This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 


Google books 


https://books.google.com 


Google 


À propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, 1l n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. S1 vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse http : //books.gqoogle.com 


= 


amtet cm 2 ot us 


BOUGHT FROM THE INCOME OF THE FUND 
BEQUEATHED BY | 
PETER PAUL FRANCIS DEGRAND 


(1787-1855) 
OF BOSTON 


FOR FRENCH WORKS AND PERIODICALS ON THE EXACT SCIENCES 
AND ON CHEMISTRY, ASTRONOMY AND OTHER SCIENCES 
APPLIED TO THE ARTS AND TO NAVIGATION 


_” £ 3 &, ) #4 + 
7 : | % æ, y OP L 0 ra n e è 
7 ” à PET LA ed C > e = 
» nc DE e 7 9 CÈC Y- 
a À 6 : 2220 Et Q 
| Ga A2 * 
> O0 0010 RDS. ET ; 
Cu É : tn L” ed 
rt ” A, 


: 


St. un 


— 


pAR" 


. DV — 


(DO. APS RER PT PE VO EE POP ASE 


: hr 


"., 
Rx 
à 


“ 
CO po 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


BULLETIN 
D'AGRICULTURE, SCIENCES ET ARTS 


DE LA SARTHE 


— N° SÉRIE — 


ANNÉES 1950 — 19851 


LE MANS 
IMPRIMERIE CH. MONNOYER 


4850 


SNA 1 
Fr DE 


HARVARD COLLEGE LIBRARY 
DEGRAND FUND 


dng7reeT. 


BULLETIN 


DE LA SOCIÉTÉ 


D'AGRICULTURE, SCIENCES ET ARTS 


DE LA SARTHE 
21210 0 DIOHE-S 09e 
LISTE DES MEMBRES. 
AUBFAU. 


MM. Lepelletier de la Sarthe, %, pré-|MM. Lepelletier Deslandes, rédacteur 


sident. des publications. 
Guéranger (Ed.), 1°" vice-présid. Leprince, archiviste. 
D'Espaulart, 2° vice-président. Piquet, archiviste-adjoint. 
Barbier, secrétaire. Verdier, trésorier. ‘ 
MEMBRES-NÉS. 
M. le Préfet. M. le Maire. 
Mer l'Évéque, #. 


MEMBRES HONORAIRES. 


Date de réception. Date de réception. 
3 juillet 1801. MM. N. Desportes.|24 mars 1835. M. Basse, X. 
Javril 1816. Marigné. 
MEMBRES TITULAIRES. 
19 nov. 1795. MM. Berard. 30 juil. 1833. Menard-Bournichon, Xe. 
29 déc. 1809. Boyer. 5mars1834. Verdier. 


25 mai 1818. Lepelletier de la|26 août 1834. Étoc-Demazy. 
Sarthe, #. |24mars1835. ‘ Msr Bouvier, X. 


7 juil. 1818. Mordret. 24 mars 1835. Anjuhault. 
8 mai 1821. Drouet. 24 mars 1835. Bédel. 
14 août 1821. Janin. 24 mars 1835. Mauduit. 


25 mars 1823. PI. Vallée. 24 mars 1835. Trotté-Delaroche. 
3 juil. 1827. Bourdon-Durocher, X.124 mars 1835. Voisin, doct.-méd. 
4 déc. 1827. Fréd. Guéranger.|24 mars 1835. Lottin. 

12 fév. 1828. Éd. Guéranger. [24 mars 1835. Leprince. 

26 fév. 1828. Dagoneau. 24 mars 1835. Foulard. 

10 janv. 1832. Suhard, À <avril 1835. Desjobert. 


15 juin 1835. MM. Piquet. 


19 déc. 1837. Tournesao, 17 fév. 1846. Vincent. 
19 janv. 1839. Blisson. 3 mars 1846. Houdbert, 
26 janv. 1839. Pallu. 21 juil. 1846. Châtel. 

5 déc. 1840. Pasquier. 20 avril 1847. Letrône. 
15 déc. 1840. Barbier. 20 avril 1847. Lochet. 
ler mars 1842. D'Espaulart. 9 avril 1848. De Châteauneuf, 
18 mars 1842. Landel. 19 déc. 1848. Fr. Vallée. 
15 fév. 1843. Riobé. 21 mars 1849. Lepelletier Deslandes, 
21 mars 1843. Voisin. 22 mai 1849. Hucher. 
16 déco. 1845. De Hennezel, %.121 août 1849. Ch. Thoré. 
16 déo. 1845. Endrès. 

MEMBRES CORRESPONDANTS. 

Mme Boaudour. MM. Latouche. 

MM. Béthuys. Lelong. 
Bilard. Lestang ( de }, %. 
Bodin de La Pichonerie. . Mailly ( de ), >. 
Bouvet. Marc. 
Caillard d’'Aillières, Megret-Ducoudray. 
Chorin. Papigay. 
Clinchamp (de), (Auguste). Paty. 
Clotté. Pavet de Courteilles. 
Courtilloles (de ). Perrochel (de), %. 
Davoust. Pichon. 

” De La Porte. Pineau de Viennay, #. 
Dugué. Reiset (de), %. 
Dutertre des Courbes, %, Richelet. 

Edon, x. Rousseau. 

Frébourg (de). : Saint-Maixent ( de), #. 
Gaude, X. Salmon. 

Gendron, #, Savardan. 

Gétra. Triger, #. 


Goupil ( Clément ), X. 


0 


17 fév. 1846. MM. Surmont. 


Trouvé-Chauvel. 


Gousson. Vétillart ( Marcellin ). 
Guéranger ( dom). Vétillart ( François ), 
Guiet. Vié. 
COMMISSIONS PERMANENTES, 
AGRICULTURE. 
MM. Le Préfet, MM. Bourdon-Durocher. 
Barbier, Endrès, | 


— 7 = 


MM. Foulard. MM. Letrône. 
Guéranger ( Edouard ). Mauduit. 
Guéranger (Frédéric). Menard-Bournichon. 
Hennezel { de). Pasquier. 
Houdbait. Riobé. 
Lepelletier de la Sarthe, Surmont. . 
Lepelletier Deslandes. Thoré ( Charles ). 
Leprince. Vallée (François). 

RÉDACTION. 
MM. Lepelletier Deslandes , rédac-]MM. D'Espaulart. 
teur des publications. Houdbert, 
Bedel. Piquet. 
FINANCES. 
MM. Verdier, trésorier. MM. Leprince. 
Bedel. Surmont, 
Desjobert. 
COMMISSIONS TEMPORAIRES. 
CARTE GÉOLOGIQUE. 

MM. Anjubault. MM. Lottin. 

Guéranger ( Edouard ). Pallu. 
Hennezel ( de ). Piquet. 
 Leprinee. Verdier. 
Voisin. Voisia. | 
Anjubault, 
CATALOGUE DE LA BIBLIOTHÈQUE. 
Distribution des Bulletins. 
M, Leprince, archivicte. | Barbier, secrétaire. . 
MÉTÉOROLOGIS. 
MM. Endrès, chargé des observations\MM. Leprinoe. 
météorologiques. Verdier, . 


Hennezel ( de ). 


DISCOURS 


DE M. ÉDOUARD GUÉRANGER , PRÉSIDENT SORTANT 


Corn 


MESsrEuRs, | : 

Malgré l'empressement que vous éprouvez, et que je par- 
tage, de voir installer l'honorable président qui doit diriger nos 
travaux cette année, je ne puis quitter le fauteuil où votre bien- 
veillance m'a constamment accompagné , sans vous exprimer 
toute ma gratitude. L'année qui vient de s’écouler laissera dans 
ma mémoire de profonds souvenirs. Je dois rendre hommage 
d’abord à l'appui si utile que j'ai rencontré parmi les membres 
du bureau; la Société me permettra de leur voter en son nom 
des remerciments bien mérités. 

Les commissions permanentes ont aussi montré un zéle bien 
propre à diminuer le poids de nos fonctions : la commission 
d'agriculture , en s’occupant d’une manière pratique de la 
question du sel employé à l'amendement des terres, a 
produit un travail remarquable comme résultat et comme 
ensemble. 

La commission de rédaction a terminé sa tâche de l’année 
en vous proposant de commencer en 1850 une nouvelle série 
du Bulletin, et d'introduire dans ce recueil, qui représente au 
dehors la vie de la Société , des améliorations qui profiteront , 
J'en ai l'espérance, non-seulement à notre Compagnie, mais 
encore au public , auquel il s'adresse. 

La commission des finances , malgré les dépenses extraordi- 
paires occasionnées par lachat du sel employé par la commis- 
sion d’agriculture, et par l'acquisition des instruments de 
météorologie dont la Soclété a enrichi son observatoire, est 
parvenue à équilibrer ses recettes et ses dépenses. 

Les commissions temporaires se sont aussi occupées avec 
empressement des différentes questions qui leur ont été sou- 
mises. Une d’entre elles a accepté un travail long et pénible 
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dont l’accomplissement méritera à ses membres un honneur 
qui rejaillira sur la Société tout entière ; je veux parler des 
corrections de la carte géologique du département. Trois com- 
missions s'occupent en ce moment de préparer leurs rapports 
sur des questions bien délicates ; les unes doivent vous exposer 
leur opinion sur le résultat des concours expirés, lautre 
vous proposera les questions qui lui ont paru convenables pour 
composer un nouveau programme. 

Enfin , la Société tout entière a répondu à l'appel que je me 
suis permis de lui faire il y a un an: Que tous les membres 
reçoivent pour leur concours l'expression bien sincère de mes 
remerciments. Grâce au zèle qui s'est maintenu parmi nous, 
l'année académique a été bonne , les travaux ont été sérieux et 
mullipliés. Un de nos membres correspondants, qui connait 
mieux que personne les Sociétés de province , M. de Caumont, 
me disait à la sortie d’une de nos réunions : On trouve rare- 
ment dans les départements une séance aussi bien remplie, 
La Société doit être fière de cette appréciation, formulée par 
un savant aussi recommandable. 


MoNsiEUR LE PRÉSIDENT, 


Ma dette de reconnaissance étant acquittée , il me tarde de 
procéder à votre installation en vous cédant le fauteuil, où la 
Société vous appelle pour la troisième fois. Son choix vous 
exprime assez ses souvenirs et ses espérances. Nous avons tous 
Ja certitude que vous saurez par votre talent, votre dévouement 
et votre influence, suflire à tous les besoins et encourager tous 
les travaux, 


DISCOURS 


DE M. LEPELLETIER DE LA SARTHE, PRÉSIDENT ENTRANT 


Messieurs, 


Appelé pour la troisième fois à l'honneur de présider notre 
Société, j’ai bien compris, j'ai surtout bien apprécié le prin- 
* cipal motif de vos suffrages. 


Prenant le passé pour garant de l'avenir, vous avez pensé 
que je tiendrais avec justice et fermeté la balance de vos dis- 
cussions ; qu’animé d'une cordiale sympathie pour tous mes 
collègues , d’un zèle constant à soutenir les véritables intérêts 
de notre Société, d’un profond respect pour ses règlements , 
j'en ferais vivre la lettre, et spécialement l'esprit, avec un tel 
dévouement, une telle impartialité, que, dans l'hypothèse 
fâcheuse où les droits d’un seul d’entre vous se trouveraient 
attaqués et méconnus, je déposerais encore les pouvoirs que 
vous m'avez confiés, plutôt que de laisser se fausser , entre mes 
mains, le principe fondamental de nos institutions. 

C'est en effet, Messieurs, dans les corps savants, disons 
plus encore , dans les réunions intelligentes et probes , que ce 
principe vital des Sociétés, ce principe de confraternité natu- 
relle, toutefois en ne faussant pas ici la valeur des termes , en 
ne faisant pas de ce principe un instrument de désordre et 
d’amères déceptions , que cet autre feu sacré, disons-nous, 
doit être conservé dans son véritable foyer, non comme une 
torche funeste capable de porter, en tous lieux, l'incendie et 
la mort, mais comme une flamme bienfaisante et pure dont 
l'essence est d'entretenir partout la chaleur, la lumière et 
Ja vie. 

Vous avez compté sur moi, Messieurs , pour veiller, parmi 
nous, au maintien de ce principe; votre confiance ne sera 
point trompée. : 

À mon tour, je compte aussi sur chacun de vous pour me 
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faciliter l’accomplissement de l’honorable mission que vous me 
donnez. J'ai, comme vous , pour me rassurer sur l'avenir, les 
garanties du passé. Entre nous, en effet, ce n'est plus une 
question d'éventualité, c’est une question d’expérience et de 
faits accomplis ; et si je devais aujourd’hui voter sur le choix 
d’une Société à présider, l'embarras de l’option ne me viendrait 
pas même à la pensée. 

Je vous ai retracé mes principaux engagements avec la ferme 
volonté de les remplir ; qu’il me soit permis actuellement, 
non point de vous rappeler les vôlres, la mémoire du cœur 
ne vous fera pas défaut, mais de vous exprimer les vœux 
que je forme aujourd’hui pour les intérêts et l'honneur de 
notre Sociélé. 

En Ja considérant au point de vue de ses relations inté- 
rieures , je n’ai rien à désirer. Mes honorables prédécesseurs, 
et notamment celui que je remplace aujourd'hui, n'ont-ils pas 
en effet perfectionné la direction de nos travaux , animé Pému- 
Jation parmi nous, et chacun ne s’est-il pas empressé de payer 
dignement sa dette par des productions pleines d'intérêt et 
d'utilité. 

Mais si je me place actuellement au point de vue de nos 
rapports avec l'extérieur, jy trouve une lacune importante 
que vous m'aiderez à remplir. 

Notre vie intime est suffisamment garantie par la valeur de 
nos travaux ; mais notre existence extérieure est sérieusement 
compromise : elle ne peut, en effet, trouver de réalité que dans 
la publication de notre Bulletin, et dansla reproduction annuelle 
de nos séances générales. 

Notre Bulletin paraît avec régularité, sans doute, mais il a 
besoin de se perfectionner encore , et mon laborieux prédéces- 
seur l’a tellement bien compris, qu’en quittant le fauteuil de la 
présidence , il vous propose, aujourd’hui mème , par l'organe 
d’une commission très-compétente : « Un plan nouveau et des 
» améliorations à introduire dans la nouvelle série des Bulle- 
» dins; » je cite les expressions textuelles de l’ordre du jour, 
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Mais, Messieurs, les séances publiques de notre Societé , 
depuis cinq ans au moins, ont fait complétement défaut à nos 
anciennes habitudes. Soyez-en bien convaincus, c'est une 
atteinte grave portée à l'existence de notre Compagnie. Vous me 
comprenez trop, assurément, pour qu'il me soit indispensable 
de donner ici des explications qui pourraient offrir leurs incon- 
vénients en tombant dans le domaine public. 

Je me bornerai, dès lors, à faire un appel sérieux à votre 
zèle, à votre dévouement ; et, la marche des sciences n'étant 
plus entravée par d'aussi fâcheuscs préoccupations, j'ai l'espoir 
d’être plus heureux que ceux qui m'ont précédé avec les mêmes 
désirs et la même puissance de volonté. 

Toutes les lectures destinées à la séance publique auront la 
priorité dans nos séances particulières ; il est essentiel que 
tout soit définitivement réglé avant les vacances. Je donnerai 
l'exemple, et lirai très-prochainement un travail destiné à cette 
indispensable solennité. 

Je ne vous parlerai pas aujourd'hui des autres améliorations 
dont nous aurons ultéricurement à vous entretenir ; elles seront 
amenées par le temps, les circonstances , et me sembleront 
toujours faciles à effectuer avec le concours d’un bureau dont 
les éléments ont une valeur sur laquelle je ne dirai pas toute 
ma pensée , par le double motif qu’il ne faut jamais blesser la 
modestie, inséparable du vrai mérite, et que les faits seront ici 
le plus éloquent de tous les discours. Je me bornerai donc à 
l'installation de MM. Guéranger, premier vice-président ; 
d'Espaulart , second vice-président ; Barbier, secrétaire ; 
Lepelletier Deslandes, rédacteur des publications ; Leprince, 
archiviste ; Piquet, archiviste-adjoint; Verdier, trésorier. 

Si je porte actuellement mes regards de la composition du 
bureau sur celle des commissions permanentes et temporaires, 
j'ai la vive salisfaction de pouvoir faire les mêmes réflexions 
et concevoir les mêmes espérances. 

Il me reste, en finissant, une obligation bien douce à remplir; 
je dois remercier, au nom de notre Société , l'honorable prési- 
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dent que l'exigence de nos statuts pouvait seule temporairement 
éloigner de ce fauteuil. Son zèle éclairé dans la recherche des 
projets uliles, son activité dans leur exécution, l'aménité, le 
bon vouloir de ses rapports, laisseront parmi nous de longs et 
précieux souvenirs. | 

L'ordre parfait dans lequel M. Guéranger m'a remis toutes 
les pièces qu’il avait en dépôt; les renscignements utiles et 
vombreux qu’il m'a si officicusement donnés, les améliorations 
qu'il médite et qu'il poursuit au delà même de sa mission offi- 
ciclle , et dont sa modestie vous ferait un mystère si je n’en 
violais pas le secret, sont pour moi personnellement des motifs 
d'une entière gratilude , et je ne les croirai bien appréciés que 
le jour où je pourrai déposer à mon tour les archives de la 
présidence entre des mains si dignes de les recevoir, et si capa- 
bles de les conserver. 


CONSIDÉRATIONS AGRONOMIQUES 
SUR LES 


IRRIGATIONS DANS LE DÉPARTEMENT DE LA SARTHE 


PAR M. ÉDOUARD GUÉRANGER 


La question des irrigations, si pleine d'avenir pour notre 
agriculture, doit, suivant nous, être étudiée sous plusieurs 
faces quand il s’agit d'en importer les bénéfices dans des loca- 
lités où elle n’a pas encore été mise en pratique. 

C'est beaucoup sans doute , ‘après avoir apprécié la quantité 
d'eau dont on peut disposer, de trouver des moyens mécani- 
ques convenables et peu dispendieux pour l’élever à un niveau 
d’où elle pourra se distribuer dans les cultures qu'on se pro- 
pose d'améliorer. Les travaux de terrassement qui doivent 
constituer le courant principal demandent aussi à être dirigés 
avec une grande précision, puisque c'est de son inclinaison 
régulière que dépend au moins en partie la répartition uniforme 
de l’eau dans les canaux secondaires. En général , tous les 
travaux d'art qui se rapportent à la distribution des eaux sur 
les cultures, doivent avoir une haute influence sur les résullats 
qui seront obtenus. 

Ici je dois rendre hommage au zele et à la science des hommes 
qui chez nous ont eu l’heureuse initiative des irrigations, ils 
ont introduit et fondé dans le département de la Sarthe un 
progrès que nos voisins seront jaloux de venir imiter‘; désor 
mais le mot d'irrigation ne pourra être prononcé dans notre 
contrée sans que le nom de ces hommes ne revienne à Ja 
mémoire. 

Mais il est d’autres études purement agricoles qui doivent 
marcher parallèlement avec celles dont nous venons de parler, 
études plus compliquées et qui demandent plus de patience 
encore, parce qu’elles exigent plus de temps et une habitude 
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d'observation qu'on ne rencontre pas toujours. Je me per- 
mettrai de soumettre à la commission hydraulique les points 
qui me semblent ; sous ce rapport, devoir plus spécialement 
préoccuper les agronomes irrigateurs. 

4. Les observations faites sur les irrigations dans un climat, 
peuvent-elles être applicables en entier à un climat différent ? 

2. La constitution minéralogique ou géologique du sol et du 
sous-sol doit-elle nécessiter des modifications dans la fréquence 
des arrosements et dans la quantité d’eau qui y est employée ? 

3. Les irrigations artificielles peuvent-elles toujours être 
comparées aux inondations temporaires occasionnées par les 
crues d’eau? 

4. Toutes les plantes profitent-elles à nn même degré du 
bénéfice de l'irrigation; par exemple, cette pratique n’aurait- 
elle pas pour effet de changer la constitution botanique d’une 
prairie naturelle en favorisant le développement de certaines 
plantes et en en faisant disparaitre quelques autres ? Dans ce cas, 
il conviendrait de bien conuaître la nature de ce changement. 

5. Les plantes venues sous l'influence des irrigations ont- 
elles subi dans leur composition chimique une modification 
quelconque; à poids égal représentent-elles plus ou moins de 
matière nutritive ? 

Nous sommes encore loin d'avoir recueilli tous les matériaux 
nécessaires pour résoudre ces questions, dont plusieurs me 
semblent capitales. C’est pourquoi je demanderai avec instance 
aux agronomes de notre département, qui déjà sont entrés 
depuis quelques années dans la voie des irrigations, de vouloir 
bien quelquefois s’en souvenir, puisque c’est uniquement dans 
leurs expériences qu’on pourra rechercher les faits capables 
d'éclairer les difficultés agronomiques. qui peuvent se rencon- 
trer dans l’usage de cette méthode. Pour bien faire compren- 
dre ma pensée tout entière, permettez-moi de Ja développer. 
davantage. 
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Pour ce qui concerne le climat, tout le monde sait que deux 
conditions favorables pour le développement de la vie végétale, 
sont l’eau et la chaleur. L'eau, qui est le véhicule par le moyen 
duquel la plante recoit dans ses organes les matières nutritives; 
la chaleur, qui, en excitant son action vitale, lui permet de les 
assimiler à sa propre substance. Säns la chaleur, l’eau présente 
des aliments à un être quisommeille; sans eau, la chaleur excite 
la faim sans moyen de la satisfaire. Il est donc bien nécessaire 
que ces deux agents se trouvent réunis; aussi, si je ne me 
trompe , c'est dans les contrées méridionales que la méthode 
des irrigations a pris naissance, et jusqu'à présent les essais 
faits ailleurs sont assez peu nombreux. 

Au point de vue de la température, les observations devront 
donc tendre à rechercher si les irrigotions deviennent moins 
favorables à mesure qu'on se dirige vers le nord ; et, dans les 
pays lempérés, jusqu'à quelle saison l'élévation du thermo- 
mètre permet de les pratiquer avec profit. On sait du reste en 
botanique que le développement de quelques plantes aquatiques 
telles que les jones et les carex. plantes fort peu alimentaires, 
augmente en proportion de l’abaissement de température. 


IT. 


À l'occasion de la constitution géologique et minérelogique , 
je ferai la remarque que les terrains qui bordent les cours d’eau 
susceptibles de fournir aux irrigatious, sont le plus souvent 
recouverts par des dépôts sédimentaires ou d'alluvion, mais 
que leur constitution minéralogique est loin d'être uniforme. 
Ainsi les uns sont de nature argileuse, les autres de nature 
sableuse ; d’autres sont composés de cailloux roulés dont la 
dimension varie entre des limites assez considérables: tous 
sont recouverts d'une couche de terre végétale plus ou moins 
épaisse. L'étude du sol envisagé sous ces différents rapports 
a une importance qu'il convient de ne pas négliger, car l'argile 
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n’exigera pas pour être irriguée la même quantité d’eau que le 
sable. Néanmoins, si tout se bornait à une question de quantité, 
on pourrait à la rigueur adopter le maximum et considérer 
comme insignifiante la quantité d’eau perdue dans certains cas. 
Mais les choses ne vont pas aussi simplement toutes les fois que 
l'on traite avec la nature pour la seconder dans ses œuvres. 

Por exemple, que la terre végétale soit placée sur un terrain 
imperméable, les eaux d'irrigation, si elles sont employées 
avec excès, pourront bien refouler les matières solubles 
alimentaires jusqu’au sous-sol imperméable, mais elles ne 
sauraient les faire descendre plus bas. Or, après le dessèchement 
du terrain, l’action capillaire les fera remonter pour servir ; 
la nutrition des plantes. 

Mais je suppose que cette terre végétale soit déposée sur un 
lit de cailloux roulés reposant lui-même sur un terrain per- 
méable , il arrivera qu’une portion notable des matières solu- 
bles alimentaires, organiques et inorganiques, seront entraînées 
à un niveau assez inférieur pour que l'attraction capillaire soit 
impuissante à les faire remonter , la forme et la dimension des 
vides qui se rencontrent dans ces sortes de terrains s’opposant 
à cette ascension. Le talent de l’irrigateur sera dans ce cas de 
ménager l’eau de manière à ce qu’elle ne fasse qu’humecter la 
terre végétale sans s'infiltrer jusqu'au sous-sol, précaution 
sans laquelle il faciliterait d'un côté le développement des 
plantes en leur fournissant l’eau, qui est un des éléments de leur 
prospérité , et d’un autre côté il leur enlèverait graduellement 
les matières nutritives qui étaient destinées à les rendre ro- 
bustes et vigoureuses. Cet effet sera surtout sensible au bout 
de quelques années et devra nécessiter des fumures plus 
fréquentes. 

Si j'insiste sur ce point, c'est que l'opération employée par 
Jes chimistes, sous le nom de déplacement, nous renseigne par 
analogie sur ce qui doit se passer dans cette circonstance. 
Celle opération est basée sur cetlc remarque curieuse, que de 
l'eau versée sur une masse perméable quelconque imbibée d’un 
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jiquide et suffisamment tassée, ne se mêle pas à ce liquide mais 
le déplace et finit par le chasser tout à fait si elle est en pro- 
portion assez forte. Tout le monde connaît la prétendue décou- 
verte proposée il y a environ cinquante ans pour dessaler l’eau 
de la mer, elle rentre dans cette catégorie. L’inventeur plaçait 
dans une caisse de la terre bien tassée , il la recouvrait ensuite 
d’eau de mer, et le liquide qui s’écoulait était en effet de l'eau 
douce. La commission chargée d'examiner ce procédé ne 
tarda pas à reconnaître que l’eau douce obtenue était celle qui 
était naturellement contenue dans la terre et qu’elle se trouvait 
déplacée par le liquide supérieur. 

Les choses doivent se passer ainsi dans les irrigations exa- 
gérées pratiquées sur des terrains perméables, mais dans un 
sens inverse ; l’eau contenue dans le sol est saturée de matières 
nutritives solubles; par un arrosement indiscret ce liquide salu- 
taire se trouve déplacé et porté peut-être jusqu'à un niveau 
ases inférieur pour que les racines des plantes ne puissent 
plus en profiter. | | 


III. 


Les bienfaits produits par les inondations naturelles semblent 
ta premier abord apporter une objection sérieuse aux prin- 
tlpes que je viens d'exposer, car la dérivation des rivières 
produit toujours sur les terrains qu’elles recouvrent momenta- 
hément des avantages marqués , quelle que soit leur nature. Je 
ferai néanmoins remarquer que cette objection n’est sérieuse 
qu’en apparence , car ici l'irrigation a lieu de bas en haul ct le 
déplacement des liquides dans les couches perméables suit une 
marche opposée à celle qu'elle est obligée de prendre dans 
l'irrigation artificielle. Dans l'inondation produile par les crues 
d’eau, les sues nourriciers sont chassés à mesure que l'eau 
monte des parties inférieures du sol jusqu'à la surface, au 
grand profit de la végétation, tandis que dans l'irrigation le 
déplacement a lieu d'une manière inverse. Si l’on ajoute à cela 
le limon charrié et déposé, on se rendra encore mieux compte 
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de la fertilité des terrains exposés d’une manière momentanés 
et périodique au débordement des cours d’eau. 

Il est vrai que dans le cas d’une inondation considérable , 
Jorsque la couche que l’eau forme sur le terrain est asset 
épaisse pour se mêler immédiatement au courant, alors les 
matières déplacées de bas en haut par l'élévation graduelle dd 
niveau des eaux , sont en partie enlevées par ce lavage général, 
et ne peuvent plus guère concourir à la bonification du s0’ 

Mais le limon déposé étant d'autant plus riche et plus abon&.…: 
que les eaux débordées ont baigné une plus grande étendue de 
terrain, cet amendement suffit tout seul pour expliquer, dans 
cette il nue l'accroissement de fertilité. 


IV. 


Le changement dans la constitution botanique des prairies est 
une question grave, tout entière d'observation, et, j'ai regret de 
le dire, presque entièrement négligée. Les irrigateurs rendront 
un grand service à cette partie de l’agriculture en composant 
la flore et même l’herbier de leurs prairies , soit avant de com- 
mencer la pratique des irrigations, soit dès les premières 
années de l’emploi de cette méthode. Ils pourront alors con- 
fronter d'année en année, sur le terrain, leurs notes et leurs 
échantillons , non-seulement pour s'assurer de la présence des 
mêmes plantes, mais aussi pour constater si leur abondance 
relative ne s’est pas modifiée. 

Ces renseignements auront encore pour but d'éclairer sut 
l'effet probable des irrigations appliquées à des cultures partis 
culières, telles que la luzerne, le trèfle , le sainfoin, etc, 


Y. 


Les procédés nécessaires pour arriver à constater les modi- 
fications qui se seraient produites dans la composition chimi- 
que des fourrages, sont plus compliqués et peut-être moins à la 
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portée du plus grand nombre. Cependant l’agronome qui fait 
consommer lui-même le foin de ses prairies et qui rationne 
avec exactilude ses animaux à l’étable, pourra bien, au bout 
d’un certain temps, se rendre compte si la valeur nutritive du 
foin des prairies irriguées peut être comparée avec avantage à 
celle du foin des autres prairies. 


CONCLUSION. 


En développant ces observations devant la commission: 
hydraulique, j'ai voulu porter l'attention des irrigateurs sur 
des points qui m'ont paru importants et encore peu étudiés, 
chez nous surtout où l'application de cette méthode est 
toute nouvelle ; c’est pour cela que j'exprime le désir de voir 
bientôt l'expérience nous apprendre : 4° Si, dans notre localité, 
les saisons ou le degré de température sont indifférents pour 
irriiguer d’une manière utile; 2° si la constitution géologique ct 
minéralogique du sol ne doit pas modifier la fréquence des 
arrosements et la quanlité d’eau qui doit être répandue chaque 
fois; 3° si la constitution botanique des prairies ne se trouve 
pas changée , et dans quel sens? 4° si enfin la composition chi- 
mique des plantes qui se sont développées sous l'influence des 
arrosements est restée la mème, et dans le cas contraire si elle 
a gagné ou perdu en principes nourrissants, 

Tous les travaux sérieux entrepris dans ces différents sens 
auront pour résultat d'agrandir le cercle de nos connaissances 
en physiologie végétale, soit qu’on l’envisage du point de vue 
de la science, soit qu’on la considère uniquement comme 
application agronomique. 


RAPPORT SUR LA XVIe SESSION 
DU CONGRÈS SCIENTIFIQUE DE FRANCE 


PAR M. LEPELLETIER DESLANDES 


MESSIEURS , 


Appelé par vos bienveillants suffrages à l'honneur de repré- 
senter la Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe, 
à la xvi® session du Congrès scientifique de France, je viens 
vous donner communication d’un rapport qui, vous le compre- 
nez, ne saurait embraser l’universalité des travaux soumis à 
la discussion journalière. 11 pourra même vous sembler d'autant 
plus insuffisant, que, privé du concours d’un collègue sur l’assis- 
tance duquel il m'était permis de compter, j'ai dù assister seul 
aux séances du Congrès ouvert au scin même de la vieille cité 
armoricaine, où siégèrent jadis avec tant d'éclat les états cb 
raux de Brelagne. 

J'essaierai donc de m'exprimer d'abord sur les hommes et 
sur les choses avec une liberté et une franchise que pourra 
seule autoriser votre extrême indulgence, et de vous confier 
ainsi quelques impressions toutes personnelles et dégagées de 
tout esprit de partialité ou d'opposition. 

J'ai donné tout à l’heure à la ville de Rennes la dénonits 
lion de vieille cité, et je ne saurais, dans ma conscience, 
retirer une expression qui pourrait, à la rigueur, choquer un 
ombrageux esprit de localité, mais qui me semble répondre à 
ce qu’éprouve assez généralement , en pénétrant dans son 
enceinte, un philosophe, un voyageur habitué à séjourner dans 
d’autres villes importantes du centre de la France et à comparér 
leurs diverses tendances morales et intellectuelles. 

La ville de Rennes, pourquoi dissimulerais-je ici ma pensée, 
sent toujours, historiquement parlant, son antique capitale 
d’une noble province du plaisant pays de France, comme 
disaient ses chroniques. Dominée par la puissance de ses tra- 
ditions , surchargée de la grandeur, de la poésie de son passé, 
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of peut-être encore aujourd'hui amoureuse, à son insu, de 
ses franchises, de ses priviléges d'autrefois, on voit qu’elle n’a 
jamais sympathiquement coopéré à ce mouvement fébrile des 
bras et des idées qui, dans les temps modernes , a changé Ja 
physionomie de tant de localités, et jeté l'éclat et la richesse 
là où régnaient auparavant l’ombre et la médiocrité. 

À Rennes, l'étranger est frappé tout d’abord par l'aspect 
grandiose ct monumental des rues et des places publiques, 
et puis bientôt il demeure étonné d’un silence et d’une rareté 
de circulation qui témoignent d’habitudes d’existence concen- 
trée, et, partant, de relations commerciales ou industrielles 
proportionnellement restreintes. 

Quand une ville se trouve dans de semblables conditions, 
on conçoit sans peine que l'élément intellectuel , représenté par 
l'amour et la culture des sciences et des arts, a cessé d’être, 
sinon en honneur, au moins en vive pratique et à l'état d’une 
faveur signalée. 

Ainsi, Messieurs, pour donner cours à ma pensée tout 
entière , et pour vous exprimer naïvement une opinion corro- 
borée d’ailleurs par le témoignage de divers membres du 
Congrès qui avaient assisté à d’autres sessions départementales, 
je dirai de la ville de Rennes qu’elle ne m'a pas paru accorder 
à la xvi° session du Congrès scientifique de France, le degré 
d'importance, de popularité et de sympathie que comportait 
ane semblable solennité. 

En revanche, je pourrais mentionner ici une autre solennité 
rivale qui m’a semblé se rattacher bien plus particulièrement aux 
mœurs ef aux aspirations d’une population ardente , adonnée 
de longue dale aux violents exercices du corps ct au rude métier 
des armes; je veux parler d’une course de chevaux, plaisir 
dangereux, et, quoique signalé par de fréquents accidents , 
toëjours impatiemment attendu et bruyamment accueilli. Là il 
m'a été donné de voir rouler dans une poussière peu olym- 
pique plusieurs membres de l'élite de la jeunesse rennoise, 
que j'ai vainement cherchée aux séances scientifiques ou litté- 
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raires du Congrès. Cela dit, il mo faudra bien relotrner 
contre elle l’adage cicéronien : Cedant arma togæ ! et me faire 
devant vous, quelques instants, Messieurs, l'historien sommaire, 
et forcément éclectique, des formalités préliminaires da Congrèt 
_ctdes différentes phases de travaux accomplis par les membres 
de ses diverses sections. 

Le 1° septembre 1849, au jour et à l’heure indiqués par le 
programme, les membres du Congrés se rendent dans la 
grande salle de l'hôtel de ville de Rennes, et, au sein d’une 
réunion honorée de la présence de Mf' l'Évêque et des auto+ 
rités civiles et militaires de la ville, la xvi° session du Congrès 
scientifique est inaugurée par un discours officiel de M. Le Gall, 
conseiller à la cour d’appel, qui occupe le fauteuil de la préeis 
dence. 

Après l'audition de ce discours, la parole est donnée À 
M, Aussant, président de la commission de peinture et secré« 
faire de la section de médecine, qui réussit à captiver l’atten- 
tion dans un résumé de l’histoire de l’art, à la fois remar- 
quable par l'élégance de la forme et par la réelle érudition 
qu'il dénote chez son auteur. 

Le Congrès se transporte ensuite à la salle d’exposition de 
peinture et de sculpture , pour en faire l'inauguration ; et il me 
suffira de quelques lignes pour formuler mon opinion sur la 
faiblesse d'une semblable exposition. 

_ En fait de peinture, je ne saurais, Messieurs, vous rien 
citer qui pôt prétendre à l'honneur de ce qu’on appelle une 
composilion. 

Par exemple, force chiens , force chevaux sur le turf d'un 
champ de course ou dans les broussailles d’une forêt. Avec 
cela, selon l'usage, beaucoup de portraits dont les meilleurs 
s'élèvent à peine à une honnèle médiocrité, et dont le plus 
mauvais, sans contredit, comme faire et comme composilion, 
représente ingénieusement, au moyen du procédé dit trompe- 
l'œil, un visage apparaissant au centre des rayons d’une vitre 
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C’est ici qu’il convient, selon moi, de s'élever, dans l'intérêt 
de l’art, contre une blämable complaisance qui arrête trop 
souvent, pour les expositions de province , la sévérité d’un 
juge éclairé, alors que sa conscience le porterait à rejeter une 
œuvre à la fois attentatoire au talent de l’auteur et à l'expé- 
rience du jury. 

— Quelques pastels ‘en général médiocrement réussis , bien 
inférieurs à ceux qu’aurait pu fournir notre ville , et dont j'ai 
regretté par cela même l'absence, en dépit des moyens de 
transport gratuit qui avaient été généreusement mis à la dispo- 
sition des artistes du Mans. 

— En revanche, deux bonnes toiles peintes à l'huile, repré- 
sentant l’une un paysage, l’autre un château (genre renais- 
sance) se reflélant dans une pièce d’eau , exécutées par un 
ärtiste de Caen. 

— De plus, quelques dessins réduits d’après des fresques 
italiennes, et relevés, dans les détails » Par quelques touches 
à l’aquarelle qui ne sont pas sans mérite comme adresse de 
main et comme sentiment de la perspective. 

— Enfin, plusieurs lavis d'architecture assez bien CONÇUS 
et mis en œuvre avec une certaine habileté. 

L'exposition des sujets de sculpture m'a laissé, je dois le 
dire, moins à désirer. 

Deux artistes la résument , en quelque sorte, par leurs diffé- 
rentes compositions : M. Suc, résidant à Nantes , et M, Barre, 
statuaire fort en réputation à Rennes. 

Dans ce dernier, m’apparaît un incontestable faire. Certains 
détails même sont habilement rendus ; mais toujours, hélas ! 
de la froideur! — Talent estimable, qui dénote des études 
sérieuses, mais qui ne s'élève jamais jusqu’à l'inspiration ! 

Dans les œuvres de M. Suc, au contraire, je remarque presque 
toujours une intention poétique et une délicatesse de ciseau qui 
révèle l'artiste. 

" Je distingue surtout une charmante statuctte en marbre 
blanc , de jeune fille , intitulée Mélancolie. 
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Le pendant , intitulé Innocence, me parait moins senti, et 
partant moins bien réussi. 

M. Suc a encore exposé plusieurs bustes, en plâtre, de 
différents artistes dramatiques connus, remarquables par 
l'exactitude des lignes et par l’heureuse expression de la phy- 
sionomie du modèle. 

Le public s'est arrêté avec intérêt devant un fragment d'ou- 
vrage en bois d'un sculpteur récemment établi au Mans, et 
qui a commencé sa réputation par les différents travaux de 
sculptures sur bois qu’il a exécutés pour l’église d’Évron. 

— Enfin quelques vitraux peints pour églises et pour déco- 
ration in(érieure des appartements, bien inférieurs à ceux qui 
s’exécutent dans les divers ateliers du Mans , mais qui, par 
malheur, à l'exposition de peinture de Rennes, brillaient aussi 
par leur absence. 

Après cette excursion artistique, les membres du Congrès 
procèdent, par la voie du scrutin, à la nomination d’un prési- 
dent et de quatre vice-présidents pour les séances générales ; 
sont élus à la majorité relative des suffrages : 

Président : M. Richelet, membre de l'Institut des Provinces 
et membre correspondant de celte Société. 

4® Vice-président : M. Roux, délégué des Sociétés savantes 
de Marseille. 

2° Vice-président : M. de Caumont, directeur de l’Institut 
des Provinces, dont chacun connaît et apprécie le zèle infati- 
gable et l’entier dévouement à l’œuvre dont il a fait l'ambition 
de sa vie. 

5° Vice-président : M. de La Porte, membre de l’Institut 
des Provinces , qui oublie ses quatre-vingts ans et sa belle rési- 
dence aux environs de Vendôme, pour suivre intrépidement , 
chaque année , la bannière du Congrès dans ses diverses 
pérégrinations. s 

4 Vice-président : M. de La Chouquais, président dé 
chambre à la cour d’appel de Caen. | 

Après ces nominations générales , sont constituées cinq sec 
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tions parlieHes , embrassant les diverses spécialités scientifiques, 
agricoles , archéologiques, artistiques et littéraires , lesquelles 
procèdent elles-mêmes à la formation de leurs bureaux. | 

Comme pour les élections générales , chaque section doit 

élire un président et quatre vice-présidents ; et si je vous entre- 
tiens de l'honneur que me confère la section de la littérature 
et des beaux-arts, en me proclamant, malgré moi, premier 
vice-président, c'est que je comprends, de reste, que la meil- 
Jeure partie d’une semblable distinction doit surtout retourner à 
l'honorable Société que j'ai l'honneur de représenter au 
Congrès. 
* Deux beures sont affectées, chaque jour, à chacune des 
séances des diverses sections, et il est convenu qu’à trois heures 
il y aura séance générale, où se résumeront les travaux les 
plus saillants des sections réunies. 

Maintenant, Messieurs, comme j'ai eu l’honneur de vous 
J'exprimer plus haut, ne pouvant embrasser la généralité des 
questions posées par le programme , et le plus souvent traitées 
dans la forme orale et contradictoire, je tâcherai , dans un 
rapide résumé, de vous initier à celles de ces questions qui 
m'auront paru devoir vous offrir le plus d'intérêt, au double 
point de vue de leur importance réelle et de leur corrélation 
locale ; dussé-je, aux dépens d’un peu d’amour-propre, res- 
sembler parfois, à vos yeux, à la sibylle antique qui rendait 
des arrêts sans pouvoir les expliquer, mais confiant, après 
tout, dans les lumières et les connaissances spéciales des hono- 
rables membres dont j'aurai à invoquer la compétence. 

de mentionnerai d'abord l'attention particulière qui a été 
‘accordée à deux mémoires, le premier émanant de notre 
commission d'agriculture ; le second communiqué par notre 
honorable collègue M. de Hennezel. | 

Un membre du Congrès a été désigné pour analyser le 
mémoire répondant à la question n° 4 : 

« Quels sont les résultats incontestables de PER du sel à 
» l’amendement des terres ?9 
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Et aux expériences diverses faites avec cet amendement , et 
suivies , aux termes du rapport de la commission, de résultats 
qui n’ont pas élé toujours heureux , un autre membre, 
M. Bourassin, oppose ses propres expérimentations couron- 
nées au contraire d'un notable succès, puisqu'au moyen d’une 
addition de cent vingt kilogrammes de sel par hectare, à la 
quantité de fumier habituelle, il aurait obtenu jusqu'à quatorze 
ou quinze pour un dans les récoltes , là où iln’obtenait précé- 
demment que huit ou neuf. L'opération, ajoute M. Bourassin, 
peut se faire de deux manières : soiten mélangeant le sel, par 
couches , avec le fumier au moment de la trituration , soit en 
semant le sel, par un temps humide, sur les céréales parvenues 
à une hauteur de cinq centimètres. 

Du reste, en présence de ces deux opinions divergentes, 
un autre membre du Congrès, M. Durocher, fait judicieusement 
observer qu'il convient de faire une large part à la nature du 
terrain et du climat , à lu dose plus ou moins forte de l'ingré- 
dient employé , et enfin à la composition de la plante que l’on 
cherche à favoriser dans son développement. 

M. le président croit devoir ajouter, au surplus, que la ques- 
tion de l'emploi du sel ayant été agitée à Paris entre MM, Payer 
et Bequerel, leurs observations n’ont point abouti à des con- 
clusions formelles et complètes. 

Dans la même séance, M. Durocher donne connaissance 
du mémoire de M. de Hennezel , et, après avoir mis en relief 
les détails intéressants qu'il renferme sur les travaux exécutés 
dans le département de la Sarthe pour l'amélioration des 
prairies, il applaudit surtout aux mesures prises par l'admi- 
nistralion pour favoriser l'extension de tous les travaux 
Rydrauliques d'utilité générale. 

Toulefois, M. Durocher se hâte de reconnaître que tous les 
départements ne se trouvent pas dans des conditions aussi favo- 
rables pour l’heureux effet des divers modes d'irrigation, que 
le département de la Sarthe. En Bretagne, par exemple, où 
Jes terres sont moins perméables aux eaux et le climat plus 
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humide , on ne saurait aspirer à une augmentation de produits 
aussi considérable que celle qui a été portée au mémoire de 
M. de Hennezel. Par ces raisons , l'irrigation serait applicable 
aux prairies, aux terrains où l’on cultive les légumineux, et 
non aux lerres cultivées en céréales ou en pommes de terre, 
terres plutôt humides que trop sèches. | 

Mais ce qu'il faudrait unanimement approuver, ajoute le 
rapporteur, ce serait, sur les terrains inclinés, comme l’a 
déjà indiqué un membre du Congrès et comme le rappelle 
M. de Hennezel, le creusement de rigoles disposées transver- 
salement à la pente du sol, qui permettraient à la fois de 
répandre les eaux sur les prairies créées, ou de les comprimer, 
le cas échéant, dans une sorte de digue. 

Cette retenue temporaire , outre qu'elle profiterait singulic- 
rement à l’agriculture, rendrait les inondations plus rares, 
moins désustreuses, et favoriserait la mise en culture des _ 
terres vagues et presque stériles, comme celles qui couvrent 
les pentes d’une partie des montagnes de l'intérieur de la 
Bretagne. 

À la section d'archéologie et d'histoire, M. de Caumons 
accorde des éloges mérités aux calques de vitraux de la cathé- 
drale du Mans , exécutés par M. Delarue, architecte, en pro- 
clamant l'excellence de cette méthode qu’on devrait, suivant 
lui, employer dans toutes les cathédrales pour conserver Jes 
sujels de vitraux les plus remarquables. Il va sans dire que le 
calque des vitraux , qui peut offrir de graves inconvénients , né 
devra jamais être exécuté qu'avec les plus grandes précautions 
et par des hommes habiles. 

M. de Caumont propose en outre , avec d'autant plus d'in- 
stance, de voter des remerciments à M. Delarue, qu'il déploré 
davantoge sa brutale destitution d'architecte de la cathédrale 
du Mans. | 

-Les remerciments sont unanimement votés, et je croiraï, 
pour ma patt, répondre aux vraies sympathies de la Société, 
‘en l’informant de la résolution qui a-été prise par la section 
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d'archéologie et d'histoire , d'appuyer , au nom du Congrès, 
la demande en réintégration dans ses fonctions de notre com- 
patriote M. Delarue , adressée au gouvernement par le conseil 
général de la Sarthe. 

Dans la mème séance s'engage une discussion animée à l'oc- 
casion de la question 18 du programme, conçue en ses termes : 

a Quelle a été réellement l'influence exercée par l'Orient 
pour le developpement de l’art occidental aux x1° et xu° siècles ? 

» Ÿ'a-t-il en France une classe de monuments auxquels il 
convienne d'appliquer le nom de byzantins ? » 

M. de Caumont déclare ne s'être jamais rendu compte de la 
nomenclature archéologique qui a donné le nom de byzanlins 
à des monuments du xu: siècle dont l'architecture diffère essen- 
tiellement de celle de l'Orient. Cette dénomination conviendrait, 
suivant lui, tout au plus à quelques églises à à coupoles qui se 
trouvent done le midi. | 

Telle est aussi l'opinion d'un membre du Congrès, M. de 
Mellet, qui soutient que dans le midi on s’est longtemps borné 
à imiter l'antique. On ne peut, ajoute-t-il, reconnaitre l'influence 
byzantine que dans les églises à coupoles, construites en forme 
de croix latine, et dans les peintures ct les sculptures. Le nimbe, 
par exemple , peut servir de jalons. Dans l'Orient on en ornait 
non-seulement les personnes divines et les saints, mais encore 
les Vices, le Diable et les personnages illustres, et entre les 
branches on mettait soit À et ©, soit o wv quand le nirpbe 
couronnait une personne divine. 

Le nimbe est, comme vous le savez, Messieurs, la désigna- 
tion archéologique qui équivaut au mot usuel auréole. 

M. Parker, d'Oxford, qui se préoccupe activement de la 
comparaison des progrès de l’orchitecture en France et en 
Angleterre, soumet à l'attention des archéologues français " 
queslions suivantes : 

« À-t-on fixé positivement en France les caractères qui 
distinguent le roman du xx° siècle de celui du xu° siècle ? ‘ 

» La transition du roman au gothique a-t-elle commencé 


ns 0 
au milieu du are siècle? Ainsi est-il blen dtabli que les voûles 
de la cathédrale de Sens sont antérieures ou Sr à 
l'incendie de 1184? » 

Ce renseignement est d’autant plus important aux yeux de 
M. Parker, qu'il trouve à ce monument une grande analogie 
avec Ja cathédrale de Cantorbery, qui fut construite par un 
Guillaume de Sens. 

L'opinion de M. de Caumont est encore que, le plus souvent, 
les voùtes sont postérieures au xu° siècle. Les églises étaient, 
il est vrai, construites de manière à en recevoir, mais il arriva 
fréquemment qu'elles ne furent jamais achevées. 

Du reste, la transition paraît avoir eu lieu dans le xu° siècle, 
mais avant le milieu, Des monuments, cependant, semblent 
faire exception, comme l'église de Saint-Germer, dans l'Eure, 
qui offre tous les caractères de transition , bien que des textes 
précis établissent qu'elle a été construite avant 4100. 

M. de La Sicotière, membre du Congrès, cite un fait pareil 
pour l’église de Séez. Enfin M. Richelet soutient l'opinion du 
préopinant en citant l’église du Mans, dont l'extérieur offre tous 
les caractères du x1° siècle , tandis qu’à l’intérieur on trouve des 
arcades ogivales refaites ; et à ce propos M. de Caumont signale 
k l'étude des archéologues la cathédrale du Mans comme un 
des monuments les plus utiles pour la comparaison de l’orne- 
mentation du xi° siècle avec celle du xui°. 
‘M. du Chastellier, membre du Congrès, présente à la section 
d'archéologie quelques faits tendant à prouver que l'influence 
de la renaissance a dû se faire sentir plus tard dans la Bretagne 
qu'ailleurs, et que dans ce pays beaucoup de monuments sont 
dus à des artistes élrangers. 

Conformément à cette assertion , un des membres du 
Congrès les plus érudits et les plus brillants dans la discussion, 
M. de Wismes, cite la jolie chapelle de la Bouconniére, près de 
Nantes , qui est due certainement à des artistes italiens. 

On y remarque un Cbrist en croix, vêtu d’une longue tunique, 
ét portant une couronne de comte semblable à des Christs de 


la même époque que l'on trouve dans le nord de l'Îtalie. 
Quoique cette opinion soit controversée, je me sens instinc- 
tivement porté à apporter un grand poids à l’assertion de 
M. de Wismes, archéologue qui , je me plais à le répéter, m'a 
paru réunir tout le tact de l'artiste aux solides connaissances 
du savant. | 

M. de Wismes, connu par un important ouvrage sur la 
Vendée, doit être cité comme un rude et expérimenté joûteur 
que l'on trouve le plus fréquemment sur la brèche, au sein 
des luttes scientifiques engagées dans un Congrès. 

Je ne saurais quitter, Messieurs , le domaine si attachant de 
l'archéologie sans vous entretenir , le plus succinctement pos- 
sible, de quelques assertions contenues dans on important 
mémoire de M. Biseul, membre du Congrès, sur les voies 
romaines de la Bretagne. M. Bizeul ne croit pas à l’émigration 
qui, partie de la Grande-Bretagne, aurait peuplé, suivant les 
légendaires, la péninsule armoricaine. M. de La Borderie, 
autre membre du Congrès, pense à cet égard tout différemment: 
et il n’appuie pas seulement ses convictions sur des légendes , 
mais sur des traditions constantes et des documents historiques 
de tout genre. « Le fait, dit-il, ne serait pas attesté par 
Procope, Grégoire de Tours, Gildas et l'abbé Guignolë, tous 
hommes dont les œuvres sont empreintes d’un haut caractère 
de crédibilité, qu’il serait bien difficile, autrement , d'expliquer 
d'une manière convenable , et le changement de nom de l'an- 
cienne Armorique, et les rapports de mœurs, de langue, 
d’usages qui unissent entre eux les Bretons du pays de Galles 
et les Bretons de l’Armorique. De plus, il se trouve des saints 
honorés d’un culte populaire en Bretagne, qui sont évidemment 
des importations de la Cambrie ( aujourd’hui pays de Galles ). » 

Quant à moi, Messieurs, s’il m'est permis d'élever ma bien 
faible voix aa milieu d’un pareil conflit d'opinions considé- 
rables , je dirai que j'ai été frappé de l'extrême affinité qui m'a 
para exister, sous une foule de rapports, entre la nalion 
anglaise et cette fraction de la population bretonne quise ratta- 
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che plus particulièrement à la ville de Rennes. À observer avec 
quelque attention la blancheur mate et presque lymphatique 
du teint, la délicatesse des lignes du visage, la finesse et 
l'abondance de cheveux qui caractérisent les individus de toutes 
classes ; à étudier une certaine froideur apparente de caractère 
et une sorte de dignité native de physionomie, qui se rapproche 
de ce qu’on appelle communément la hauteur, — je ne veux 
pas dire la morgue anglaise, — on sent, si je m’en fie à ce que 
j'ai personnellement éprouvé, qu’il y a là plus qu'une ressem- 
blance fortuite, et qu'il est permis de reconnaitre une origine 
de race et une {ransmission de sang homogènes. 

_Les membres de cette Société, même étrangers aux sciences 
médicales, ont su apprécier les intéressantes communications 
que leur honorable secrétaire leur a fréquemment (ransmises, 
dans les derniers temps, sur les phases presque toujours si 
terribles du choléra. C'était là, vous le pensez, une de ces 
brülantes questions, malheureusement toute pleine d'actualité, 
qui ne pouvait passer inaperçue au sein d'une section du 
Congrès, composée de savants praticiens que préoccupent à 
la fois les progrès de la science et les intérêts de l'humanité. 

Aussi un de ses membres les plus distingués, M. Bailly, a-t-il 
exprimé le désir que la section de médecine mit à l'étude la 
question importante de l'influence que peut exercer la consti- 
tution géologique du sol sur les causes productives du choléra. 

N'oublions pos, Messieurs, que M. Bailly est l'ancien com- 
pagnon de Pariset, qui fut chargé, il y a trente ans, d'aller 
éludier, en Espagne, les différents symptômes de la fièvre jaune, 
et qui, toujours jeune de cœur, ne cesse de se dévouer à la 
pratique de son art comme à l'exercice d’un saint ministère | 

À ce litre, sans doute, il vous sera agréable de connaitre 
l'opinion qu’il a formulée, dans quelques notes aphoristiques, 
sur la nature el l'origine du choléra-morbus, consignées au 
bulletin des séances de la section des sciences médicales. 

Selon lui, un miasme , corpuscule poison , émané des foycrs 
d'infection que les malades renouvellent sans cesse, se mèle 
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au sang, le pre en deux, la lymphe ou eau ek h partie 
épaisse ou cruor. : 

* La lymphe ou eau se précipite par une sorte da cataclysme 
vers les voies digeslives , et notamment vers l'intestin, 

Alors, aholition de fonetions! 

Celte abolition de fonctions une fois admise, M, Bailly 
en déduit le nouveau mode de traitement qui seul lui paratt 
admissible , l'introduclion des gas dans le sang, par la r'ESpir 
ration, ou des matières volatiles, ou rendues telles, etauxquelles 
les gaz serviraient de véhicule, C’est dans l’une de ces gub- 
stances qu'il faut chercher l’antidote du poison, 

L'inhalalion , ajoute-t-il, a fortement élargi les bases de l’art 
de guérir. Par elle on peut espérer un jour d’arriver à damp= 
ter les maladies incurables, telles que la phthisie pulmonaire, 

Mais dans le période cyanique ( c'est-à-dire du bleuissement 
du corps ) de la maladie asiatique, qui a tant de tendance À 
l'asphyxie , il faut se garder de chercher à obtenir le dE 
et l’anesthésie ou inseusibilité complète. 

Parmi plusieurs observations, la plupart apologétiques, pré+ 
sentées par différents membres du Congrès , il ne sera pas 
inutile de relever cette dernière, à savoir que le traitement du 
choléra par le froid a presque toujours été mortell 

Messieurs, il conviendrait peut-êre de ne pas abuser plus 
longtemps de l’attention que vous avez bien voplu me prêter 
jusqu'ici ; toutefois , je vous demanderai la permission de ne 
pas terminer ce rapport sans vous entretenir d’une opiniop 
qui vient presque périodiquement, chaque année, passionner 
les débats de quelques séances du Congrès , je veux parler de 
la décentralisation! (1) 


(1) En émeltant une opinion contraire au principe décentralisateur , 
l'auteur entend s'adresser ici purement et simplement à la centralisation 
artistique. 11 est d’ailleurs des premiers à reconnattre que, dans l'ordre 
administratif , la centralisation parisienne engendre des abus et des lenteurs, 
contre lesquels la province proteste avec raison , depuis longtemps, et dont 
un avenir plus ou moins proche devra faire nécessairement justice. 
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Et d’abord, je suis des premiers à le reconnaître, le Congrès 
use de son droit incontestable lorsqu'il ouvre le champ libre 
de la discussion en vue d’une influence qui est à la fois le point 
de mire de son ambition et le mobile de tous ses efforts. 

N'est-ce pas en effet pour contre-balancer le principe absor- 
bant et centralisateur de Paris, de ce palladium envié du talent 
et de l'intelligence, que des hommes éclairés et courageux, 
appartenant à nos départements , ont réalisé l’idée de fonder 
un Institut des Provinces, et de former, chaque année, une 
pacifique croisade départementale où puissent s’enrôler tous 
les fervents sectateurs de l’art et de la science ? 

Noble et louable émulation qu’on ne saurait assez respecter 
et encourager, et qui aura déjà obtenu un résultat suffisamment 
appréciable , si la province parvient ainsi à s'illuminer de quel- 
ques rayons de ce soleil parisien , qu'il serait d’ailleurs chimé- 
rique de tenter d'éclipser ! 

Car pour soutenir la thèse de la décentralisation, on invo- 
querait en vain l'exemple de l'Allemagne et de l'Italie. La 
constitution politique des états morcelés de ces deux pays peut 
bien être, sous certains rapports, profitable à l’art, en 
admettant par exemple, comme on l'a dit, la diversité des 
écoles ; mais l’est-elle également à leur nationalité, à leur con- 
sistance territoriale ? 

Or, c’est précisément le fait dominant de cette admirable 
unité de la France, si favorable à sa force et à sa grandeur, 
qui doit faire, à mon sens, admeltre comme conséquence 
rigoureuse le principe de la centralisation parisienne. On dit, 
et je répète : centralisation parisienne ; mais c'est centralisation 
française qu'il faudrait plutôt dire en stricte réalité. 

Les gloires et les fortunes de Paris ne sont-elles pas le plus 
communément dévolues aux enfants de la province qui se 
signalent , dans une spécialité quelconque, par une supériorité 
marquée ? 

Les distances matérielles ne tendent-elles pas chaque jour à 
s'effacer davantage et à établir une communauté de plus en plus 
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intime d'idées , d'intérèts et de rapports de tout genre entre la 
capitale et les départements ? 

Quant à moi, Messieurs , il me semble qu’il est temps plus 
que jamais , pour les hommes de la province, de dépouiller 
tout esprit de coterie et de mesquine rivalité contre la centra- 
lisation parisienne, et d'envisager avant tout ce qu’elle offre 
d'avantages et de garanties à une époque transitoire comme la 
nôtre, où la société , justement inquiète, a besoin de compter . 
sur une sentinelle avancée pour protéger contre les attaques 
d’une réaction aventureuse ou barbare , l'arche sainte de l’in- 
telligence et de la civilisation ! 


CONCOURS DE 4849 — 41850 


SE 


LISTE DES LAURÉATS. 


pr 


LITTÉRATURE. 
PRIX : 


M. ASsEuINE (Louis), à Tours. — Médaille d’or de ia 
valeur de cent francs. 


MENTION HONORABLE. 


M. Fouanozs ( Victor ), au Mans, décédé depuis l'ouverture 
du concours. 


AGRICULTURE, 
PRIX : 


M. Manc, agriculteur à à Sable ( Sarthe). — Médaille d'or 
de la Die de cent francs. 


SE 


PROGRAMME DES PRIX PROPOSÉS 


paix POUR 41850. 


‘La Société décernera dans sa séance publique qui aura 
lieu à l'occasion du concours de 4850 , deux prix d'encoura- 
gement , l'on pour l’agriculture, l'autre pour les études médi- 
cales dans le département de la Sarthe. | 


ENCOURAGEMENT A L'AGRICULTURE. 


Une médaille d’or de la valeur de deux cenls francs sera 
accordée à la personne qui, d’ici au 1* décembre , dans le dépar- 
tement de la Sarthe , aura obtenu de sauvageons de pommiers 
plantés sur son terrain, et non grellés, une ou plusieurs 
variétés de pommes nouvelles et intéressantes. 

Les candidats devront demander, en temps convenable , Îa 
visite de leurs arbres, en s'adressant soit au président , soit au 


secrétaire de la Société. 
ENCOURAGEMENT AUX ÉTUDES MÉDICALES. 


: ‘Une médaille d’or de la valeur de deux cents francs sera acoor- 
dée à l’auteur de la meilleure lopographie médicale d'une 
commune du département de la Sarthe, — La Société , dans le 
tableau suivant , précise , sans les limiter, les matières à traiter 
dns ce second concours. 

Faire connaître : 4° La position géographique de la commune 
et son élévation au-dessus du niveau de la mer. — 2° La confi- 
guration du sol, collines ou vallées; sa composition minéralo- 
gique et géologique. — 3° Son hydrographie considérée au 
point de vue des cours d’eau, des étangs et des marais. — 
4e Si le sol est uu ou boisé , et, dans ce dernier cas , l'essence 
d'arbre qu'on y cultive de préférence. — 5° Les produits 
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tégétaux , naturels et cultivés, considérés comme aliments, 
comme médicaments, comme poisons. — 6° Les accidents 
constatés qui auraient été remarqués dans la commune, par 
suite de l'usage de ces derniers. — 7° Les animaux naturels à 
la localité, considérés comme alimentaires, médicamentaux ou 
vénéneux ; dans la première classe seraient compris les diffé- 
rents gibiers , les poissons; dans la seconde , les cantharides ; 
dans la troisième , la vipère et les inseotes à piqûre dangereuse. 
— 8° Les accidents arrivés dans la commune par ces sortes de 
. blessures. — 9' L'état d'agglomération ou de dissémination 
des habitants de la commune. — 10° La forme et la disposition 
des habitations ; la nature des matériaux qui entrent dans leur 
construction. — 11° La propreté des habitants, — 12° Leur 
constitution naturelle, — 13° Leur genre d'alimentation et la 
nature de leur boisson. — 14° La composition des eaux pola- 
bles dont ils font usage. — 15° Leurs vêtements. — 16° Leurs 
mœurs. — 47° Les maladies épidémiques qui ont été observées 
dans la commune. — 18° Si elles s’y reproduisent à des épo- 
ques périodiques ; s’il est possible d’en assigaer la cause; si 
enfin l’histoire médicale du lieu a enregistré quelque grand ra- 
vage en ce genre. «= 19° L'état de la vaccination dans le pays. 
= 20? S'il existe dans la commu des industries insalubres , dt 
si l'on a pris quelques moyens poût: en atténuer les dangers. 
=. 24° Si la commutie possède un comité de salubrité, èn faire 
l'histoire. — 22° Si elle a un hôpital ou des sœurs hospitalières, 
— 25° Etat œvil de la commune comprenant les mariages, 
avec l’âge des conjoints, les naissances désignées par sexe avec 
l'indication des enfants naturels, les décès en signalant l’âge et 
le sexe des décédés , et autant que possible la nature de la der- 
nière maladie ; le rapport des naissances et des décès, et celui 
relatif au seie, en embrassant un certain nombre d'années. — 
24° Sous ke titre de biographie , on pourrait, pout compléter 
le travail, indiquer les célébrités médicales fournies par dé 
connue où qui Durant habitée, 


LD 38 = 
PRIX POUR 1851. 


La Société, désirant encourager les études historiques sur 
Te Maine, a décidé qu’elle décernerait, dans sa séance publique 
‘qui aura lieu à l’occasion du concours de 1851 , savoir : _ 

4° Une médaille d’or de la valeur de deux cents francs à l’au- 
eur du meilleur'mémoire sur un point quelconque de l'histoire 

particuliére ou de l’histoire générale de la province du Maine. 

2° Une médaille d’or de la valeur de deux cents francs à l'au- 

‘eur du travail qui aura le mieux résolu la question et rempli 
les prescriptions suivantes : 

Recueillir et formuler en vocabulaire tous les mots propres 
au langage des campagnes , dans la Sarthe et la Mayenne; 

Recueillir également toutes les formes grammaticales de ce 
langage , dans les mêmes localités ; 

Faire connaître si ces facons de s'exprimer sont un patois ou 
une prolongation de la vieille langue parlée en France. 


| CONDITIONSÉGÉNÉRALES RELATIVES AUX CONCOURS. 


Les membres-nés , les membres honoraires et les membres 
titulaires sont exclus des concours, mais les membres corres- 
pondants peuvent concourir. 

Le lauréat aura la faculté de choisir entre la médaille d'or 
ou sa valeur en numéraire. 


CONDITIONS PARTICULIÈRES 


AUX CONCOURS DE MÉDECINE ET D'HISTOIRE. 


Les ouvrages inédits sont seuls admis. 

La Société dépose dans ses archives et se réserve le droit de 
publier les mémoires couronnés, de même que ceux qui auraient 
obtenu des mentions honorables. De leur côté, les auteurs 
conservent la faculté de faire imprimer eux-mêmes leur travail, 

En ce qui regarde le concours de 1850, les manuscrits 
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devront étre adressés , francs de port, AVANT LE QUINZE DÉCEN- 
BRE, terme de rigueur, à #. le docteur Barbier, secrétaire de 
la Societé, rue de Bône , 1, au Mans. 

Quant au concours de 1851 , le terme en sera fixé ultérieure- 

ment dans le programme des prix d'agriculture et autres, qui 
seront proposés pour 4851. 
_ Chaque mémoire devra porter en tête une épigraphe qui 
sera répétée sur un billet cacheté, contenant le nom et le 
domicile de l’auteur. Dans le cas où le prix serait remporté, 
l'ouverture du billet sera faite en séance particulière par M. le 
président, qui donnera avis au lauréat de son succès, assez tôt 
pour qu'il lui soit possible de venir recevoir le prix à la séance 
publique. 


RAPPORT 


SUR LE PROGRAMME DES PRIX POUR 4849 = 4850 


PAR M. D'ESPAULART 


Notre Compagnie, Messieurs, suivaot l'usage établi déjà 
depuis plusieurs années , et dans le désir incessant d’exciter et 
d'encourager les travaux de l'intelligence en même temps que 
œux de la science agricole , a décidé qu’une somme de son 
budget serait employée à des prix, décernés après un concours, 
dans l’année 1850. 

Une commission a été nommée pour déterminer le pro- 
gramme de ce concours ; c’est en son nom que j'ai l'honneur 
de vous parler. 

Les questions concernant l’agricalture nous ont occupés avant 
tout ; plusieurs ont été présentées, et c’est après les avoir sou- 
mises à la discussion que notre choix s’est arrèté. Une décision 
relative au prix agricole pour 1850 date de l’année 4847, ct, 
en en fixant la valeur à cent francs, l’applique au cultivateur qui 
aura obtenu, de semis, un ou plusieurs sauvageons de pom- 
miers, non greffés, donnant de nouvelles et bonnes variétés 
de fruits. 

« Quandun agriculteur plante un pommier, dit le rapport 
de 1847, il commence par lui couper la tête; deux ans 
après il le greffe, puis il l’abandonne à la nature. 11 y a 
dans celte méthode plus d’un inconvénient, mais le plus 
grave , c’est de greffer un sujet sans savoir quelle espèce de 
fruit il est capable de rapporter par lui-même. On dit : C'est 
un sauvageon, c’est un arbre {venu de graine, il ne peut 
rapporler que des fruits sauvages , il faut qu'il soit greffé. 
C’est une très-grande erreur ; car la semence est le seul 
moyen d'obtenir des variétés, et toutes celles que nous 
possédons et que nous savourons tous les jours ne nous sont 
pas venues par une autre voie. Cet arbre que vous mutilez 
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si impitoyablement, vous eüt peut-être donné l’an prochain 
ua fruit excellent, si vous aviez eu la pensée de l'atteudre ; 
l'expérience, du reste, confirme complétement celte suppo- 
sition. | 
» Afin donc de contribuer, suivant nos moyens , à la pro- 

gation des bonnes espèces de fruit, votre commission 
vous demande de vouloir bien proposer un prix pour être 
décerné au possesseur de pépinières en sauvageons de 
pommiers qui aurait laissé les arbres en place jusqu'à ée 
qu'ils eussent rapporté du fruit , et qui aurait par ce moyén 
obtenu une ou plusieurs variétés nouvelles et intéressantes. 
11 va sans dire que, dans le cas où plusieurs concurrents se 
trouveraient dans les conditions du programme, le prix 
serait décerné à celui d’entre eux qui aurait obtenu le 
meilleur fruit. » 
Devant l'importance du résultat que présente ce sujet , tous 
les autres ont disparu, et votre commission actuelle ; se réunis- 
sant à la pensée dont est sorti le choix fait en 1847, vous pro- 
pose de porter ce prix à deux cents francs et d'étendre les limites 
sssignées aux candidats, de trois kilomètres du Mans à tout le 
département. 

L'élévation de la récompense et l'extension accordée aux 
cultures que renferme le concours , constitueraient alors le prix 
agricole, que vous voteriez en 4850 pour la mème année, 

Cette première partie du programme ainsi fixée , il restait à 
préciser la seconde, celle où nous offrons une couronne à un 
ouvrage scientifique , historique ou littéraire. 

A laquelle de ces trois formes d’éludes devions-nous donner 
Ja préférence? telle est vaturellement la question que nous 
avons eue à examiner d'abord. 

Depuis trois ans, vous vous en souvenez, Messieurs , la 
Société a récompensé des mémoires traitant de l'histoire du 
Maine; cetle année, si une médaille est accordée , ce sera à 
une étude absolument littéraire. Devant ce passé et ce présent, 
n'était-il pas équitable de faire appel à des travailleurs d'une 
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catégorie différente, et, après avoir décerné des palmes à 
l'histoire et à la littérature , de vouloir couronner la science ? 

La commission l'a pensé, et elle n’a plus eu alors qu’à 
rechercher , dans le cercle de notre localité, quelle matière 
pouvait être le plus utilement traitée. 

Après avoir successivement passé en revue diverses questions 
scientifiques, elle s’est arrètée à vous proposer un sujet relatif 
à la médecine, et la topographie médicale d'une commune du 
département de la Sarthe lui a paru réunir, à un plus haut 
degré qu'un autre sujet , les conditions d’utilité et de facilité 
d'exécution désirables. 

Divers motifs ont déterminé ce choix ; je ne crois pas ane 
rent de les exposer. 

Notre Société compte au nombre de ses membres, et de ses 
membres les plus laborieux , un assez grand nombre de méde- 
cins. C'est à nos réunions qu’ils veulent bien, en général, 
communiquer les travaux spéciaux à leur art. Chaque année, 
par exemple, nous pouvons enregistrer la statistique des vac- 
cinations dans le département. Depuis longtemps les lourdes 
fonctions de secrétaire sont remplies par M. le docteur Barbier, 
et l'honorable président que nous venons d'appeler au fauteuil 
appartient aussi au corps médical. 11 y avait donc, à notre sens, 
équité à l’endroit de la science, et convenance vis-à-vis plusieurs 
de nos collègues, à vous proposer le sujet de prix que nous 
avons choisi. 

Quant à ce sujet pris en lui-même, et dégagé des raisons 
que je pourrais nommer personnelles , on ne peut , a jugé votre 
commission , contester son utilité. La réponse à chacune des 
questions que je vais lire dans un iostant , en soumettant à votre 
décision le programme arrêté, devrait en effet, en éclairant 
sur les divers règnes renfermés dens une certaine circon- 
scription, faciliter au médecin l’application de son art. La 
science y trouvera le progrès, les hommes une amélioration à 
leur sort. 

Un cadre de topographie médicale a été dressé par un 
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de nous, non dans l'intention de poser de limites aux concur- 
rents , auxquels , au contraire, une liberté absolue est laissée, 
mais dans le but de faciliter et de préciser les recherches. 

En conséquence, voici le programme du concours ouvert 
pour l'année 4850, tel qu'a l'honneur de vous le propo- 
ser votre commission. — { Voir ce programme , ci-dessus, 
page 36. ) 

Ici, Messieurs , s’arrôtait dans le principe la mission que la 
Société nous avait confiée. Mais, au cours de ses réunions , et 
principalement en examinant les sujets qui lui étaient soumis, 
la commission s’est convaincue que beaucoup de travaux, et des 
plus utiles, ne pouvaient être suffisamment éludiés dans l’es- 
pace d’une année. Le plus souvent des recherches longues et 
difficiles doivent précéder la mise en œuvre sur une matière 
donnée. Fixer à peine à douze mois le temps que chaque con- 
current peut consacrer à l'élaboration de sa pensée , c'est donc 
se priver, de sa propre volonté, des meilleurs ouvrages, de 
ceux qui ont pour base de complètes invesligations et. sont 
müris par le temps et la réflexion. Cette vérité, votre commis- 
sion l’a communiquée à une précédente assemblée, et un vote 
a élendu ses pouvoirs jusqu'à’fixer, dès à présent, les sujets 
du concours littéraire de 4851. 

1} nous arrive cette année une bonne fortune à laquelle 
nous sommes peu habitués, et que sa rareté même nous fait 
un devoir d'employer avec profit. M. le ministre de l'in- 
struction publique vient d'accorder à notre Compagnie trois 
cents francs à titre d'encouragement. Or, quel meilleur 
placement peut faire une Société savante, sinon de solliciter 
l'émulation des travailleurs, et d'ajouter aux fruits de ses 
propres labeurs ceux qui deviennent siens par les couronnes 
dont elle les décore? Prélever sur les fonds accordés par le 
ministère la somme nécessaire pour accorder un second prix 
lilléraire , sera faire à la fois une œuvre bonne pour la Société, 
et répondre dignement à l'encouragement qui lui est offert. 
‘La commission demande donc que deux cents francs soient 
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fésétvés sur ées fonds, et appliqués à tin secoud prix litté- 
roire en 4851. | | 

Dahs l6 tas où vous donnefiez votré approbation à cette 
idée, deux questions seraient à poser; je vais vous exposer 
celles que nous avons jugées dignes d’exclter l'intérêt, 

Nous ferons d'obotd appel aux études historiques locales. 
Car c'est là, il faut bien le dire, où l'on doit en définitive 
toujoufs revenir pour obtenir des travaux incontestablement 
utiles. En province, et surtout dans uh pays comme le nôtre, 
où si peu d'ouvrages consciencieux existent sur cette matière, 
où presque tout est encore à faire, quoi de meilleur que de 
rechercher et de reproduire les faits qui se sont accomplis 
sur le sol que les pieds foulent chéque jour, Pour faire de 
l’histoire générale, les matériaux manquent ordinairement , 
accaparés qu’ils sont par les grands dépôts Litléraires de Paris. 
S'agit-il de lraiter l’histoire localé , les documents se rencon- 
trent ay contraire nssez facilement , et sans se déplacer, ou du 
moins en se déplaçant peu, l’historien de la province peut 
espérer d'atteindre complétement le but. Il a pour lui et la 
science écrite, et la nature. La chronique lui dit : Telles choses 
sæ sont accomplies ; la naluré, par son aspect, lui enseigne 
comment elles ont eu lieu ; et, pouf lui, le drame de l’histoire, 
qu’il réconstruit dans sa pensée , sous œ ciel qui l’a vu , sur 
cette terre qui en porte l'empreinte, n’est plus un récit, mais 
une action. Il nait en nous, à la contemplalion des lieux au 
milieu desquels se sont produits les événements que nous 
voulons faire revivre, un sentiment d'intuition grâce auquel 
on devine ce qui n'est pas dit, on comprend mieux, plus iali- 
mement ce qui est raconté, on entend une voit qui crie : La 
vérité est là ! et ainsi la création de Dieu explique et complète 
les actes des hommes. 

Croyons-le, Messieurs, l'histoire la plus vraie se fait aux 
lieux où elle s’est passée , etsi grand que soit un génie il est des 
choses qu'il ne devine pas, Quand Châteaubriant, cet éternel 
honneur des lettres de notre patrie, songea à décrire les splons 
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deurs du christianigtie, il s’an alla an chercher les vestiges à 
Jérusalem et à Rome ; et denos jours, M. Thiers, ayant à écrire 
cette grande épopée de l'empire, voulut, avant, visiter tous lea 
champs de bataille, toutes les villes où Napoléon promena 
l'impérissable gloire des armes françaises. Moins ambilieux, 
ne courons pas si loin, mais demandons à notre sol des inspi- 
rations, et écrivons notre histoire partielle, car ce sont les 
assises d’un grand monument encore à construire, une histoire 
générale da France. Encourageons , encourageons toujours 
ces études , o’est une mission digne de notre temps, de notre 
province, de notre Compagnie. 

À côté, je ne dirai pas après , à côté de çe sujet historique, 
nous vous demanderous un prix semblable pour un sujet pure- 
ment littéraire. Dans plusieurs des départements qui jadis com» 
posaient l’ancienne province du Maine, mais principalement 
dans deux , la Sarthe et la Mayenne, le langage parlé dans les 
campagnes n’est pas le langage parlé dans les villes. Les mots 
diffèrent , les formes de phrases aussi. 11 y a là un recueil à 
former, un problème philologique à résoudre , que nous 
croyons pouvoir être l’occasion d’un travail beau et ulile. 
À chaque instant, cette langue des paysans s’efface et disparait, 
et si l'on veut l’étudier, si l’on veut en conserver le souvenir, 
il est bien temps de se mettre à l'œuvre. Mille causes de mort 
entrainent cet idiome spécial : l'instruction primaire , les com- 
municalions avec les villes devenues plus fréquentes, les 
journaux répandus sur une bien plus large échelle , et le temps 
enfin, le temps, cet éternel destructeur de tout. 

À ces deux sujets, au second surtout, une élude prolongée 
pous a paru être une condilion indispensable. 

Voilà pourquoi nous avons demandé à pouvoir désigner des 
sujets de prix deux ans d’avance , et pourquoi notre choix s’est 
fixé sur ceux que je viens d'indiquer. 

En conséquence, la commission vous propose, pour 14851, 
le programme de concours suivant : 

La Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe, 
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désirant encourager les travaux de l'esprit, donnerà , dans sa 
séance publique de 4851, deux médailles d’or, du prix de 
deux cents francs chaque, aux auteurs 

4° Du meilleur mémoire sur un point quelconque de l’his- 
toire particulière ou de l’histoire générale de la province du 
Maine ; 

% Du travail qui aura le mieux résolu la question et rempli 
les prescriptions suivantes : 

Recueillir et formuler, en vocabulaire, tous les mols propres 
au langage des campagnes , dans la Sarthe et la Mayenne ; 

Recueillir également toutes les formes grammaticales de ce 
langage, dans les mêmes localités ; 

Faire connaitre si ces façons de s'exprimer sont un patois où 
une prolongation de la vieille langue parlée en France. 


RÉORGANISATION 
DES COMICES AGRICOLES 
RAPPORT 
DE LA COMMISSION CHARGÉE DU TRAYAIL DEMANDÉ PAR M. LE PRÉFET 


PAR M. LAPELLETIER DE LA SARTHE 


Toute machine dont les rouages sont nombreux, qui ne 
présente pas un agent central assez puissant pour porter le 
mouvement à toutes les parties de ce vaste ensemble, fonctionne 
incomplétement, et finit même, bientôt, par être frappée 
d'immobilité. 

Toute organisation qui n’offre pas un centre d'où part une 
impulsion vitale intelligente et forte , où viennent converger tous 
les actes pour s’y féconder , pour y trouver leur direction, 
leurs encouragements et leurs récompenses , languit el meurt 
bientôt sons l'influence des mêmes causes, et par l’action 
essentiellement destructive des mêmes imperfections. 

N'est-ce pas, en effet, ce qui vient d’arriver à l'institution 
des comices agricoles de la Sarthe? Leur existence n’a-t-elle 
pos langui dès le principe, et ne s’est-elle pas graduellement 
éteinte presque sans fruit , par défaut d’un moteur central assez 
puissant pour vaincre l’inertie, pour exciter l'émulation par 
Ja mise en jeu des amours-propres et des intérêts ; pour com- 
muniquer, à toutes les parlies de l'ensemble, le mouvement 
et la vie? 

L'administration , dans sa sollicitude, avait bien compris 
ces importantes vérités en instituant les comices agricoles dans 
notre département. Aussi avait-elle voulu , dès le principe, 
les rattacher tous à la Société d'agriculture, sciences et arts 
de la Sarthe, comme à leur centre commun. Nous lisons 
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en effet, dans le no 29 du Recueil des actes administratifs, 
année 4837, page 176 : | 

« Chaque comice correspondra avec la Socitlé royale 
» d'agriculture, sciences et arts du Mans, ainsi qu'avec le 
» sous-préfet de l'arrondissement où il sera placé, pour donner 
» les renseignements qui seraient demandés, et faire les pro- 
» positions jugées convenables à l'agriculture. » 

Cette disposition était assurément très-sage, mais elle ne 
devenait pas assez rigoureusement obligatoire. Nous en trou- 
verons bientôt la preuve. 

Nous lisons encore dans le même Recueil, année 1859, 
n° 17, page 108 : «a La majeure partie des sommes ci-dessus 
» sera distribuée directement par Îles comices agricoles , et le 
» reste par la Société d'agriculture , sciences et arts du Mans, 
» qui yjoindra une somme de mille francs qu’elle a reçue à cct 
» effet du gouvernement ; » et plus loin, année 4840, n° 40, 
page 506 : « De son côté, la Société d'agriculture , sciences et 
» arts de la Sarthe, continuera d'ouvrir, chaque année, un 
» concours général pour les poulains et pouliches de sang et 
» de trait; elle y ajoutera probablement des primes pour les 
» juments poulinières. » : 

.… Ces nouvelles dispositions étaient également justes et très- 
convenables. La Société a rempli sa mission pendant trois ans; 
elle a, chaque année, reçu les éloges de l'administration pour 
son fructueux concours. Mais ces dispositions ont ensuite été 
complétement oubliées ; disons plus, elles ont été ostensible- 
ment violécs. Voici la cause de cette violation, voici le prin- 
cipe de la ruine des comices agricoles. À côté de la Société 
d'agriculture , sciences et arts de la Sarthe, s’est élevée une 
seconde Société d'agriculture, sous le nom de Comice agricole 
des cantons du Mans et de Ballon. Cette nouvelle Société , 
voulant marcher dans une indépendance entière, a tout 
absorbé ; la véritable Société d'agriculture n’a plus rien recu 
pour les concours. De ces deux Sociétés, devenues ainsi rivales 
par un aussi déplorable abus, l'une devait nécessairement 
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faiblir. Le Comice agricole, nonobstant l'immense faveur de 
ses avantages pécuniaires , n'ayant plus de centre et de point 
d'appui, devait succomber : il a succombé. | 

L'administration s'apercevait, depuis longtemps, de l’affai- 
blissement gradué de la vitalité des comices en général et de 
cclui des cantons du Mans et de Ballon en particulier ; aussi, 
désl’année 1840, cherchait-elle un remède à cet affaiblissement, 
précurseur d'une chute inévitable. C’est ce que nous trouvons 
.  dansle n° 40, page 304, de cette mème année : « Afin de donner 
» plus d'activité et de maturité aux lravaux des comices  j’en- 
» gage ces associations à nommer, outre le bureau proprement 
» dit, un conseil d'administration composé de dix à douze 
» membres, et dont le bureau ferait partie de droit,. pour 
» préparer le programme des concours et les diverses pro- 
» positions à soumettre au comice en assemblée générale. » 

Ce moyen était bon , mais insuffisant ; il n’attaquait pas le 
mal dans sa principale cause : le défaut d'unité. de centre 
commun. Cependant l'administration avait entrevu la source 
de ce mal dès l’année 1838. Nous lisons en effet, .dans le 
n° 21, page 155 du Recueil de cetle époque : « Il paraîtrait, 
» d'après les renseignements qui nous ont été fournis ,: que le 
» plus grand obstacle à la‘ formation des autres comices, pro- 
» viendrait de la difficulté de s'entendre avec les divers cantons 
» qui composent chaque circonscription. » Au milieu de ces 
fâcheuses conditions , les comices agricoles devaient nécessai- 
rement languir et be. 

Après douze ans d'expérience , la question doit être jugée, 
Elle a du moins paru telle au conseil général, à l'administration, 
puisque dans sa lettre du 22 janvier 4850, M. le préfet nous 
écrit : a Le conseil général , dans sa dernière session’, tout en 
votant l'allocation de cinq mille six cents francs demandée par 
mon prédécesseur pour encouragements aux comices agri- 
coles, a reconnu que ces associalions n’ont pas eu sur l’agri- 
culture du département l’heureuse influence qu'on pouvait en 
attendre, Il a regardé, en conséquence, comme indispensable 
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de reviser l’organisation actuelle des comices et d’iñtrodaire 
déns leur institution les modifications qui paraîtraient de 
nature à amener des résultats répondant mieux aux sacrifices 
du département. ..... J'ai pu reconnaitre, en effet, par mes 
rapports avec les comices et leurs comptes rendus annuels, 
qu'ils sont loin, en général, de rendre à l’agricullureles services 
que l’on doit en attendre..,.... Je serais bien aise que la 
Société d'agriculture , sciences et arts de la Sarthe, en termi- 
tant le travail que j'attends de ses lumiéres et de son rèle , sur 
la réorganisation des comices agricoles , désignât deux de ses 
membres que je me ferai un devoir de comprendre dans l’or- 
ganisation de la commission réclamée par le conseil général. » 

Telle est l'opinion nettement formulée du conseil général et 
de l’administration sur l’état des comices agricoles, tels sont 
leurs vœux dé réorganisation et la coopération que l'on aitend 
de notré Société, 

Nous croyons avoir bien caractérise Je mal en démontrant 
que la chute des comices agricoles est due surtout à leur défaut 
d'unité, de moteur central, de publicité, dontils ont privé leurs 
aéles , par ün isolement contraire au vœu de l'administration, 
de lien entre eux, de moyens direcls incessonts d'entretenir 
le sèle, de porter à domicile et la lumière et la puissance 
d'action; enfin à l’établissement d'une seconde Société d'agri- 
culture, qui s’est toujours eflorcée de marcher dans une voie 
d’indépendence à côté de la première. 

Après avoir montré le mal dans sa véritable source , nous 
allons en indiquer le remède, Nous proposerons moins des 
innovations radicales, èt la destruction entière des anciens 
règlements, que leur application sérieuse , et les perfectionne- 
ments que l'expérience nous semble aujourd'hui si nalurelle- 
ment réclamer, Nous croyons pouvoir ainsi réduire les princi- 
pes fondamentaux de la réorganisation des comices agricoles : 

ARTIGLE PREMIER, Il est essentiel d'instituer les comices 
agricoles dans le moins grand nombre possible, en satisfaisant 
toutolois aux besoins des localités ; il parait avantageux d'établir 


des comides d'arrondissement et des comices de canton. : Les 
premiers seraient les centres des seconds , ot Lu si éir- 
. tonscription. 

ART. 2. Il est indispensable à l’unité des comicès agricoles, 
au progrès des lumières et de l’agriculture pratique, d'établir 
eu Mans un centre pour tous les comices du département dela 
Sarthe : il communiquerait à ces comices tous les renseignic- 
ments essentiels à la marche de la science et de l’art agricoles. 
De leur côté , les comices lui donneraient ceux qui leur seraient 
demandés , lui feraient parvenir exactement copie de leurs 
procès-verbaux , lui transmettraient leurs découvertes , leurs 
travaux, auxquels il donnerait toute la publicité qui serait en 
son pouvoir, etc....... Il serait bien à désirer, pour ne pas 
instituer de nouveau deux sociétés rivales, et dont le succès de 
l’une amènerait une seconde fois la chute de l’autre, que la 
Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe, devint ce 
ceatre commun des comices, par la raïson qu’elle est constituée, 
qu’elle fonctionne depuis longtemps , que ses séances publiques, 
et surtout son Bulletin, offriraient à ces comices un avantage 
” Capital, celui de la publicité de leurs actes , de leurs travaux, 
de leurs découvertes , et que, sans gêner en rien leur action, 
elle ne ferait que l'agrandir, la développer et la rendre bien 
plus Huet 

AT. 5. Pour éviter également dans une localité telle que la 
nôtre, le sérieux inconvénient de deux Sociétés rivales, Îe 
” comice séant au Mans serait formé par la commission perma- 
nenle d'agriculture de la Société d'agriculture, sciences et 
arts de la Sarthe, à laquelle viendraient s’adjoindre toutes les 
personnes qui voudraient faire partie de ce comice, dont 
M, le préfet serait président-né. Les présidents de la Société 
lui seraient adjoints et pourraient présider en son absence. 

Art, 4. Pour faire partie d’un comice, ïl suffirait de se 
faire inscrire sur les listes ouvertes à la préfecture , et de 8 'en- 
gager à payer une annuité de trois francs. 

Ant. 5. Dans la formation du bureau , dans celle de toutes 
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, les commissions nommées par le comice agricole séant ‘au 


‘Mans, les membres seraient pris pour moitié parmi les 


membres du comice étrangers à la Société d'agriculture, 
Stiences et arts de la Sarthe. 
Anr. 6. Les comices agricoles se réuniraient au chef-lieu, 


“en assemblée générale , en faisant coïncider autant que possible 


l'époque de cette réunion avec celle de l’une des deux prin- 
cipales foires du’ Mans. Outre les intérêts généraux de l’agri- 


‘ cülture, cette même réunion aurait encore spécialement pour 


objet la nomination d'une commission chargée , en s’écluirant 


de tous les rapports qui lui seraient faits, de proposer les pro- 


grammes des prix, et de donner son avis sur Ja répartition des 
fonds destinés aux comices agricoles. 
ART. 7. Indépendamment de cette réunion générale des 


- comices ; une réunion de leurs délégués aurait lieu chaque 


. année, la veille de la séance publique. Chacun de ces comices 


députerait quatre délégués. Les proposilions d'intérêt local et 
général y seraient faites pour être ensuile mises sous les yeux 


. de l'administration. 


Dans la séance publique du lendemain, à laquelle scr'aient 
invités tous les délégués des comices , aurait lieu la lecture des 


. mémoires , la distribution des prix décernés par la Socicté, 


des récompenses départementales accordées par les comices à 


- ceux qui auraient le mieux mérilé sous le rapport de l’agri- 
culture.” 


Lo 


LA 


ART. 8. Quatre inspecleurs seraient nommés : un pour 
chacun des arrondissements du Mans, de la Flèche , de Saint- 
Calais et de Mamers, avec mission de communiquer l'impul- 
sion vers les bonnes méthodes agricoles; de propager la 


‘ Jumière; de constater les progrès effectués, de signaler ceux 


qu’il convient d'opérer, etc......, de lransmettre ensuite le 


résultat de leurs observations, soit à l'administration, soit, 


. par son intermédiaire, au cen{re des comices du département 


et de lui signaler tous les perfectionnements qui dépendraient 


- de son influence ou même de son concours, 


RAPPORT 


DE LA COMMISSION DÉPARTEMENTALE CHARGÉE DE LA RÉORGANISATION 
DES COMICES AGRICOLES 


PAR M. LEPELLETIER DE LA SARTHE, SECRÉTAIRE 


po | | 


Séance du jeudi 4 avril 1850, à la préfecture de la Sarthe, salle du conseil 
général 


Présidence de M. Migneret, préfet de la Sarthe. 


Présents, MM. : 

Migneret , préfet de la Sarthe , président. 

Lepelletier, docteur-médecin, président de la Société 
d'agriculture , sciences et arts de la Sarthe. 

Hamard , directeur de la ferme-école, à Joué l'Abbé. 

Dreux , notaire à Tennie, vice-président du Comice. 

Hamon père , maire de Saint-Denis-d'Orques. 

Mousseron , conseiller de préfecture, secrétaire Eee 

Thoré, André, propriélaire au Mans. 

De Courcy , président du Comice agricole du Mans. 

Guérin, maire de la ‘Suze, membre du conseil général. 

Dufour , président du Comice agricole de Beaumont-sur- 
Sarthe. 

D'Angely , propr. au Mans, membre du conseil général. - 

Plessis, officier en retraite, à Bonnétable. 

Chancerel , juge de paix à la Ferté-Bernard. 

Rigault-Beauvais, président du Comice agricole de Fresnay, 
membre du conseil général. 

Caillard d'Aillères, président du Comice agricole. de -Ia 
Fresnaye. 

Mohain, président du Comice agricole de Marolles-les 1 
Braults. 

De Gémasse, maire de Saint-Ulphace , membre du conseil 
général. 
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Pasdeloup, président du Comice agricole de Saint-Pater. 
_Demazy, président du Comice agricole et maire de Tufté. 
Gasselin, maire de Chantenay, président du Comice agri- 
cole de Brülon, 
Delaporte, maire d'Oizé. 
De Vanssay , président du Comice agricole de Saint-Calais. 
. Geudron , maire de Château-du-Loir, membre du conseil 
général. 
Boisseau d’Artiges maire du Grand-Lucé, membre du 
conseil général, 
De La Goupillère de Dollon, maire de Dollon , membre du 
conseil général. 


- Se sont excusés de leur absence, MM. : 
Guéranger , premier vice-président de la Société d'agri- 
culture, sciences et arts de la Sarthe. 
De Nicolay, président du Comice de Montfort , membre du 
conseil général. 
Bruson, vice-président du Comice agricole de la Ferté- 
Bernard. | 
Leroy, juge de paix au Lude. 
Dugué , président du Comice agricole de Sablé. 
* Lelong, ancien député, propriétaire à Château-du-Loir. 


A yaient encore été convoqués , MM. : 
De Longueval, maire de Brelte, membre du conseil général. 
Thoré, Charles, propr.au Mans, membre du conseil général. 

. Ozou, maire de Neuvillette, membre du conseil général. 
Marchand , maire de Chenay. 

. Alléaume, maire de Roullée. 

Surmont, président du Comice agricole de Mamers, 

: Grollier , maire de la Flèche, membre du conseil général. 
Détriché , receveur de l'enregistrement au Lude. 
Bougeant, maire de Malicorne, vice-président du Comice 

agricole. 
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Dupuy , maire de Mayot , décédé. 

Bert, maire de Bosloire , membre du eonsell générel. . 
Dugué , maire de Montaillé. 

Akoprmann , maire de Rahay. 

De La Roche-Bousseau , maire de Lavenay. 


M. Je préfet ogvre la séance par un discours dans loquel se 
trouvent nettement exposées les différentes phases des comices 
agricoles, depuis leur institution jusqu’à ce jour ; les principales 
eauses da leur décadence, et les modifications qu’il serait. 
important de faire subie à leurs principes constituants pour les 
metire en demeure d'offrir à l'agriculture les services qu'ils 
sont naturellement appelés à luj rendre; enfin , les questions 
capitaleg que la commission aura plus spécialement à résoudre. 

M. le président invite ensuite l'assemblée à nommer son 
secrétaire. M. Lenelletier de la Sarthe, président de la Société 
d'egriculture , est désigné par acelamation, et prend place qu: 
bureau. 

Après l'appel des membres présents, M. le préfet donne 
lecture des nombreux documents qu'il a réunis sur la réorga 
nisation projetée, et notamment de deux qua lui ont fournis 
la Société d'agriculture, sciences et arts da la Sarthe, MM. leg 
sous-prélets du département; MM. de Nicolai, membre du 
conseil général; Marchand ; Charles Férol; Leroy, juge de 
paix du Lude; Gustave de Chovagnac, de Tuffé; Moreau, 
ancien juge de paix, etc.; dans tous ces documents, une 
pensée fondamentale domine, savoir, que la chule des eomices 
agricoles doit être attribuée, surtout, au défaut de centre, 
d'unité , de principe vital suffisant pour en assurer la marche 
et la durée. 

M. le préfet met également sous les yeux de la commission 
tous les reneelgnements nécessaires et réunis avea une pré- 
voyance, avec un sain égeux à l’imporiance, aux difficultés 
de la queslion à résoudre. 

Ainsi complétement mise en demeure de fonctionner , Fos 
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semblée est invitée par M. le président à commencer la discus- 
sion. Presque tous les membres y prennent part; sa marche 
est sérieuse, calme , précise et claire ; cette discussion ne dure 
pas moins de quatre heures ; toutes les questions fondamentales 
de la réorganisation des comices agricoles s’y trouvent sou- 
mises dans l’ordre le plus avantageux, et le projet suivant est 
voté par les membres de la commission , à peu près à l'una- 
pimité : | 
- #0 Un comice agricole pourra se constituer dans chacun 
des cantons du département de la Sarthe, à la condition de 
présenter une liste de trente souscripteurs au moins, s’en- 
gageant à payer annuellement une cotisation au minimum de 
trois francs. Plusieurs cantons pourront se réunir pour former 
un seul comice , et pour ce comice complexe on n ‘exigera de 
méme que trente souscripteurs. 

: Ilest admis, comme amendement, qu’un comice pourrait 
également se constituer avecdes souscripteurs moins nombreux, 
mais qui élèveraient le prix de leur souscription de manière 
à pouvoir atteindre le chiffre des trente souscripteurs à trois 
francs. | 
: 2° La commission repousse entièrement la proposition faite 
par un membre, de créer des comices d'arrondissement. Elle 
les considère non-seulement comme inutiles, mais commo 
embarrassant la marche de l'institution. 
. 3° La Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe, 
sera le centre de tous les comices du département. Le dixième 
des fonds alloués aux comices lui sera dévolu chaque année 
pour distribution de primes et frais nécessités par ses rapporls 
avec ces derniers. 

Les obligations réciproques de la Société centrale et des 
comices, paraissent devoir être ainsi comprises : | 

Les comices feront exactement parvenir à la Société d’agri- 
culture , : copie de leurs procès-verbaux, lui donneront les 
renseignements qui leur seront demandés, lui transmettront 
leurs découvertes, leurs travaux. : 
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La Société d'agriculture donnera , dans son Bulletin , 
autant que l’espace le lui permettra , toute la publicité que ces 
découvertes et ces travaux pourront mériter par leur impor- 
tance et leur utilité; elle communiquera aux comnices tous les 
renseignements essentiels à la marche de la science et de l’art 
agricoles. Elle leur fera parvenir le programme général des 
prix et des récompenses , afin que chacun d’eux puisse conve- 
nablement s'approprier les sujets de récompenses et de prix 
les plus en harmonie avec la nature des ee et des 
localités. 

Indépendamment des prix accordés par les comices, dans 
chaque circonscription . de ces derniers des prix départe- 
mentaux seront décernés, chaque année, par la Société d'agri- 
culture, dans une des régions agricoles dont le nombre et les 
limites seront déterminés de manière que chacune de ces 
régions départementales aura joui de ce grand et honorable 
avantage après un nombre d'années proportionné à celui de 
ces régions agricoles. 
: La Société centrale sera invitée à modifier ses statuts do 
manière à faire entrer dans sa section d'agricullure, avec le 
ütre de membres associés correspondants , les personnes qui 
lui seraient présentées par {rois de ses membres titulaires. 

4 Quatre inspecteurs pourront ètre nommés: un pour 
chacun des arrondissements du Mans, de la Flèche, de Saint- 
Calais et de Mamers; leurs fonctions seront gratuites ; ils seront 
pris, autant que possible , dans le sein de la Société, nommés 
par elle, avec mission de communiquer l'impulsion sur les 
bonnes méthodes agricoles, de propager la lumière , de 
constaler les progrès effectués, de désigner ceux qu’il convient 
d'opérer , et de transmettre ensuite le résultat de leurs obser- 
vations à la Société d'agriculture; de lui signaler toutes les 
améliorations , tous les perfectionnements qui pe noRIent de 
son influence ou même de son concours. 


COMPTE RENDU SOMMAIRE 


DES SÉANCRS 


EXTRAIT DU REGISTRR DES PROCRS-YERBAUX 


1 Trimestre de 1850, — Séance du 8 Janvier, 
PRÉSIDENCE DE MM. ÉD. GUÉRANGER ET LEPELLRTIER. 


Lecture est faite d'un discours par M. Éd. Guéranger, président sortant, 
auquel répond le nouveau président, M. Lepelletier. Ce dernier prend 
place au fauteuil de la présidence, et le bureau est définitivement installé, 

Communication est donnée d'une lettre de M. la préfet qui invite la’ 
Sooiété à lui désigner deux délégués pour le concours départemental d'étas 
lons, fixé au 16 février ; 

Sont nommés : MM. Mordret et François Vallée. 

Prise en considération de la demande de M. Bilard, qui sollicite le titre 
de membre correspondant. 

L'Institut des Provinces informe la Société de sa réunion annuelle, qui 
doit avoir lieu au mois de juin 1850, à Clermont-Ferrant. Une commission 
est nommée pour préparer les questions destinées à figurer su programme. 
Elle sa compose de MM. Endrès, Lepelletier Deslandeg, de Hennezel, 
Éd. Guéranger, Mordret. 

Premier tour de scrutin pour l'admission de M. Dugrip au titre de 
membre correspondant de la Société ; le résultat lui est favorable. ; 

La Société adopte , après discussion , les améliorations à introduire dans 
la nouvelle série du Bulletin, et présentées par la commission. 


Séance du 22 Janvier. 


Communication est donnée à la Société d'une lettre importante da 
M. le préfet, relalive à la réorganisation des comices agricoles, dont les 
termes sont relatés dans le rapport de M. Lepelletier, mentionné plus haut. 

M. le président s’empresse de répondre à la lettra de M, le préfet que la 
Société apprécie, à sa juste valeur, l'importance et la délicatesse de la 
mission qui lui est confiée, et qu'elle mettra tout en œuvre pour recon- 
naître par son dévouement la vive sollicitude et les généreuses intentions 
de l'administration. 

M. Endrès fait hommage à la Société d'un exemplaire du plan du chemin 
de fer de l'Ouest, pour la partie dont il est chargé { plan et profil itiné- 
raire ). — Des remerciments lui sont votés, et le dépôt de ce plan aux 
archives est arrêté. 

M. de Hennezel, rapporteur de la commission chargée de l'examen des 
ouvrages envoyés pour le prix de statistique agricole, concours 1849, 
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goumet les observations auxquelles a donné lieu le seul mémoire présenté, 
et ayant pour titre : De l’emplai de la chaux dans l’agriculture de la Sarthe. 

€ Si par ce travail toutes les questions du programme du concours n’ont 
pas été résolues, du moins la statistique départementale se trouve enrichie 
de documents intéressants et utiles. Elle propose en conséquences leg con- 
clusions suivantes : | 

» 1° Décerner à l'auteur du mémoire une médaille d'or de la valeur de 
cent francs. 

» 2° Décider qu'un extrait de ce travail sera publié dans un des bulle- 
tins de la Société. » | 

Ces conclusions adoptées par la Société, le billet cacheté est ouvart par 
M. le président, qui proclame le nom du lauréat. 

L'auteur du mémoire couronné est M. Marc, agriculteur à Sablé (Sarthe), 
membre correspondant de la Société. 


Séance du 5 Février. 


M. Dugrip est admis comme membre correspondant, à la suite d'un 
deuxième tour de scrutin. 
M. Bilard obtient un premier tour de serutin qui lui est favorable. 


Séance du 19 Février. 


Communication est donnée d'une cireulaire de M. de Caumont, qui invite 
la Société à déléguer un ou deux de ses membres au Congrès des Sociétés 
savantes des départements et au Congrès central d'agriculture. 

M. Éd. Guéranger, délégué. | 

Une commission est nommée pour statuer définitivement sur la circon- 
scription des enceintes de la ville. Elle se compose de MM, Endrès, Landel, 
Richelet, Tournesac, l'abbé Voisin. 

M. Éd. Guéranger propose qu'il soit mis à la disposition de la commission 
d'agriculture, une somme de cent francs pour subvenir aux frais d’expé- 
riences par le sel employé comme amendement des terres. 

La demands est prise en considération. 

Lecture est faite d’une circulaire de M. Génin, chef de division des éta- 
blissements scientifiques et littéraires du ministère de l'instruction publique 
et des arts, tendant à régulariser et à assurer le service d'échange et de” 
transmission des publications entre les Compagnies savantes. 


Séance du 26 Février. 


Après avoir entendu le rapport de M. Éd. Guéranger, relatif À l'emploi 
du sel comme amendement des terres, la Société décide : 

1° Qu'il sera fait des expériences publiques sur l'emploi du sel en agri- 
culture ; ; 

2 Qu'une dépense de cent einquante francs sera consacrée à ces expés 
riences ; 

3° Qu'elles seront faites sur un terrain à la proximité de la ville; 


_ 60 — 


4° Que le sol du lieu devant servir à l'expérimentation sera analysé; 

5° Qu'une commission sera nommée pour suivre les expériences. 

La commission nommée se compose, en outre des membres de la commis- 
sion permanente d'agriculture , de MM. Ch, Thoré, J. Guéranger, Leprince, 
Richclet et Gaude. 

M. Éd. Guéranger est invité à diriger les opérations. 

Sur la proposition de M. Lepelletier Deslandes, rédacteur des publica- 
tions, la Société consent à introduire des ARONURS dans la jopie 
extérieure et typographique du Bulletin. | 

M. Surmont informe la Société de découvertes et de travaux relatifs à 
l'aqueduc romain situé au lieu dit des Pompes. Une commission est nommée 
pour se livrer à l'examen de l’aqueduc. | 

‘Membres : MM. de Honnezel, Éd. Guéranger, Endrès, Landel, l'abbé 
Voisin , l'abbé Tournesac, d'Espaulart, Drouet, Châtel, Fr. Guéranger, : 
Richelet. 


Séance du 3 Mars. 


M. Éd. Guéranger, premier vice-président, rend compte des déterminations 
prises par la commission d'agriculture, sur le lieu et la nature des expé- 
riences à faire dans l'emploi du sel comme engrais. 

Les cultures soumises aux expériences sont : le froment, le chanvre, 
la pomme de terre, la carotte, l’avoine. 

M. Richelet est désigné comme devant être délégué au Congrès des 


Sociétés savantes avec M. d'Espaulart, et au Congrès d'agriculture avec 
M. Éd. Guéranger. | 


Séance du 19 Mars. 


M. le préfet fait appel à la Société pour connaître son avis sur le mode 
de vente des grains dans les marchés. Une commission est nomméc pour 
cette question. Elle se compose de MM. Bourdon-Durocher, Ch. Thoré, 
Dugrip, Fr. Vallée, Leprince, Éd. Guéranger, Dugué. 

M. Houdbert, membre titulaire, lit un remarquable rapport sur les 
ouvrages envoyés au concours de 1849 pour le prix de littérature. 

La commission propose : 1° De décerner à l’auteur du mémoire n° 2 
une médaille d'or de la valeur de cent francs, et de joindre à cette récom- 
pense l'expression des espérances que fonde la Société sur les travaux ulté- 
rieurs du lauréat ; | 

2 D'accorder à l'auteur du mémoire n° 1 une mention honorable. 

Ces deux propositions sont adoptées. 

Le rapport de M. Houdbert et divers extraits des deux mémoires figure- 
ront au prochain Bulletin. 

M. le docteur Mordret fils, membre correspondant, lit une observation 
de cystite chronique, accompagnée RATES observations. 
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_ CONGRÈS SCIENTIFIQUE 
XVLIC SESSION 


questions soumices à sen apprécialicn 


1° Le retard apporté graduellement à la plantalion des 
pommes de terre , dans le but de les faire profiter des pluies 
d'automne , n’a-t-il pas été une des causes de leur malndie ? 
20 Possède-t-on aujourd’hui assez de renseignements sur 
les plantations d'automne et d'hiver, pratiquées depuis quelque 
. temps en Irlande, en Angleterre et mème en France, notam- 
ment dans le département du Pas-de-Calais , pour apprécier la 
valeur de cette méthode? | 
5 Dans le cas où les plantations d'automne ct d'hiver 
seraient reconnues avantageuses, seraient-elles applicables à 
toutes les variétés ou seulement favorables à quelques-unes ; 
alors, quelles seraient les espèces privilégiées ? 


1° Quels sont les caractères fondamentaux et distinclifs des 
choléra indien ct indigène de France? 

2 N'a-t-on pas quelquefois , dans ces derniers temps surtout, 
confondu ces deux maladies, si essentiellement différentes, et, 
dès lors, jeté l’effroi au milieu des populations, dans plusicurs 
localités où la première de ces maladies n'avait jamais péné- 
tré ? | 

3 Quels seraient les meilleurs moyens de prévenir d'aussi 
déplorables erreurs ? 

4 A-t-ilexisté, dans l'antiquité , des maladies épidémiques 
d’une identité parfaite avec le choléra indien, et décrites, par 
les auteurs , sous d'autres dénominations ? 
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EXTRAITS D'UN MÉMOIRE COURONNÉ 
SUR L'EMPLOI DE LA CHAUX DANS L’AGRICULTURE 
DE LA SARTHE, 


PAR M. MARC. MEMBRE CORRESPONDANT DE LA SOCIÉTÉ. 


el 


L'époque à laquelle l'usage de la chaux a été introduit dans 
l’agriculture du département de la Sarthe, est contemporaine, 
et peut être fixée au commencement de notre xix° siècle. Les 
premiers essais de la chaux furent restreints à de petites loca- 
lités. On ne la préparait que dans des usines intermittentes, 
où le bois servait de combustible ; le prix en était très-élevé. 
Mais en 4810 , sur la rive droite dela Sarthe, en la commune 
de Juigné et près de Sablé, on éleva le premier four à calci- 
nation continue et coulant du département de la Sarthe; la 
houille des bords de la Loire, et principalement de la mine de 
Montjean , formait le combustible ; le haut prix de cette ma- 
tiére, les frais de transport et l'absence de la concurrence 
donnaient un prix excessif de 2 fr. 25 c. à 2 fr. 50 c. l’hecto- 
litre , aux premières chaux fabriquées à ce fourneau et à ceux 
qui furent élevés dans la Mayenne , d’abord à Cossé et à 
Bouëre, et puis , dans la Sarthe, en la commune de Gastines 
et au domaine de Monfrou, commune d’Auvers-le-Hamon. 
L'emploi de la chaux dans l’agriculture du canton de Sablé, 
où il a commenté , fut retardé par la dépense qu'il nécessitait, 
quoique ses effets avantageux eussent été constatés par l’expé- 
rience , jusqu’à la découverte faite en 1816 de formations 
anthraxifères sur le terrain dévonien ou terrain de transition 
du département de la Sarthe , qui comprend une partie des 
cantons de Sablé et de Brûlon. Les concessions faites à la 
société des mines d’anthracite ou charbon de terre de Sarthe 
et Mayenne, qui possède les exploitations de Maupertuis, Fercé, 
près Sablé, et Monfrou en Auvers-le-Hamon; les concessions 
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des mines de Viré, de Solesmes, de Poillé et de Brûlon dans la 
Sarthe , et enfin les nombreuses exploitations faites dans la 
Mayenne firent baisser le prix de l’anthracite, par conséquent 
celui de la chaux , et en étendirent l’usage dans les contrées 
voisines de ce centre de production. 

Aux trois premiers fours à chaux qui seuls avaient été an- 
ciennement élevés dans la Sarthe et que nous avons déjà signa- 
lés, il faut ajouter aujourd’hui cinquante-six fourneaux qui 
se sont successivement élevés depuis trente ans, et ce nombre 
tend sans cesse à s’accroitre. Par deux tableaux on fera con- 
naître : 4° la position géographique des fours à chaux de la 
Sarthe, en les classant sous deux divisions , arrondissement du 
Mans et arrondissement de la Flèche; 2° la nature du calcaire 
exploité dans la Sarthe, appartenant à deux terrains, dévonien 
ou de transition, alors c’est le marbre, et au terrain oolithi- 
‘que ou jurassique ; 3° la nature du combustible, qui est l’an- 
thracite; on a négligé les fours à bois par ignorance des loca- 
dités et à cause de leur peu d'importance ; 4° Je nombre des 
fourneaux à chaux par commune ; 5° et enfin la quantité 
moyenne de chaux que ces fours produisent chaque année dans 
les quelques mois qu'ils sont en feu, c’est-à-dire où ils fonc- 
tionnent. En général, les usines de la Sarthe jettent dans le 
commerce soixante-quinze à cent vingt-cinq hectolitres de 
chaux par jour. 


* 


7 
ARRONDISSEMENT DU MANS. 


POSITION NATURR | commis | sosaas | Quanriré 


| . de en hectolitres 
l' GÉOGRAPHIQUE DU bouille de chaux | 
| commune. CALCAIRE. | ou anthracite, | FOURS. | bar année. | 
| Amné..,.......... oolithe | anthracite 1 9 000h 
Chassillé..,........ id. id. 2 25 000 
| Chemiré-le-Gaudin.. . id. id. 1 7 000 
! Domfront.......... id. id. 1 6 000 
Fresnaye ......... * | marbre id. 3 20 000 
Joué............ se id. id, 9 20 000 
| Le Grand-S-Georges. oolithe id. 3 12 000 
| Loué...,.......... oolithe id. l 15 000 | 
| Neuvillalais. ....... id. id 1 | 7000 
| Neuvillette......... marbre id 1 |. 20 000 
Rouessé-Vagsé...... marbre id 1 12 500 
| Ruillé-en-Champagne. oolithe id. 2 20 000 
| Saint-Remi-de-Sillé.. | marbre id. 2 | 14000 | 
| Tennia............ oolithe id. 1 12 600 | 
| Vallon ............ id. | id. 1 | 10 000 R 
TOTAUL. 452 À ce ous | Verre | 3 | 
ARRONDISSEMENT DE LA FLECHE. | 
| Asnières.,..... joe oolithe | anthracite [ 1 | 8 500 | 
| Auvers-le-Hamon.... | marbre id. 5 88 000 | 
1 Avoise..,..,,...... oolithe id. 1 7 500 1! 
| Brülon............ marbre id. 2 17 500 
{ Chantenay ......... oolithe id. 83 |! 12 500 | 
| Chevillé............ id. id. . 2 | 15 000 | 
Gastines....,....... marbre id. 40 000 ! 
Jaigné. . . id. id. 4 | 45 000 
Le Bailleul. Dauer oolithe id 4 39 000 
| Malicorne.......... id id 2 9 5600 
Noyen.......,... F id id 3 12 500 
| Précigné........... id id 2 12 000 
A Poilé......°...... marbre id 1 10 000 
Saint-Ouen......... id. id l 6 000 
Saint-Pierre-des-Bois oolithe |” id. 1 5 000 
| Solesmes .,.....,.. marbre id. ] 10 000 
| VIT ua las i id 1 18 000 
| Porabx, 525 lat ue 36 | 306 000 


Le prix moyen de l’hectolitre de chaux dans les arrondisse- 
ments du Mans et de la Flèche est de 1 fr. l’hectolitre , et de 
4 fr. 25 ce. quand cette mesure est surabondante, ainsi qu'il 
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est d'usage de livrer la chaux , — quatre hectolitres combles 
pour cinq. 
Il faut ajouter à la quantité de chaux produite , celle prove- 
nant de la cendre, qui en est le sixième , au prix de 40 c. 
l’hectolitre. Co 


ansouprsszmzezsl NOMBRE DE FOURS | QUANTITÉ QUANTITÉ! PRIX. 


| 
| du (Em, d’hect olitres d'hectolitres moyen TOTAL R 
département us . au de de d du 
de la re cHAUx CERDaz ° 
Sarthe. terrain. TOTAL.) par an. par an. |l’hectolitre PF 


Le Mans... 14 oolithe 93 » >» » 2x >»l> » 


9 marbre | | 

» >» 35000 | » 40 14000 

306000 | >» >» | 1 >» | 306000 

La Flèche. { 18 maps 6» »|» »|» >|»: 
| | » » | 51000 | » 40 20400 | 
ToTAux...... 59 | 516000 | 86000 | » >» sac | 


L'avantage le plus important de l'emploi de la chaux dans 
l'agriculture, est qu'il a contribué puissamment à Ja suppression 
de la jachère, c’est-à-dire l'abandon des terres à leur produc- 
tion naturelle ou vaine pâture. Cet abandon était du tiers des 
terres labourables pendant trois années. Maintenant la produc- 
tion actuelle des mêmes terres est orge ou avoine, et une 
prairie artificielle et momentanée en trèfle, plante dont la chaux 
développe principalement les germes et la végétation. Cette 
amélioration des terres par la chaux et du mode de les culti- 
ver , a permis à l’agriculteur d’avoir plus de bestiaux attachés 
à son exploitation, et par suite plus de fumiers, et l’un et l’autre 
sont pour lui une source de richesse. La rente de laterre , ou 
autrement le prix de ferme des domaines , a augmenté d’un 
tiers et quelquefois de moitié dans les localités où la chaux est 
appliquée à l'agriculture. Là , le blé seigle n'est plus cultivé 
pour le grain, mais seulement pour coupages de printemps; 
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je blé froment le remplace avec avantage, car il fournit à 
l’homme une nourriture plus substantielle, et il est d'un prix 
plus élevé. En outre, la quantité de production des céréales , 
qui était, terme moyen, pour le froment ou le seigle , douze 
hectolitres par hectare, s’élève à vingt hectolitres environ, et, 
pour l'orge et l’avoine, de seize ou dix-huit à vingt-six ou 
trente hectolitres. 

À la queslion suivante : Les premières terres chaulées 

pour lesquelles on a continué l'usage de la chaux , se sont-elles 
maintenues dans le maximum de produit fourni par le premier 
chaulage”? : 
_ L'affirmative ne saurait faire de doute; elle s'appuie sur 
l'expérience. Ainsi, ce serait se tromper que de croire que la 
chaux fatigue la ne par un excès factice et forcé de végéta- 
tion des plantes et de leur production. En safurant cette terre 
de carbone, on doit , toutes les fois que la charrue y est intro- 
duite et autant qu'il est possible, augmenter successivement la 
couche superficielle qui contient l'humus et les principes actifs 
et nutritifs des végétaux. Si ceux-ci viennent à s’étioler et à 
s'effriter , il ne faut pas croire que la terre est usée par la 
chaux, car la seule et vraie cause est qu’on a rappelé trop 
souvent ou trop promptement sur le même sol la culture de 
plantes indentiquement les mêmes ou qui ont trop ds à 
entre elles. 

La chaux appliquée depuis longues années à la terre n’agit 
pas sur elle avec autant de vertu ; ses effets sont moins surpre- 
nants qu’à son début, alors quelle avait à la tirer de son 
inerlie et à la stimuler; mais le maximum de produit de la 
terre chaulée arrive assez promptement à être, pour le froment, 
de vingt et même vingt-cinq hectolitres de grains mieux nourris, 
et il se soutient à ce degré de richesse, 

Les seuls arrondissements du Mans et de la Flèche 
dent des fours à chaux ou l’antbracite, provenant des mines 
situées en ce dernier arrondissement, est employé comme 
combustible. La chaux qu’ils produisent matin et soir, pendant 
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leur activité, féconde les contrées qui se trouvent principale- 
ment sur la rive droite de la Sarthe. Les fours du Bailleul, 
de Malicorne, de Précigné et de Solesmes , situés sur la rive 
gauche de cetterivière, rendent moins infertiles les sables et les 
alluvions qui généralement, dans ces communes , recouvrent le 
terrain jurassique ou l'oolithe. Les autres parties de ces arron- 
dissements, et ceux de Mamers et de Saint-Calais, sont privés de 
chaux comme amendement des terres, à cause du prix d'achat 
aux fours intermittents , où le bois est employé comme 
combustible. Les produits de ces dernières usines sont trop 
peu importants pour qu’on essaie d'en faire l’énumération. 
L'expérience prouve qu’il faut répandre sur un hectare de 
terre labourable , cinquante hectolitres de chaux pour obtenir 
un effet promptement et efficacement utile. L'emploi d’une 
faible quantité de chaux est sans resultats avantageux, et celle 
plus forte que celle exprimée n’augmente pas la fertilité ; elle 
devient alors une dépense infructueuse. 
- La manière dé préparer la chaux pour son emploi en 
agricultüre ést facile à exécuter. | 
Dans les pays de clôture avec haies vives et fossés, il est 
d'usage de couper périodiquement pendant l'hiver les bois et 
les épines qui garnissent cès haies, et de curer les fossés. Les 
bois étant coupés, dn arrache des haies les mauvaisés herbes 
et mousses qui y ont crû; des débris de ces végétaux et des 
fouilles d'arbre on forme avec la terre neuve etsubstantielle qu’a 
produit le curage des fossés, un ou plusieurs tas. Ce mélange, 
après un certaig temps ,. doit être battu à Ja houe pour en 
diviser et ameublir les parlies, puis on y introduit la chaux en 
Ja mettant par couches alternativement avec le terreau , lequel 
doit toujours l'envelopper et la retouvrir. Au bout de trois à : 
quatre jours , la chaux se dilate et tend à se pulvériser ; le tas 
so fend alors, et par les crevasses qui se forment s’échappent 
les évaporations de l’eau , le gas provenant de la fermentation 
que cause la chaux et la décomposition des fumiers et des 
débris de végétaux. Le cullivateur intelligent doit saisir ce 


AS 

moment, qui est le seul ‘propice, pour altaquer de nouveau 
avec la houe le compost de terreau et de chaux, le battre et en 
mêler intimement toutes les parties ; s’il tarde trop à faire cette 
opéralion, la chaux, moins pulvérulente par l'humidité qu’elle 
a acquise, s’unit moins bien au terreau auquel on l’associe ; 
elle tend même à reprendre son premier état, à se reformer 
en carbonate, et perd ainsi les qualités que le feu lui avait 
données. Après ce dernier mélange du terreau à la chaux, fait 
en temps convenable, celle-ci n’a plus rien à craindre des 
pluies ou des chaleurs de l’été ; elle peut être ulilement employée 
de suite ou après plusieurs mois. Peu avant le temps des 
semailles, après labours et hersages, on transporte le compost 
sur le champ auquel il est destiné, en le mettant par petits tas 
ou monceaux sur une mème ligne; on amène les fumiers, qu’on 
place également par monceaux sur une même ligne parallèle, 
on étend et méle le tout ensemble, puis on laboure pour semer, 
Mais la meilleure méthode consiste à unir de suite le fumier à 
la terre provenant du nettoyage des baies, curage des fossés, ou 
prise dans le champ. L'introduction immédiate du fumier dans 
le terreau produit un effet d'autant meilleur, qu’il sort plus 
nouvellement des étables ; car alors il sature davantage ce 
terreau, avec lequel il est en contact , des principes fertilisants 
et des sucs nutritifs qu'il contient, puis on ajoute la chaux... 
Sa conduite au champ peut se faire en belle saison, par de 
beaux chemins, et quand le cultivateur est moins surchargé 
detravaux qu’au temps des semailles. 

Dans les pays de plaines, où l’on n’a pas de haies à nettoyot, 
‘et où elles n’ont pas besoin de celte opération, .on prend à la 
‘charrue huit à dix pouces de terre sur une étendue convenable 

pour le tas qu’on veut former, dans la partie du champ où il ÿ 
a le plus de terre végétale, et où celle qu'on a enlevée peut le 
plus facilement se reformcr par les sédiments qu'entraine et 
“dépose sans cesse l'eau qui découle des autres parties du 
champ ; à cette terre on mêle les fumiers, ensuite la chaux, 
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Les terres provenant de la décomposition des genèts, 
ajoncs, bruyères et feuilles des bois qui ont séjourné long- 
temps dans les cours, issues ou chemins d'exploitation des 
fermes , forment un bon engrais , mélé à la chaux. Les vases 
des étangs, canaux , douves el mares où s’abreuvent les bes- 
tiaux, avec un mélange de chaux, peuvent être utilement 
employées. 

La chaux qu’on destine aux prés doit toujours être mélangée 
à des terreaux et fumiers, y avoir longtemps séjourné en tas et 
avoir été plusieurs fois battue à la houe pour que le mélange 
soit plus intime. Le compost ainsi formé doit être conduit sur 
le pré, soit pendant l'hiver quand la terre est fortement gelée, 
soit et mieux vaut pendant Pété, après la fanaison et l’enlève- 
ment des foins, quand les roues des chars et le pied des chevaux 
ne causent aucun dommage ; de suite ou après que les regains 
sont pacagés , on répand, par un temps sec et calme, le ter- 
reau saturé de chaux. La pluie porte la chaux et les fumiers 
qui lui sont unis aux racines des graminées, qui ne tardent pas 
à acquérir une belle végétation ; en place de mauvaises herbes, 
qui disparaissent, on voit croitre en abondance les trèfles et les 
lupulines, dont les germes restaient inactifs. Pour préparer une 
prairie à recevoir un chaulage avec fruit, il faut avoir soin de 
la débarrasser de toute eau stagnante ou courante, et même 
de son excès d'humidité , par des rigoles judicieusement faites 
et entretenues. 

La cendre de chaux s'emploie aussi avec avantage: on 
l’étend sur un champ labouré et hersé, et on la mélange par 
des hersages à laterre. Mais il faut attendre, pour semer, que la 
causticité de la cendre de chaux soit éteinte, autrement elle 
attaquerait et décomposerait les semences. 

On doit réitérer le chaulage des terres toutes les fois qu’on y 
enfouit des fumiers ou qu'on veut en tirer le principal produit, 
qui est, dans notre culture du Maine, le froment. D'habiles culti- 
vateurs, avant de semer l'orge ou le trèfle, donnent à leurs 
terres un demi-chaulage avec addition de fumier ; cet: usage est 
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tellement répandu dans les pays de bonne culture , que beau- 
coup d’exploitants de fours à chaux ont, près de leur plus 
grande usine, une autre usine de moindre dimension, afin 
d’être en mesure de fournir au printemps de la chaux pour les 
semailles d'orge. En général on chaule les terres par tiers, de 
trois ans en trois ans, selon la rotation qu'on a adoptée dans 
b culfure. . + . , . . 4 . . à + . . 


Mais ; en général , quelle récolte prolite le plus de l'emploi 
de la chaux ? 


L'expérience prouve que c'est le plus utile des graminées, 
le froment, dont le produit s’est élevé, dans les terres chaulées, 
de qualorze à vingt hectolitres par hectare; l'orge et l’avoine 
ont fructifié dans la mème proportion. Mais les plantes utiles 
qui appètent le plus efficacement la chaux, sont les Iégumineu- 
ses et particulièrement le trèfle ordinaire, celui qu'on appelle 
en botanique le trèfle rouge des prés. Le prix autrefois élevé 
de la graine de ce végétal, et le grand commerce qui s’en faisait 
dans le Maine, ont principalement encouragé l’usage de la 
chaux dans la culture des terres de cette province. Ce com- 
merce n’est pas encore sans importance , et le produit de cette 
plante , comme pacage et comme foin sec , est immense dans 
notre système de culture, où l'éducation des chevaux et des 
bestiaux joue un rôle important. 


Ainsi donc, quand même la dépense ne serait égale qu’au 
bienfait, le résultat en bénéfice existerait par l'amélioration 
croissante du sol, par sa plus grande fertilité, et cela seul 
devrait engager le cultivateur à mettre un prix élevé dans 
l'achat de la chaux. 


Son application sur les terres ne devant se renouveler qu’a- 
près trois ans, le calcul des bénéfices doit être établi sur la 
valeur plus grande des produits obtenus en ce laps de temps, 
sur un hectare d’une fertilité moyenne, avec ou sans le 


chaulege. 
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Dans la première hypothèse , on obtient, terme moyen : 
4'* année, 20 hect. de froment à 45 fr. l'hect. . . . 300 f, 
2° année, 26 hect. d'orge ou d'avoine à 7f.50 c.l'hect. 195 
5° année, trèfle, dont une première coupe donne 

4,000 kilogr. de foin sec, à 25 fr. les 4,000 kilogr. 100 

Une autre année de la rotation, au lieu de trèfle, qui 
pourrait alors s’effriter, on demandera à la terre des 
vesces, des pommes de terre, des bettes choux et navels, 
dont les produits et valeur seront les mêmes. 


ToTaL. . . . .. D95 

Dans la seconde supposilion, on ne récoltera sur 
ce mème hectare, que l'absence du chaulage ramène- 
rait forcément à l’état de jachère ou de repos, que : 
4" année, 12 hect. de froment à 45 fr. l’hect., ouun 

peu plus de seigle, mais de n'aura pas plus que la 

valeur de. . . . .. dors . 480 f. 
2 année ,16 hect. Fr ou d'avoine, à 7 fr. 

80 c. l’hect.. Oise + 6x 6 00 %:5 6 120 
5° année, une vaine pâlure qui produit moins 

que la deuxième coupe de trèfle , ou moins 

que le prix de la graine récoltée après la 

première coupe, et même moins que le pa- 

cage d'été de ce trèfle fauché déjà une fois. 

Ainsi, à la balance, on ne doit rien compter. 


ToTaux. . . . . . . 800 598$ 


Et balance en faveur des PEORUIE obtenus | 
par le chaulage. . . . . .... :..... 295 fr. 

Ce calcul démontre victorieusement qu’on doit employer 
Ja chaux , dans l’agriculture des terres, au prix de 2 fr. 95 c., 
disons 3 fr. l'heclolitre, ou autrement au prix de 15 fr. da 
“mesure en usage dans la Sarthe, en joignant la valeur du trans- 
port et de la manutention à celle d’achat. 

Cest à ce prix que les terres des cantons de Sablé et de 
Brülon , et de tout le département de la Mayenne, notre vieux 
Bas-Maine, ont acquis leur fertilité et leur richesse. 


more me 


OBSERVATIONS 
SUR UN CAS D'ASPHYXIE PAR LA VAPEUR DU CHARBON, 


PAR M. LE DOCTEUR BARBIER. 


Le 26 décembre dernier, je fus appelé pour donner des 
secours à la femme Pellerin, qu'on croyait sinon morte, du 
moius en très-grand danger de mort : elle était prise d’asphyxie 
par la vapeur de charbon. 

Cette femme, âgée de cinquante-deux ans, d’une constitution 
détériorée par la misère et les maladies, était mère de deux 
enfants ; elle avait, ainsi qu'on le dit vulgairement, la courte ha- 
leine, et se trouvait fréquemmenten proie à des accès d'asthme. 

Ce jour , 26 décembre, elle n'avait ressenti aucune indispo- 
sition particulière; elle avait très-modérément déjeuné vers 
huit heures du matin. Son mari, ouvrier cordonnier en vieux, 
était absent. Elle était restée seule , renfermée dans une petite 
boutique, espèce d'échoppe n’ayant pour tout meuble qué 
quelques tabourets et un établi. Il faisait un froid assez rigou- 
reux , il neigait. Point de cheminée , pas de poêle, rien pour 
réchauffer ce triste appartement. Aussi la femme Pellerin, 
que ses vêtements misérables ne pouvaient suffisamment abriter 
contre l’intempérie, grelottait bien fort quand elle fut visitée 
par deux de ses amies , aussi pauvres , aussi refroidies qu'elle. 
C'est alors, vers one heures du matin, qu'elle crut devoir faire 
le sacrifice de six liards pour acheter de la braise de boulanger 
(deux jointées , dont la moitié seulement fut brûlée). Un 
grand plat à larges rebords servit de fourneau , il fut placé sur 
un tabouret, et les trois amies s’approchèrent bien près de ce 
foyer de chaleur , afin d’en recevoir tout le rayonnement. Et 
pour éviter , dit la femme Pellerin , que la vapeur du charbon 
ne vint à nous entéter, nous jelâmes des clous dans le 
brasier. 

‘À midi, les emiess’en aHèrent. La femme Pellerin , conti- 
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nuant à se chauffer , fut bientôt prise d’un sommeil que ne 
précéda aucun malaise. 

À trois heures du soir , quand son mari rentra , il la trouva 
tombée suus connaissance ni mouvement. 1l la crut morte, 
appela du secours : les voisins aidèrent à la transporter hors 
de celte chambre, et l’exposèrent à l'air froid et à la neige. 
C’est alors que je la vis dans l’état suivant : 

La femme Pellerin présente l'immobilité absolue du sommeil 
profond ou mieux de la mort. Ses membres sont dans un 
élat de résolution complète, ils obéissent sans aucune rési- 
stance à la pesanteur ou aux positions qu’on veut leur donner. 
Insensibilité des sens et de la peau , dont la température est 
nolablement abaissée. Aucune action n’est provoquée sous 
l'influence des irritants extérieurs ; en vain j'introduis les 
barbes d'une plume dans les fosses nasales; en vain je place 
sous le nez des flacons contenant de l’éther, de l'ammoniaque, 
et pince vigoureusement la peau en plusieurs. endroits, je 
n'éveille par aucun moyen la sensibilité. Les paupières entr’ou- 
vertes laissent à découvert les globes oculaires, qui restent 
mornes et fixes en face des excitanis les plus directs: immo- 
bilité de l'iris; les pupilles n'offrent aucune dilatation anormale; 
quand, après les avoir soulevées, on abandonne les paupières 
supérieures , elles retombent comme un corps complétement 
inerte, en vertu de leur pesanteur. La face est pâle, plombée. 
Les lèvres sont d’un rouge pâle. Le ventre est ballonné, quoi- 
que souple. Absence de tout indice de la respiration et de la 
circulation. 

Notre malade élait depuis une demi-heure exposée au froid 
et a la neige quand je la fis reporter dans la boutique , qu’on 
avait tenue ouverte afin d’en chasser toutes les vapeurs déga- 
gées durant la combustion du charbon. Après l'avoir placée 
sur un matelas , on l'entoura de couvertures de laine, 
mais avec la précaution de ne pas gêner la respiration ; de 
larges sinapismes furent promenés sur les membres inférieurs ; 
vpn tâcha de ramener la chaleur à l’aide de bouteilles remplies 
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d’eau bouillante et d’autres corps chauds ; on projeta de l’eau 
froide sur la face ; on stimula les fosses nasales au moyen de 
l'éther , de l’ammoniaque ; on insuffla doucement de l’air dans 
les voies aériennes ; des frictions furent exercées sur la poi- 
trine , à la plante des pieds. Je ne crus pas devoir pratiquer 
une saignée, car cette femme, dont la constitution était d’ail- 
leurs si fort appauvrie , demeurait sans pulsalions artérielles 
et sans respiralion; on ne remarquait aucune plénitude des 
vaisseaux, et la décoloration, le froid de la peau periis- 
laient. J’essayai de lui administrer par la bouche des cor- 
diaux, des préparations éthérées, mais la déglutition était 
presque impossible. 

Cet élat de mort apparente se maintint jusqu'à cinq heures 
environ; puis alors on entendit un râle trachéal très-faible : 
de légers mouvements respiratoires et des pulsations artérielles 
se firent apercevoir ; le curps parut reprendre un peu de 
chaleur ; il devenait évident que les forces vitales se rani- 
maient ; je n'en persévérai pas moins dans ma médication. 
Puis l'air froid, qu'on était obligé de faire arriver en laissant 
la porte ouverte, devenant trop saisissant, et l'appartement ne 
présentant aucune ressource pour garantir la malade contre 
un refroidissement qui aurait pu avoir des conséquences 
fâcheuses, je la fis transporter , à l’aide d’une voiture à bras, 
de la rue du Cornet, où elle se trouvait, jusque dans la rue de 
la Tannerie, où était la chambre qu'elle et sa famille habitaient 
pendant la nuit. Pour la défendre autant que possible du froid 
durant le trajet, on avait eu soin de la placer sur un mate- 
las, de la couvrir suffisamment de couvertures de laine et de 
lenlourer de corps chauds. On continua de poser sur Îles 
membres inférieurs des cataplasmes chauds et sinapisés. 

À buit heures, les fonctions respiratoires et circulatoires 
s'étaient rétablies ; si la femme Pellerin répondait aux 
questions qu’on lui adressait , c’était avec une certaine hésita- 
tion ; elle paraissait ne pas bien comprendre ce qui lui élait dit, 
elle promenait autour d'elle un regard hébété ; elle commen- 
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çait à boire a vec asses de facilité ; la température de la peau 
était convenable. Je la confiai aux soins de sa famille et de per- 
sonnes charitables qui s'étaient empressées de lui apporter des 
secours de toute nature, secours bien nécessaires, car la 
chambre de la rue de la Tannerie était aussi dénuée que 
l’échoppe de la rue du Cornet, 

Les 27 , 28, 29 décembre, cette femme se plaiguit d’en- 
gourdissement , de céphalalgie et de courbatures qui la 
faisaient beaucoup souffrir ; enfin , ce n’est qu'au bout de 
quinze jaurs après celte asphyxie, qu’elle put reprendre com- 
plétement ses travaux; jusque-là elle avait toujours accusé un 
malaise qui ne lui permettait de se livrer à aucune occupation 
soutenue. | 


RAPPORT 


SUR LE MÉMOIRE PRÉSENTÉ AU CONCOURS DE Â849 POUR LE PRIX 
DE STATISTIQUE AGRICOLE , 


PAR M. DÉ HRNNEZEL. 


MESSIEURS, 


Dans votre séance du 23 janvier 1849, vous avez mis au 
concours , pour le prix de stalistique agricole de cette année, 
une série de questions relatives à l'emploi de la chaux dans 
l'agriculture du département de la Sarthe. IL vous a élé envoyé 
un seul mémoire , qui porte pour épigraphe : 

« De tous les procédés connus pour chauler la terre, ceux 
« de la Sarthe semblent à préférer ; ils sont à la fois écono- 
« miques et productifs, et garantissent le sol de tout épuise- 
« ment. (Nouvelle maison rustique du xix° siècle.) » 

La commission que vous avez chargée de l'examen de ce 
travail, a la satisfaction de vous annoncer que si toutes les 
questions de votre programme n’ont pas été résolues, vous 
avez du moins réussi à enrichir la statistique départementale 
d'un ensemble de documents intéressants et utiles, 

L'auteur du mémoire a traité avec soin l’histoire de l’intro- 
duction et des progrès du chaulage dans notre département. Il 
nous apprend comment cette méthode, pratiquée à titre 
d'essai au commencement de ce siècle, n’est devenue usuelle 
que depuis la découverte des mines d’anthracite de Sablé. Le 
développement qu'elle a pris depuis celte époque est tel, que 
l'on fabrique maintenant chaque année, dans la Sarthe, plus 
de cinq cent mille hectolitres de chaux pour l’amendement des 
terres. L'auteur n’a pas tenu compte, dans sesévalualions, de 
la chaux , en assez petite quantité , il ost vrai, qui est fournie 
par les fours au bois; les résultats qu'il a consignés concernent 
exclusivement les produits des fours à calcination continue, 
alimentés par le combustible minéral. 
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Plusieurs tableaux synoptiques font connaître la position 
géographique des fours à l’anthracite ,| la nature du calcaire 
qu'on y traite, la quantité de chaux qu'ils produisent annuelle- 
ment , et le prix moyen de l’hectolitre de chaux sur les princi- 
paux poin(s de fabrication. 

Sur la question relative à la proportion de chaux reconnue 
la plus avantageuse pour l’amendement d’un hectare, le 
mémoire présenté relève une grave erreur qui s'est glissée 
dans l’article chaulage de la Maison rustique du xixe siècle. Cet 
ouvrage porte, en effet, que dans le procédé manœæau, le 
chaulage a lieu tous les trois ans , à la quantité de dix hectoli- 
tres par hectare, tandis que la dose moyennement pr be Le 
est au moins cinq fois plus forte. 

Des détails tout à fait pratiques et propres à guider les cul- 
tivateurs qui veulent faire usage de la chaux, sont donnés par 
l’auteur sur la méthode qu’il convient d'employer. Aprés avoir 
décrit les procédés généralement adoptés , il recommande une 
pratique qui n’est plus que très-peu répandue, mais qui était 
originairement suivie, et qui lui paraît préférable pour tirer 
le meilleur parti possible de l'action combinée de la chaux et 
des engrais. Son opinion sur ce point se trouve, à la vérité, 
en opposition avec les idées théoriques qui prédominent 
aujourd’hui parmi les chimistes ; mais nous nous gardons néan- 
moins de la repousser, parce qu’elle s’accorde entièrement 
avec les faits primitifs qui sont à la connaissance de l’un des 
membres de votre commission , et qui ont donné lieu, dans 
l'origine , à l'adoption de la méthode. 

Le mémoire soumis à notre examen se termine par une 
comparaison intéressante entre le produit net d’une terre 
amendée par la chaux et celui d’une terre non chaulée. Le 
résultat de cette comparaison numérique conduit à la solution 
de la dernière question du programme : Quel est le prix au 
delà duquel la chaux ne peut plus ‘être employée avec profit 
pour l'agriculture? La réponse à cette question est, d'après 
l'auteur du mémoire, qu’il y a avantage à chauler la terre 
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(outes les fois que le- prix d’achat de la chaux , augmenté des 
frais de transport et de manutention, ne s'élève pas à plus de 
5 fr. l’hectolitre. 11 va sans dire que cette conclusion ne 
s'applique qu'aux terres de même nature que celles prises pour 
bases de la comparaison. Ramenée à ces termes, la conclu- | 
sion du mémoire n'en conserve pas moins un grand intérêt , | 
parce que votre commission est convaincue qu’il existe dans 
la Sarthe un grand nombre de localités où l'amendement cal- 
caire produirait des effets tout aussi avantageux que dans les 
environs de Sablé , et où la chaux pourrait être obtenue à un 
prix inférieur à la limite posée dans le mémoire. 

Après avoir signalé sommairement les parties les plus impor- 
lantes du travail dont nous avions à vous rendre compte , nous 
ne devons pas passer sous silence les lacunes qu'il présente. 
Nous avons déjà dit qu’il n’y était fait aucune mention de la 
chaux fabriquée dans les fours intermittents; il en résulte que 
les documents envoyés ne sont pas tout à fait complets pour les 
arrondissements de la Flèche et du Mans , et qu’ils sont nuls 
pour ceux 'de Mamers et de St-Calais, où l’on commence 
cependant à faire l'application de la chaux à l’agriculture. De 
plus , la partie statistique se rapporte plutôt à la fabrication 
qu’à l'emploi de la chaux, et les termes de votre programme 
eussent exigé que cette partie du travail füt plus développée et 
fit connaître, si ce n'est par communes, du moins par can- 
tons, l’importance et les effets du chaulage des terres. Votre 
programme eût voulu encore qu’un plus grand nombre de faits 
et de résultats d'expérience fussent rapportés à l'appui des 
assertions que le mémoire présente sur plusieurs des questions 
proposées. Enfin , les aperçus théoriques qu’il renferme ne 
seraient pas à l'abri de toute crilique , si nous ne pouvions pas 
les considérer comme un accessoire non exigé pour le 
concours. 

Il nous reste, Messieurs , à vous parler d’une circonstance 
sur laquelle nous devons appeler votre attention. En 1839, une 
nolice sur l'emploi de la chaux en agriculture, a été publiée 
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par un membre du comice agricole de Sablé. La comparaison 
de cette notice et du mémoire qui nous occupe, ne nous permet 
pas de douter que ces deux ouvrages ne soient du mème auteur. 
Or, l'une des conditions de votre programme était que les 
ouvrages inédits seraient seuls admis au concours ; nous 
sommes donc obligés, pour la décision que nous vous propo- 
serons , de faire abstraclion de toute la partie déjà imprimée 
du travail de l’auteur, c’est-à-dire de la moitié de son mémoire, 
mais nous nous hâtons d'ajouter que les renseignements sta- 
tistiques et les principaux articles signalés avec éloge dans 
notre rapport, sont un travail entièrement neuf. 

Nous ne croyons pas, Messieurs, avoir à nous étendre 
davantage pour motiver nos conclusions. La circonstance 
dont il vient d’être question et les lacunes que nous avons indi- 
.quées plus haut, s'opposent, dans notre opinion, à ce que le 
prix soit intégralement accordé à l’auteur du mémoire qui 
nous a été soumis. Mais la partie neuve de ce mémoire con- 
stitue un travail très-satisfaisant et très-propre à seconder vos 
vues dans l'intérêt des progrès de l’agriculture et de la con- 
naissance des faits qui s’y rapportent. Par ces motifs, eten 
nous fondant sur la faculté que la Société s'est réservée de 
fractionner le prix du concours, nous venons unanimement 
vous proposer : | 

4° De décerner à l’auteur du mémoire sur l'emploi de la 
chaux dans l’agriculture de la Sarthe , une médaille d'or de la 
valeur de 400 fr. ; 

2° De décider qu’un extrait de ce travail sera publié dans le 
Bulletin de la Société, en invitant l’auteur à s'entendre ,à ce 
sujet, avec le rédacteur de vos publications. 


RAPPORT 


DE LA COMMISSION D'AGRICULTURE SUR LA COMPOSITION DU PROGRAMMÉ 
DES PRIX DÉPARTEMENTAUX, ET SUR L'ÉTABLISSEMENT DES INSPEC- 
TIONS AGRICOLES DANS LE DÉPARTEMENT DE LA SARTHE, 


PAR M. LEPELLETIER DE LA SARTRE, PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ. 


MESSIEURS , 


La commission s’est d’abord occupée du programme des 
prix départementaux. Elle a compris que sa mission était de 
tracer un programme sur des bases assez larges pour que Ja 
commission locale pôt y choisir son programme spécial appro- 
prié aux conditions agricoles de la région où le concours doit 
avoir lieu. Cette commission locale, formée par le délégué du 
comice où se fera la distribution, et par ceux des deux comi- 
ces de l'arrondissement désignés par le sort, adressera son 
programme à la Société d'agriculture, qui l’admettra définiti- 
vement. 

La commission d'agriculture présente le programme général 
suivant : | 

Les sujets de prix, de primes ou de récompenses devront 
être choisis parmi ceux que nous allons énumérer. 

_ 4° L'exploitation soumise à la meilleure direction, la mieux 
cultivée , entretenant en plus forte et en plus riche proportion 
le meilleur bétail relativement à l'étendue qu’elle présente. 

2° L'exploitation offrant, comparativement à sa surface , la 
plus forte proportion de cultures fourragères, surtout lors- 
qu’elle a pris l’initialive en introduisant ces cultures dans la 
contrée. 

5° Le meilleur emploi des moyens susceptibles soit de 
changer avantageusement la nature du sol par la chaux, les 
marnes , les cendres, elc. , soit de la rendre plus productive 
par les fumiers , les composts , elc. | 

4 La meilleure disposition des élables, des écuries , des 
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bergeries , etc. , pour l'écoulement des engrais liquides dans 
une fosse où l’on puisse les conserver et les prendre au besoin ; 
pour la formation des engrais solides et la plus grande salubrité 
pour le bétail. | 

9 La meilleure disposition , la combinaison la plus avanta- 
geuse des fumiers; la meilleure position des fosses pour la 
santé des hommes et des animaux de l'exploitation, pour la 
formation et conservation des principes les plus fécondants de 
ces engrais ; l’utilisation des moyens de fumure négligés dans 
le pays. 

6° Les meilleurs assainissements , les défrichements les 
plus fructueux , et la mise en valeur des terres précédemment 
incultes. 

7° Les perfectionnements dans une partie de l'art agricole, 
surtout dans la culture des bois, des jardins, des vignes, et 
dans la fabrication des vins, des cidres, etc. , dans l'éducation 
des vers à soie, le gemmage des pins, etc. 

8° La moralité, le zèle et le service intelligent des labou- 
reurs , des bergers , des vignerons, des domestiques des 
fermes, des gardes champêtres, etc. | 

% La propagation et le perfectionnement des belles races 
d'animaux, surtout dans les espèces chevaline , bovine, ovine 
et porcine. 

10° Les améliorations apportées dans la construction des 
machines, des instruments, des outils aratoires pour la facilité, 
Ja promptitude , la perfection du travail. 

La commission s’est ensuite occupée de la question des inspec- 
tions départementales. Elle regarde celte institution comme Ja 
principale garantie du succès de la nouvelle réorganisation des 
comices agricoles, et sans laquelle ces comices tomberont 
encore dans l'isolement et l’inaction. Mais elle pense que les 
inspections , pour atteindre ce but capital, doivent être 
sérieuses et suffisantes , et que dès lors il est indispensable de 
soutenir le zèle de ceux qui voudront bien faire le sacrifice de 
leur temps en couvrant les frais de voyage des inspecteurs. 
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Elle estime qu’il est indispensable que la Société soit mise en 
demeure de garantir un minimum de 600 fr. pour chaque 
année , à répartir entre les trois inspecteurs nommés. 

Pour cette année, ce sont MM. Éd. Guéranger , François 
Vallée et Letrône, qui joignent à toute la capacité désirable 
pour cette mission, un zèle, une bonne volonté bien dignes 
d'éloges. 

Voici de quelle manière la commission comprend les bases 
de cette institution : 

1° Trois inspecteurs agricoles sont nommés au scrutin par 
Ja Société, qui doit les prendre exclusivement dans la section 
d'agriculture. 

%æ Jis sont tous les ans renouvelés par tiers et par la voie 
du sort, 

3 Ils se partagent le travail pour en diminuer les difficultés, 
les fatigues et les dépenses. 

4 Ils fonctionnent isolément et chargés par l’autorité d'une 
mission officielle. | 

5° Ils dirigent leurs inspections de la manière qui leur 
semble la plus favorable aux progrès de l’agriculture. 

6° Chacun des inspecteurs remet isolément à la Société 
d'agriculture le rapport de ses observations et de ses travaux, 
dans le mois qui suit son inspection. 

7° Les inspecteurs sont indemnisés , sur mémoire , de leurs 
frais de voyage par une subvention spéciale annuéllement 
accordée à la Société, subvention dont le minimum est de 
600 fr. pour les trois inspecteurs. 

La commission regarde la fin de septembre comme l'époque 
la plus favorable pour le concours départemental. 


La Société, dans sa séance du 21 mai 4850 , adopte à l’una- 
nimité ce rapport et ses conclusions. 


RAPPORT 


DE LA COMMISSION :D'AGRICULTURE SUR LA PREMIÈRE VISITE AUX 
CULTURES SALÉES EN VOIE D EXPÉRIENCE, 


PAR M. LETRÔNE, SECRÉTAIRE. 


MESSIEURS , 


. Le 4* juin 4850 , la commission d’agriculture , convoquée 
pour continuer les expériences sur l'emploi du sel, s’est assem- 
blée au lieu des séances habituelles. Après la lecture et l’adop- 
tion du procès-verbal des travaux de la précédente réunion, 
on a décidé de se rendre sur les terrains d’expérimentation. 

On avisa tour à tour les ensemencés d’avoine , de fro- 
ment, puis le plan de trèfle, sur le point de fleurir, et le pré 
fauchable. Après l'examen de ces cultures , et en ne préjugeant 
pas sur l’avenir des récoltes, on a reconnu présentement que 
le sel r’avait produit ni amélioration ni perte sensible. 

Il faut expliquer que dans la partie du terrain où est la 
levée d'avoine, nous avons vu dans le premier are salé une 
veine où l’avoine est en pauvre végétation , tandis que dans le 
deuxième are elle est en rapport égal avec les parties non 
salées. En outre , il se présente deux lignes parallèles qui tra- 
versent obliquement le champ dans toute sa longueur, où 
l’avoine est plus belle que partout ailleurs. Ces lignes indiquent 
l'emplacement des fossés comblés avec la terre des talus d’un 
chemin détruit il y a deux ans; cela donne l’explication du 
développement inégal de l’ensemencé ; en faisant le redresse- 
ment du champ, certaines parlies du sol ont été améliorées et 
les autres appauvries naturellement. La commission a reconnu 
unanimement que osite dissemblance ne peut donc être attri- 
buée à l'influence du sel , car dans ce cas elle aurait été indi- 
quée d’une manière tout à fait uniforme. 

Il en est de même dans le champ de froment , où l’on voit 
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des veines dépassant les limites tracées dont l’ensemencé est 
meilleur. Ce champ était il y a deux ans un jardin ; certaines 
parties auront été dotées plus richement d’engrais où les cul- 
tures auront été moins épuisantes. 

Dans le champ de trèfle, l’essai a été fait sur le versant de 
la pièce de terre. Dans la partie haute du damier, l’are où le 
sel a été répandu est moins beau que l’are placé plus bas; 
mais si le développement végétatif du trèfle est supérieur dans 
le bas du champ, il l’est aussi bien dans la partie non salée que 
dans celle qui a reçu le sel. On reconnait donc encore ici que 
le sel n’est pas la cause déterminante, mais bien celle des 
engrais, toujours entrainés des parties hautes, par les pluies, 
dans les parties basses des cultures faites dans des terrains 
inclinés. 

On a constaté , sans que cela puisse provoquer la moindre 
surprise, qu’une certaine quantité des pieux servant à limiter 
les cultures choisies pour les expériences du sel , ont été arra- 
chés immédiatement par des pillards. Cet accident, en quelque 
sorte prévu, ne laissera pas moins à la commission la facilité 
de reconnaitre exactement les emplacements des essais , par 
cette décision prudente qu’elle a prise de tracer un plan exact 
des lieux , et d'établir des repères indestructibles. 

On a constaté encore que l'essai du sel sur le pré de la 
Croix-de-Pierre, est complétement manqué par une cause 
imprévue : le fermier, en abusant de son droit, l’a livré à la 
pâture sans nous prévenir. 

Le temps ne permettant pas de continuer les essais du sel, 
on a décidé qu’une réunion nouvelle aurait lieu pour en faire 
répandre sur les cultures du chanvre et des pommes de terre. 

MM. Édouard Guéranger , président , Frédéric Guéranger, 
Lepelletier Deslandes , Charles Thoré , Pasquier , Leprince , de 
Hennezel et Letrône , ont composé cette réunion. 


RAPPORT 


SUR LES MÉMOIRES PRÉSENTÉS POUR CONCOURIR AU PRIX DE LITTÉRA- 
TURE PORTÉ AU PROGRAMME DE LA SOCIÉTÉ { ANNÉES 4849—50 }, 


PAR M. HOUDBERT. 


nee | 


MESSIEURS, 


Au nombre des sujets de concours que vous aviez à propo- 
ser à vos concitoyens, vous ne pouviez omettre une étude sur 
les œavres. de Scarron, le chanoine du Mans, l’auteur du 
Roman comique, de cette galerie curieuse de personnages ori- 
ginaux dont les types vous sont connus, de cette peinture 
fidèle des lieux où vous vivez. 

À ce nom de Scarron , votre esprit se représente une figure 
‘grotesque, pleine d'intelligence et de finesse, qui provoque le 
rire, mais dont les traits contournés dénotent la souffrance ; 
qui raille.en grimaçant , qui mord et qui déchire, mais qui 
sait prendre au besoin une attitude soumise et suppliante ; qui 
mesure tout à sa taille, apprécie tout suivant son moule, mais 
‘qui a choisi sciemment son point de vue, et ne rapetisse les 
objets qu'avec le dessein bien arrêté de ramener l'idéal à une 
réalité vulgaire. 

Scarron , écrivain , s’est donc fait un genre de littérature à 
part, le plus mauvais, si l’on veut : ce n’est assurément pas 
le meilleur. Mais peut-on cependant qualifier mauvais un genre 
de productions qui amusent les loisirs, provoquent une gaîté de 
bon aloi, par le choc des contrastes, la soudaineté des surprises, 
“et qui correspond en définitive à certaines fibres de notre orga- 
_nisation qu’il est bon de faire vibrer. Ily a Join , sans doute, 
du Misanthrope au Malade imaginaire, et pourtant l’homme 
Sérieux va quelquefois dilater sa poitrine aux grosses boul- 
fonneries des Pourceaugnac et des Jocrisse. 

On a nommé ce genre , le genre burlesque. Les deux 
mémoires produits au concours s'accordent à reporter 
l'étymologie de ce mot au mot italien burla, moquerie. 
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L'un d’eux, y voyant le synonyme de grotesque , trouve son 
origine dans les figures bizarres qu'on a rencontrées dans cer- 
taines grottes , avec l'empreinte d'une haute antiquité. 

Quoi qu'il en soit, Messieurs , le burlesque , à notre sens , a 
dù naître du moment où quelque face de l'humanité prètant 
à la moquerie , elle a pu être saisie et reproduite par le geste, 
l'expression ou l’image. Ilsuffit à Thespis de se barbouiller de lie 
aux fêtes de Bacchus, et d'adresser aux passants quelques pro- 
pos piquants, et voilà la foule qui se presse autour de son 
théâtre ambulant. La comédie, à son début, n’est qu’une 
satire personnelle ; elle s'empare des travers, des difformités 
et des vices, et ne craint même pas de livrer à la risée des 
noms propres respectés ; mais bientôt elle s'élève , elle em- 
brasse un ensemble , un caractère, un {ype; elle anime son 
dialogue, elle ennoblit son action; et le burlesque, alors chassé 
du premier plan , est refoulé dans l'ombre, et ne sert plus qu'à 
faire ressortir quelque trait de vigueur. Telle est, du moins, 
sa marche connue chez les anciens. 

Pendant une longue période, vous le perdez de vue , il a 
complétement disparu. C’est celle où la parole de vie trans- 
forme la face du monde, luttant contre le paganisme et contre 
la barbarie. Mais, au moyen âge , vous le retrouvez mêlé aux 
récits populaires , sous les formes les plus fantastiques ; il s’est, 
en quelque sorte , empreint du génie chrétien ; il symbolise les 
passions , il les jette en pâture aux imaginations de Ja foule, 
qui en fait des monstres , des compositions étranges qu’elle 
igtroduit partout dans ses œuvres, dans les monuments , dans 
les églises même, où elle les cloue aux chapiteaux des colonnes, 
aux cordons des galeries, aux ogives des voûtes, comme pour 
rappeler les esprits des idées de bassesse aux idées de gran- 
deur et de sainteté. 

Bientôt il prendra la forme du conte , de la satire , pour se 
faire l'écho de la malignité publique ; il ÿ aura plus d'un époux 
iofortuné , plus d’un homme de loi, plus d'un homme d'église 
sacrifié à son humeur caustique. Frère Thibaut et magister 
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Lourdis seront des textes favoris bien souvent commentés ; 
ses joyeuselés ne seront pas toujours décentes et gazées , mais 
il aura l'allure farouche et dégagée, des formes nettement 
dessinées , un langage naïf et nerveux. Bientôt il pénétrera 
dans le domaine de la politique ; il s’attaquera, sans justice ni 
mesure , aux faiblesses , à l'avidité, à l’ambition des gouver- 
pants ; il les montrera, sous des proportions gigantesques, d’un 
appétit insatiable ; il affichera au pilori certains abus vrais ou 
faux avec une vivacité , une grossièreté même de couleurs qui 
choque le goût et les convenances, mais qui saisit, remue et 
ves’efface point. Quand les partis se formeront, il deviendra 
leur arme, et ses traits acérés renverseront l’idole en lui enle- 
vant tout prestige. Il descendra, en revanche, jusqu'a la vie de 
bohème et jusqu'à la gueuserie pour y trouver des sujets aux 
faciles crayons de Callot ; il s’imposera comme contraste et 
repoussoir sur les tableaux des grands maîtres , et enfin, aidé 
de la publicité, qui recevra un essor de plus en plus rapide, il 
traduira sur la scène quiconque élève la tête au-dessus du 
vulgaire , il le saisira par son côté plaisant , et le travestira de 
telle sorte, que le malheureux, ainsi chargé, il buffo carieato, 
aura bien de la peine à se soutenir , même avec une supériorité 
réelle. La caricature est de nos jours la forme principale du 
burlesque. Et cependant , un illustre chef d'école de cette épo- 
que a voulu faire de ce genre déchu un élément essentiel de Ja 
littérature dramatique, qu’il comprend comme une copie fidèle 
de la nature , où le mal se rencontre à côté du bien , le laid à 
eôté du beau. Il ne permet pas qu’on dédaigne ou qu’on négligp 
aucun des matériaux qu'elle met sous la main du poëte , et 
qui peuvent servir à composer la grande épopée de l'humanité. 
Au temps où vivait Scarron, les latinités de Ronsard, la 
boursoufflure espagnole, le bel esprit italien avaient fait inva- 
sion dans notre vieux langage, rude et grossier parfois, mais 
énergique et clair. Ces éléments étrangers et disparates tendaient 
à y introduire une bigarrure, une recherche et une affectation qui 
l'auraient rendu presque inintelligible. De plus, une coterie litté- 
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raire réunie à l’hôtel de Rambouillet , se faisait un mérite de la 
subtilité; elle prétendait faire école et imposer ses lois; analysant 
. les sentiments pour en tirer la quintessence , elle cherchait en 
tout, et particulièrement en amour, un tel raffinement de spiritua- 
lité, qu’elle semblait vouloir créer un monde tout éthéré, avec 
son idiôme à part, ses usages de cour, et sa fine fleur de galan- 
terie, qui servissent à le distinguer du profane vulgaire. 

On sait quelle influence obtient toujours la mode , même 
sans l’aide du goût, quand elle est patronée par des noms 
distingués. Le pédantisme , le jargon ridicale d’une société 
où les Richelieu , les Condé se trouvaient mêlés avec les Voi- 
ture et les Scudéry , menaçaient de pénétrer dans les mœurs 
et surtout dans la langue, d’en altérer la simplicité et d'en faire 
dévier la marche, quand Scarron se prit à rire de ces fades 
hyperboles , de ces sentiments guindés , de ces héros de fan- 
taisie qui visaient à l'esprit plutôt que d'écouter les impulsions 
du cœur. Bouffon et moqueur par essence , il se sentit incité 
à attaquer du fouet de sa satire ces travers si bigarres et si dan- 
gereux, et pour mieux réussir il en prit juste le contre-pied. 
Les héros de l'antiquité, les géants de la fable, les dieux 
eux-mêmes, il osa les faire descendre des hauteurs. de l'em- 
pyrée pour les habiller à la bourgeoise, les mettre en scène 
et leur faire parler le langage ordinaire et quelquefois trivial 
du commun des mortels. C'était peut-être le moyen de popula- 
riser son audacieuse critique. Rien ne plait tant aux bons bour- 
geois que de retrouver, dans les hautes régions, leurs habitu- 
des vulgaires , leurs mesquines passions et jusqu'à leurs 
tracasseries de ménage. Scarron même fit plus : dans l'intérêt 
de Ja langue, il ridiculisa directement la préciosité et le gali- 
mathias ; il commença ainsi à ruiner par sa mordante plaisan- 
terie cet échafaudage creux et boursoufflé de compositions 
emphatiques et fastidieuses ; de pathos alambiqué , et de locu- 
tions outrées, auquel Molière , plus tard, porta le dernier 
coup. | 

C’est ce'qu’ont très-bien compris les auteurs des mémoires 
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qui vous ont été produits , et c’est ainsi qu'ils ont apprécié l'in- 
fluence que Scarron a pu exercer sur la littérature française. 
Dans toutes ses œuvres, soit le Typhon ou l’Éneïde travesti, soit 
dans ses satires, ses comédies, ou le Roman comique, Scarron 
se montre constamment ennemi de l’afféterie et du raf finement: 
c'était sa bête d’aversion. Constamment il travaille à restituer 
au langage sa verve et son naturel ; et s’il ne se tient pas 
toujours dans une jusle mesure , si sa joyeuseté dégénère trop 
souvent en licence , c'est qu’il y a chez lui une séve de gaîté 
qui déborde malgré lui , un instinct impérieux de gros rire qui 
domine sa nature et jusqu’à ses plus cuisantes douleurs. 

: Le jugement, au reste, porté par les deux concurrents, 
est celui de tous les écrivains qui ont étudié Scarron et son 
époque, et ils sont nombreux ; car , quoi qu’on dise du mépris 
dans lequel serait tombé le genre propre à Scarron , On 
revient souvent encore à sa bouffonne moquerie comme à 
un gai passe-temps, comme à un intermède désopilant au 
milieu des scènes graves et dramatiques po la vie. Ce grotesque 
impotent, ce stoïque rieur intéresse et attache , au moins pen- 
dant quelques instants, par sa force d'âme, son humeur dro- 
latique , et par la singularité de ses aventures ; quelques tirades 
heureuses , certaines pièces entières même, mais courtes et 
d’une marche rapide, sont relues et citées ; (1) et le Roman 
comique reste dansila littérature comme un heureux essai de 
descriptions pilloresques, de narration facile, de dialogue vif et 
naturel, comme une collection variée de personnages origi- 
naux et comiques. 

Les auteurs des mémoires ont partagé leur travail en trois 
divisions principales ; nous les parcourrons de notre coup d'œil 
aussi rapidement que possible. 

. Le Typhon, le Virgile travesti, les Satires, forment une 
classe de poésie où ils reconnaissent , à côté de vulgarités fré- 
quentes et de platitudes iotolérables , une versificalion facile, 


(1) Les Adieux au Marais, les Légendes de Bourbon, etc. 
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une verve étincelante, des traits d'esprit, de fines et justes 
critiques , d’élannantes et baroques assimilations; ils s'accor- 
dent à regretter l'abus qu'y fait Scarron d’un véritable talent. 
Ce n'est pas pruderie à notre époque, c'est justesse de goût à 
coup sûr , nous ne supportons. plus facilement aujourd’hui la 
liberté d’allure , les coudées franches de nos vieux auteurs au 
type gaulois ; il est des exigences de pensée et d'expression 
que nous voulons qu'on respecte , et si nous nous permettons 
quelquefois la parodie des bonnes choses, ce n'est qu’à petite 
dose et pour l'oublier le lendemain. 

L’un de nos concurrents a cité une satire dirigée par Scarron 
contre le cardinal Mazarin , de dépit de n’avoir pas obtenu une 
pension. Il ne fallait en parler que pour la flétrir; c'est une 
méchante pièce de vers , un détestable pamphlet où le dard du 
burlesque déchire avec férocité. Mazarin la dédaigna, et fit bien. 

Les comédies sont un chapitre sur lequel les deux mémoires 
produits s'étendent davantage. 

Avant Scarron, le théâlre avait déjà reçu un nombre prodi- 
gieux de pastorales, de comédies ou tragi-comédies.Depuis l’ex- 
cellente farce de l’Avocat Patelin , Jodelle, Alexandre Hardy, 
Théophile Viaud , Rotrou, Duryer, Scudéry, et tant d’autres, 
en avaient inondé la scène avec une déplorable fécondité. Ils 
empruntaient beaucoup aux auteurs espagnols, souvent même 
ils se. bornaient à traduire, sans reproduire aucunement les 
beautés de l'original. Scarron se mit à l’œuvre d’après les 
mèmes errements ; il voulut apporter son contingent à la 
masse. Mais, avec un procédé de ce genre, brochant une comé- 
die en quelques semaines , il est impossible de s’attendre de 
sa part à une élnde sérieuse. La comédie de mœurs n'était pas 
encore créée, et tout ne se passait alors qu'en intrigues com- 
mupes, en travestissements vulgaires, en mauvais tours de 
valet, autant de moyens assez pauvres et de médiocre inven- 
tion, mais que Molière pourtant n'a pas dédaignés lui-même, et 
qu'il a groupés avec art, comme des accessoires à effet, autour 
d'un caractère principal, naturel et complet, Notre Scarron, 
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cependant , et les concurrents l’ont remarqué dans l'analyse 
de quelques pièces , a trouvé et mis en relief des situations 
plaisantes , des dialogues au tour vif, et d'une allure qui lui 
est propre. Molière a bien su les retrouver plus tard, et , en 
vertu du droit qui appartient aux grands hommes , il s’en est 
emparé, mais en y apposant le cachet de son génie. Scarron a 
un autre mérite encore : tout en imitant son auteur espagnol , 
il a été, peut-être sans travail et par la seule impulsion de sa 
verve bouffonne , créateur d’un rôle souvent reproduit depuis , 
les Jodelet et les Crispin ; les Jodelet surtout, dont il a fait, lui le 
premier , des valets railleurs, effrontés, hàbleurs, aux propos 
insultants , à la démarche provoquante , mais souples et petits 
quand ils se sentent moins forts , le véritable type de la pol- 
tronnerie fanfaronne. L'un des concurrents cite ces vers con- 
nus de Jodelet duelliste qui discute avec lui-même s’il doit se 
croire offensé pour un soufflet qu'il a reçu : 

Quoi! cinq doigts mis sur une face 
Doivent-ils être un affront tel, 
Qu'il faille pour cela qu'on fasse 
Appeler un homme en duel ? 


Don Japhet d'Arménie est celle de toutes les comédies de 
Scarron qui a eu le plus longtemps les honneurs de la scène ; 
c’est celle aussi qui prète le plus au comique. Ce fou de 
Charles-Quint, qui sert de plastron à une foule de plaisanteries 
diverses, est une donnée bouffonne qu’on a plus d’une fois 
exploitée après lui. Racine me paraît y avoir fait quelques 
emprunts pour ses Plaideurs; Beaumarchais a pu y puiser 
l'idée du factotum Figaro. 

Quand don Alphonse veut se faire accepter pour valet par 
don Japhet, voici comment il vante son savoir-faire : 

Jeune comme je suis, Monsieur , je sais tout faire ; 
Je rase, je blanchis, je couds, je sais saigner, 

Je sais couper le poil , le noircir , le peiguer. 

Je travaille en parfums, je sais la médecine, 
J'entends bien les procès, je fais bien la cuisine. 


Je fais des impromptus , rondeaux et bout-rimés. 
Bref , je suis bel esprit et des plus renommés, 
Regardez si je suis digne d’être des vôtres. 


Et plus que digne. 
(répond don Japhet.; 


Bien qu’en imitant Moreto dans le Marquez del Cigarral, 
Scarron est vraiment, dans cette pièce, original par son style et 
par des détails de son invention. On y trouve, ainsi que dans 
l'Héritier ridicule, des dialogues et des tirades qui restent dans la 
mémoire, et qui se placent encore usuellement dans la conversa- 
tion.Ce n’est pas un mince honneur pour unauteur de ce genre. 

L'œuvre la plus importante, et celle qui maintient la répu- 
lation littéraire de Scarron , est sans contredit le Roman comi- 
que, œuvre burlesque aussi, comme tout ce qui sortait de sa 
plume, mais qui se distingue par la vérité et la variélé des 
portraits, tous pris dans la nature ; par la correction du style, 
Ja vraisemblance des événements, la vigueur des traits , l’exac- 
tilude et la couleur des descriptions. Opposez à cette narration 
toujours claire , toujours animée , la pesanteur et le pathos de 
la Clélie et de PIllustre Bassa, et demandez-vous si l'écrivain 
qui maniait la langue avec celte facilité et celte souplesse, ne 
l'a pas ramenée dans sa voie naturelle et vraie ; si le rameau 
vigoureux qu'il a fait naître, ou qu’il a nourri, du moins, à 
côté des végétations étiolées et de serre chaude qui l’entou- 
raient, ne remonte pas à la forte souche des Villon, des 
Marot, des Regnier , et s’il ne devait pas porter avec le temps 
des produits pleins de séve et d’une saveur parfaite, comme le 
Gilblas de Lesage ? Si, dans le Roman comique, Scarron s’est 
inspiré du Voyage amusant d’Augustin de Roxas, s’il y 
emprunte pour son madré La Rancune quelques bonnes filou- 
teries à l’espagnole, il est certain, pourtant , que son œuvre 
contient des créations originales. La vie de province, la vie de 
comédien ambulant , y est représentée de main de maitre. Le 
malencontreux Ragotin, le poète Roquebrune, La Rappiniére, 
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La Rancune, sont autant de figures que tout le monde connaît. 
On n'a pas jusqu'ici essayé de les refaire ; n'est-ce pas là le 
cachet auquel on reconnait un ouvrage achevé? 

Les auteurs des mémoires qui concourent ne pouvaient 
négliger d'apprécier dans leurs analyses les Nouvelles de 
Scarron , partie assez considérable, quoique très-secondaire, 
de ses œuvres. Ils ont tous deux remarqué que le mérite du 
style coulant, soutenu et naturel, y fait facilement pardonser 
l'absence d'invention. Scarron, dans ses compositions, n’est 
guère qu'imilateur ; mais on y rencontre des passages qui 
constituent cependant de bonnes peintures de mœurs, et 
Molière a bien su se les approprier. Ainsi , l’hypocrite com- 
ponction de Tartufe a presque littéralement son modèle dans 
le personnage de Montufar ; l’innocente et naïve ignorance 
d'Agnès dans celui de dona Pedra de la Précaution inutile. 

Nous vous avons dit, Messieurs, et cela doit ressortir de 
tout ce qui précède , que les deux concurrents avaient porté 
sur Scarron et sur son influence comme écrivain des jugements 
uniformes. Il ne se pouvait guère qu’il y eût dissentiment entre 
eux ; ils se sont faits les échos de la critique contemporaine,que 
nous avons trouvée unanime. Aussi nous a-t-il semblé qu'ils 
avaient suffisamment répondu aux questions de votre pro- 
gramme ; et leur travail abondant en recherches , en rappro- 
chements judicieux, en saines déductions, nous a paru complet 
et satisfaisant. Mais nous y aurions voulu une forme un peu 
plus littéraire, une main un peu plus exercée, et, dans un sujet 
comme celui qui était proposé, une délicatesse de touche, 
un cerlain agrément de style, une légèreté de pinceau que 
. n'excluait pas la méthode ni le sage discernement. Quelques 
aperçus des mœurs et des usages d'alors, quelques tableaux 
animés de la société contemporaine et de l’intérieur si étrange 
de la maison de Scarron , eussent enlevé à une critique litté- 
raire sa sécheresse et sa monotonie. Les matériaux étaient 
nombreux , car qui n’a pas dit son mot sur le burlesque 
Scarron ? La mise en œuvre seule exigeait quelque talent. 
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. Certes , les. concurrents n’en sont pas dépourvus. L'un. 
d'eux, surtout, celui qui a choisi pour épigraphe un vers de 
Claudien , a fait preuve de tact, de bon goût dans ses juge- 
ments , de convenance parfaite dans l'expression , de sobriété 
dans les détails et dans les analyses, et d’une somme de 
connaissances littéraires qui promettent , avec plus de 
collure encore et plus de labeur, des productions d’une 
véritable valeur. Mais quelques négligences, mais des incor- 
rections, un style un peu pénible et trainant, une conclu- 
sion brusquée, et surtout le défaut d’ampleur dans le cadre, 
dans les vues d'ensemble, dans le coup d'œil porté sur 
l'époque de Scarron, ont fait penser à votre commission 
que le but énoncé dans le programme n’était pas complétement 
étleint. Sur une question littéraire , vous avez sans doute 
voulu récompenser dans les mémoires attendus, le mérite litté- 
raire et académique. Nous venons donc vous proposer de dé- 
cerner à l’auteur du mémoire dont nous parlons , une médaille. 
d'or, mais de la valeur de cent fr., en accompagnant cette 
récompense de l’expression de vos espérances sur les travaux 
ultérieurs de l'écrivain. 

Le second mémoire a pour épigraphe : 

< Îlle ego sum vates rabido data præda dolori 
« Qui supero sanos lusibus atque jocis. » 

Ces vers sont de Scarron , on ne pouvait mieux choisir. 

On trouve dans ce mémoire les défauts que nous avons. 
signalés dans le premier, mais à un plus haut degré ; on y en 
trouve d'autres qui l’en éloignent d’une grande distance; des 
longueurs, des badinages de mauvais goût, nous dirions presque 
de mauvais ton ; des jugements portés avec une légèreté fort 
irrévérencieuse sur des noms respectés, des ue 
inutiles , un plan indécis et peu judicieusement conçu. | 

L'auteur s'étend beaucoup sur des détails ie 
qu'il ne fallait rappeler que dans la mesure nécessaire pour 
l'appréciation des œuvres, comme l’a fait le premier. Il pareît 
mettre en doute l'aventure de Pontlieue qui aurait été la cause: 
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des infirmités de Scarron , et que La Baumelle, lé premier, a 
racontée dans les Mémoires de M°° de Mainienon ; il écoute de 
mauvais propos qui assiguent à ces douleurs une origine tout 
antre, et il: n’observe pas avec Mme Guizot et d’autres biogra- 
phes, que Scarron ne vint prendre possession de son benéfice 
au Mans, qu'au printemps de 4646, qu'il avait alors trenle-six 
ans, et qu’il déclare lui-même, dans une lettre à M. de 
Marigny, qu’il est devenu infirme à vingt-sept ans. C'est 
lai-môme qui fixe encore d’une manière précise la date de sa 
maladie, dans le Typhon, à l’année de la naissance de: 
Louis XIV (1638). L'aventure de Pontlieue est donc plus que 
douteuse. | 
Il ne craint pas d'accuser d’ingratitude la spirituelle d’Au- 
bigné, la pieuse de Maintenon, qui s’efforce, dit-il, au pied 
du trône de Louis XIV , de faire oublier les œuvres el jusqu’au 
nom de son premier mari. « Un long silence se fit, a dit élo- 
« quemment M. de Noailles, sur la tombe de Scarron, personne 
« n'osa rappeler son nom devant les destinées qui élevaient si’ 
« haut M% de Maintenon. » Mais, nous le demandons, qui. 
impose ce silence en présence du grand roi ? est-ce la morgue 
dédaigneuse de la veuve de Scarron, et n'est-ce pas plutôt 
l’allière figure et le rayonnement de sa grandeur qui ferment 
la bouche aux courtisans? Pourquoi ces insinuations hasardées 
contre une femme qui s'était constamment montrée bonne et 
attentive auprès de son invalide époux, qui avait su , par son 
tact el la seule influence de ses vertus, opérer dans la maison de 
Scarron , dans ses écrits et ses propos, une réforme complète ?, 
«a Quoiqu'elle en fût flattée, dit M. Walkenaer dans les 
« Mémoires de M"° de Sévigné, elle (M°° Scarron), ne 
« cédait que rarement aux invitalions; rarement elle quittait 
« le malheureux Scarron. Servante empressée quand il était 
« malade, compagne enjouée quand il souffrait moins ; docile 
« écolière dans ses moments de loisir, secrétaire diligent, et 
« critique plein de goût quand il composait; charme et délice 
« de Ja société qui se rassemblait à sa table et autour de son. 
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« fouteul, elle suffisait à tont, était partout, et À ouf mornent, 
« comme une divinité bienfaisante, spportaat tous les biens, 
« soulageant tous les maux ; par celle conduite elle parvint à 
« opérer un changement extraordinaire , une métamorphoses 
« complète dans le caractère, les sentiments et l’esprit méme 
s de ce vieillard , et ce fut avec une promptitude qui tenait du 
« miracle. » 

Malgré ces taches dans le mémoire dont nous nous occu- 
pons ; malgré une prolixité fatigante dans l’analyse de certaines 
comédies, de don Japhet, par exemple, et du Roman comique , 
nous y avons trouvé des recherches d’érudition qu'il importe 
d'encourager, des appréciations au point de vue historique qui 
nous ont semblé justes et qui sont personnelles à l’auteur; 
enfin , une intention louable de correspondre aux vues de votre 
Société, qui tendent à mettre en lumière les hommes que le 
pays peut revendiquer à quelque titre. Nous vous proposons 
donc de signaler l’auteur par une mention honorable. 

En vous soumettant , Messieurs, une décision que nous 
croyons juste , nous nous félicitons d’avoir rencontré sur le 
sujet de prix que vous avez choisi, un ouvrage qui mérite d'être 
couronné. Scarron est une célébrilé qui se réflète sur notre 
cité par le séjour qu'il a fait dans nos murs , et surtout par les 
types originaux qu'il nous a dérobés , et que nous retroutons 
avec plaisir dans ses œuvres comme des connaissances fami- 
lières. Pour les animer et les mettre en scène, il fallait qu’il 
les choisit d'un caractère analogue à son humeur bouffonne ; il 
ne pouvait les affubler que d’un habit grotesque , sans mentir à 
ses instincts les plus impérieux. 

On a considéré Scarron comme le fondateur du burlesque, 
je l’en croirais plutôt la personnification ; car des nombreux 
imitateurs que l’engouement du burlesque avait fait naître, 
pas un n'a survécu , tous sont tombés dans l'oubli; tant il est 
vrai, pour le dire en passant , que le burlesque, en littérature, 
n’est pas encore si facile qu’on le pense. Scarron seul le trou- 
vait , le produisait sans effort , et lui seul est resté debout. J1 
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avait 'aspiré à l’immortalité ; il l’'apportait en dot, disait-il, à 
sa femme; c'était peut-être de sa part une prétention un peu 
ambitieuse. La postérité , cependant , a ratifié pour les deux 
époux cette promesse du contrat; elle leur a marqué leur place 
parmi les personnages célèbres, mais en faisant à chacun, dans 
une sage mesure, la part de la fortune, de la vertu et du génie, 
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Lochet, membre titulaire. 

Asile rural d'enfants trouvés, 4 vol., par M. le docteur 
Savardan , membre correspondant de la Société. 

Défense des enfants trouvés et de leur asile rural, par 
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Dernier examen de conscience d’un médecin, suivi d'un 
Mémoire sur le traitement des maladies de la peau par le sul- 
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Circulaire du bureau de l'Institut des provinces, ayant pour 
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. N°26 du Recueil des actes administratifs de la préfecture 
de la Sarthe. 

Programme de la dix-septième s session n du congrès ue 
fque de France... 

Collection des ouvrages agricoles mis à la disposition du 
ministre de l’agriculture et du commerce. 
t. Notice sur les eaux minérales naturelles ferro-magnésiennes 
de Cransac. 

: Deux numéros du Recueil des actes administratifs de la 
préfecture de la Sarthe. 

Catalogue des ouvrages adressés par M. le ministre de 
l'ééricaltue et du commerce. 

N°28, 29 et 30 du Recueil des actes administratifs de la 
préfecture de la Sarthe. 
-_ Mémoire imprimé de M. Édouard Guéranger , vaut es 
titre : Méthode d'analyse simplifiée pour reconnattre la quan- 
té de carbenate de chaux contenue dans les amendements 
calcaires employés en agriculiure.. 0 


CHRONIQUE. 


a 


EMBAUMEMENT DES PLANTES ET DES FRUITS. 


M. Gannal a donné communication à l'académie des sciences 
d’un procédé d'embaumement des plantes qui intéresse les 
amateurs de botanique et les collectionneurs d’herbiers, sous 
le double rapport d’une notable économie de temps et de la 
parfaite conservation des plantes les plus rebelles à la dessic- 
cation. Ilest, comme on sait, des familles entières , les orchi- 
dées , les cactées, à tissu mou et aqueux, dont la dessiccation 
agglutine les organes au point de les rendre méconnaissables ; 
chez d’autres, les organes floraux se détachent ; les lorantha- 
cées , certaines légumineuses , les vignes, les bruyères, les 
pics, se dépouillent de leurs feuilles et ne présentent bientôt 
plus qu’un rameau dénudé. Pour d’autres fleurs, les magno- 
liacées , les irridées , etc., la dessiccation est si difficile que 
l'étude de quelques familles en est entravée, et quant aux 
champignons charaus , leur conservation a été jusqu’à ce jour 
un problème insoluble. 

: C'est à cette insuffisance de la science que M. Gannal vient 
de parer avec succès, et nous ne pouvons mieux faire qu’en le 
laissant exposer lui-même son système : 

« Dans une herborisation, dit M. Gannal, je range succes- 
sivement les plantes dans des feuilles de papier gris qui absor- 
bent immédiatement l’eau d'interposition ( de pluie ou de 
rosée ). Dans cet état , les plantes peuvent se conserver vingt- 
quatre heures sans altération aucune. Le lendemain, je les 
p'ace dans du papier trés-sec, puis je les dépose dans un appa- 
reil de mon invention, où elles se sèchent complétement en 
vingt-quatre ou trente heures , en conservant Ja couleur des 
feuilles et l'éclat des fleurs. 

« Voici sur quoi je fonde ma méthode de préparation : 
l’eau de composition et d'interposilion ne se volatilise que lente- 


ment dans les circonstances ordinaires. J'ai donc pensé qu’en 
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élevant la température et en diminuant la pression atmosphé- 
rique, j'arriverais probablement à un bon résultat. Dans ce 
but , j'ai fait fabriquer un vaste cylindre de cinquante centi- 
mètres de hauteur sur soixante de diamètre. Dans ce vase, je 
puis facilement déposer un paquet de papier contenant cent 
exemplaires de plantes ; je mets alors dans l’espace resté vide 
sur les côtés , environ quatre kilogrammes de pierre de chaux 
vive , et je fixe le couvercle. Déposé dans une petite cuve, 
l’appareil est porté à une température de cinquante à soixante 
degrés , au moyen d’eau bouillante que l'on verse dans cette 
cuve. On fait ensuite le vide avec une petite pompe pneuma- 
tique adaptée à un robinet placé sur le couvercle. Une fois le 
vide fait , c'est-à-dire après avoir pompé à divers intervalles, 
pendant deux ou trois heures, on laisse le tout tranquille 
vingt-quatre ou trente heures; au bout de ce temps, en 
ouvrant l'appareil , on trouve des plantes sèches et d.. 
conservées. » 

M. Decaisne , rapporteur de la commission académique , se 
plait à reconnaître que l'appareil inventé par M. Gannal ren- 
dra non-seulement des services à la botanique, mais qu'il 
soulève une grande question alimentaire et industrielle pour 
Ja dessiccation des légumes, dont M. Gannal a présenté à l’aca- 
démie divers échantillons parfaitement embaumés. | 


Deux agriculteurs d'Orléans , MM. Masson et Brunet, ont 
publié sur la maladie des pommes de terre de curieuses obser- 
vations que nous croyons utile de reproduire. (1) 


= Moyens de préservation, après trois années d'une expérimentation 
suivie sans relâche et toujours avec un succès complet. | 


Dans la première quinzaine de mai, nous avons planté trois 


(D M. Fr. Vallée, membre de la Société, a mis récemment en pratique 
le système de MM. Masson et Brunet. Nous ferons connaître DATES 
les résultats obtenus. 
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planches de tubercules dont beaucoup étaient infectés par la 
maladie. | 

La planche n° 1 n’a reçu aucune sorte de préparation. 

Celle n° 2 a été plantée en pommes de terre qui avaient 
macéré deux heures dans de l'eau acidulée d'acide sulfu- 
rique (un demi-kilogramme d'acide pour cent kilogrammes 
d’eau; on peut laisser macérer douze heures sans inconvé- 
aient ), et qui ont été enterrées plus profondément ; car nous 
avions déjà remarqué un plus grand nombre de tubercules 
malades à la surface que dans les parties profondes du sol. : 

Eofin, la planche n° 3 a été plantée de tubercules qui 
avaient reçu la même préparation que ceux de la planche 
n°2, mais qui, de plus, avaient été roulés dans la chaux vive 
en poudre, après leur sortie du bain acide; enfin, chacun 
d'eux a reçu, lors du plantage, une légère pincée du mème 
caustique. | 

Nous avons laissé la végétation se développer suivant les 
lois ordinaires, jusqu'à l’époque de la plus complète maturité. 
Les résultats ont été les suivants : | 

Le n° 4 a donné des tiges plus gréles, plus élevées, un 
tiers de tubercules de moins et un dixième des produits atteint 
de la maladie, 

Le n° 2, des tiges moins hautes, mais en revanche plus 
grosses , plus nombreuses et plus ramifiées, aucun tubercule 
malade et un produit d’un quart plus élevé. 

Len° 5, enfin, une récolte supérieure d’un tiers et de beaux 
tobercules sans'aucun germe de maladie. 
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DES SÉANCES 


EXTRAIT DU REGISTRE DES PROCÈS-VERDAUX 
: . l'A ‘ 


2e Trimestre de 1850. — Séance du 8 Janvier. 
PRÉSIDENCE DE M. LEPELLETIER DE LA SARTHE. hu 


M, le secrétaire de la Société donne lecture d’une lettre de M. le docteur 
Savardan, membre correspondant, qui fait hommage à la Société de trois 
ouvrages dont il est l’auteur , et qui sont : 1° Asile rural d'enfants trouvés. 
— 2 Défense des enfants trouvés et de leur asile rural. — 3° Dernier 
examen de conscience d'un médecin , suivi d'un Mémoire sur le traitement 
des maladies de la peau par le sulfure de chaux en friction dans la paume 
des mains. Des remerciments sont votés à M. le docteur Savardan. — Dans 
la même séance, M. Dugrip adresse à la Société une lettre relative au pesage 
des blés, qui est renvoyée à la commission chargée de l'examen de cette 
question; et M. Letrône présente un rapport de la commission chargée des 
expériences sur l’emploi du sel en agriculture. 

M. le président veut bien se charger de répondre à M. le préfet sur ea 
demande relative au mode d'engraissement des poulardes, importante 


industrie de la Sarthe , et de prendre des renseignements qu liés des pe 
sonnes les plus compétentes à cet égard. 


J 


Séance du 16 Avril. 


La Société recoit communication d’une lettre de M. le préfet, qui constate 
la nomination de M. Lepelletier de la Sarthe, président de ladite Société , 
aux fonctions de secrétaire de le commission réunie à l'effet de préparer up 
projet de réorganisation des comices agricoles du département. M. le préfet 
exprime en outre le désir de voir les travaux de la Société liés à ceux des 
comices agricoles, en réservant à la section agricole de la Société une juste 
prépondérance sur les récompenses accordées à l'agriculture, et il fait part, 
à cet effet, d'une note de M. le ministre de l’agriculture tendant à opérer 
un meilleur emploi des fonds alloués à titre d'encouragement. 

Du rapport de M. le président, fait au nom de la commission départe- 
mentale sur la réorganisation des comices agricoles , il résulte la prise en 
considération des résolutions suivantes : 

1° Constitution d'un comice agricole dans chacun des cantons du dépar- 
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tement de la Sarthe, à la condition de trente DOURepenTS au minimom 
de trois francs, 

2 Formation de la Soviété decor, sciences et arts de la Sarthe, en 
réunion centrale de tous les comices agricoles du département, qui devront 
lui donner copie exacte du procès-verbal de leurs délibérations, comœuni« 
cation de leurs découvertes, et réponse aux questions qui pourrent leur être 
adressées, à la charge, pour la Société, de donner place dans son Bulletin 
aux travaux qui lui sembleront mériter de l'importance et être de nature à 
favoriser la marche des travaux agricoles. 

3 Allocation du dixième des fonds alloués aux romices , en faveur de la 
Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe, pour distribution de prix 
départementaux et frais exigés par ses nouveaux rapports avec les comices. 

4 Nomination d'inspecteurs dont les fonctions seront gratuites, avec 
mission d'examiner dans le département les progrès de l’agriculture, et de 
faire un rapport à la Société de leurs diverses observations. 

Dans ce nouvel état de choses, la Société, comprenant le besoin d'augmenter 
le personnel des membres de la commission permanente d'agriculture 
l'élève au nombre de vingt, au lien du chiffre de dix qui avait été 
précédemment fixé. 

De plus, elle arrête qu'il ÿ aura deux au de membres ne 
les membres correspondants de la Société, et les membres correspondants 
associés à la commission permanente d'agriculture, ces derniers avec voix 
consultative seulement. 

Suivant le vœu exprimé par M. le préfet d'organiser une ou deux expo- 
sitions d’horticulture florale et maratchère au sein de la ville du Mans, la 
Société nomme une commission temporaire qui se composera de huit 
membres chargés de préparer les expositions, et de ce moment est ouverte 
une souscription par laquelle ehaque souscripteur s'oblige à acheter pour 
la valeur de cinq franes au profit des exposants. 


Séance du 30 Avril. 


La nomination des trois délégués pour la formation du jury des prix 
départementaux et pour l'inspection des cormices agricoles, donne lieu à üne 
prauière discuesion. Après lecture faite par M. Barbier du procès-verbal de 
la séance de la commission d'agriculture présidée par M. Lepelletiér de le 
Sarthe, et comptant au nombre des membres présents M. le préfet, 
M. Edouard Guéranger demande si les trois membres nommés pour dresser 
un programme établi, comme l'a déclaré M. le préfet, sur des bases assez lar- 
gos pour que les comices et la Société puissent choisir librement parmi ses 
énonciations le programme du concours annuel, si les trois membres, avongr 
nous dit, seront en même temps chargés, pour cette année æulement, de 
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rédiger le programme du concours qui devra avoir liéu en 1850, à la Flèche ? 
Une discussion s'engage à ce sujet, et M. le président est invité à prendre 
auprès de M. le préfet, des renseignements qui permettent de vider la ques- 
tion à la prochaine séance. M. Endrès , directeur des observations météo- 
rologiques, demande l'autorisation d'acheter , au nom de la Société, 


deux thermomètres à maxima. — La proposition de M. Endrès est 
adoptée. 


Seance du 7 Mai. 


_ Lecture est donnée d’une lettre de M. Mousseron, secrétaire général du 
conseil de préfecture, délégué pour M. le préfet, en congé, par laquelle il 
accuse réception des feuilles 1, 13 et 15 de la Carte topographique et 
géologique de la Sarthe, en remerciant la Société des bons soins qu’elle a 
bien voulu apporter aux corrections de cette carte, définitivement terminée. 

Puis on procède à la nomination, par bulletin secret, des trois délégués 
pris dans la commission d'agriculture pour la formation du jury des prix 
départementaux et pour inspecter les comices agricoles de la Sarthe. 

Les trois membres nommés sont : MM. Ed. Guéranger , Letrône, François 
Vallée. 
. M. Lepelletier Deslandes, rédacteur des publications , faisant observer 
qu'il n’y a aucune donnée régulière pour l'envoi des Bulletins dela Société, 
demande à ce qu'elle prenne une détermination décisive à cet égard. La 
Société arrête que cette distribution sera réglementée par la commission de 
la bibliothèque, confondue, par une regrettable erreur typographique au 
précédent Bulletin, avec la commission de la Carte géologique , et composée 
des membres dont les noms suivent : MM. Leprince, archiviste , Barbier , 
secrétaire, Anjubault , Lottin, Pallu, Piquet, Verdier, Voisin. 

La séance est terminée par une lecture de M. le président , sur la vie et 
les travaux de Broussais ( l'° partie ). 


Séance du 22 Mai. 


La Société reçoit communication d’une lettre de M. le ministre de l’agri- 
culture et ducommerce qui lui accorde une collection des ouvrages agricoles, 
sur la demande de M. Ed. Guéranger, auquel la Société vote des remer- 
ctments. : | 

La Société est, en outre , informée du rapport de la commission d'agri- 
culture sur la composition du programme des prix départementaux et sur 
l'établissement des inspections agricoles dans le département de la Sarthe. 
Dix propositions sont formulées au programme pour les prix, et sept autres 
relativement à l'organisation des inspections. 
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La septième proposition porte que les inspecteurs seront indemnisés, sur 
mémoires, de leurs frais de voyage, par une subvention spéciale, annuelle- 
ment accordée à la Société. 


Séance du 4 Juin. 


M. le secrétaire donne lecture à la Société d’une lettro dont le signataire, 
M. Herbert, demande qu'il soit fait des expériences sur un engrais qu’il 
confectionne et qu'il se propose de livrer au commerce. L'auteur de cet 
engrais recevrait avec reconnaissance un rapport de la Société, qui veut bien 
accéder à son désir. Elle décide que les expériences seront faites à l'époque 
où se pratiquent les famures, et qu'elles seront surveillées par les inspecteurs 
_ agricoles membres de la Société. 

Après avoir reçu l'avis de la commission des finances sur la possibilité 
de souscrire à deux adhésions à la dix-septième session du Congrès scien- 
tifique de France, la Société arrête qu'il sera nommé deux mandataires 
qui la représenteront à cette solennité. 

M. Barbier lit une observation sur un cas d'asphyxie occasionné par la 
vapeur du charbon, reproduite au présent Bulletin. 

M. Letrône présente le rapport de la commission d'agriculture sur la 
première visite aux cultures salées en voie d'expériences. 


Séance du 18 Juin. 


M. Ed. Guéranger fait hommage à la Société d’un mémoire imprimé dont 
il est l’auteur, ayant pour titre : Méthode d'analyse simplifiée pour recon- 
naître la quantité de carbonate de chaux contenue dans les amendements 
calcaires employés en agriculiure. — Des remerctments lui sont votés. 

M. Letrône donne lecture d'une note relative à l'institution des inspections 
agricoles. 

M. Edom lit une appréciation d’un ouvrage intitulé : Cours éducatif de 
langue maternelle , à l'usage des écoles et des familles, par Grégoire 
Girard, de l’ordre des Cordeliers, membre correspondant de l'Institut de 
France. 

M. Richelet est nommé délégué de la Société pour le prochain Congrès 
ecientifique de France. 
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AGRICULTURE. 


OBSERVATIONS 


SUR DIFFÉRENTS MOYENS D'OBTENIR DE NOUVEAUX FRUITS A CIDRE ET 
D'APPRÉCIER LEUR QUALITÉ, 


par M. P. LETRONE , uEuDRe TITULAIRE. 


Dans les régions nord et nord-ouest de la France, là où la 
vigne ne peut donner de bons produits, la culture du pommier 
et du poirier, on le sait, s’est beaucoup accrue depuis un demi- 
siècle; mais elle n’a pas fait de progrès pour améliorer les 
espèces utiles à Ja fabrication des cidres, comparativement 
à celles dites à couteau. Les propriétaires et les cultivateurs 
ont donc un grand intérèt à se stimuler avec ardeur pour ces 
recherches compensatrices. 

Il est impossible, à mon avis, de décider , en le goütant , si 
tel fruit à cidre de nouvelle variélé sera d’une qualité supé- 
rieure ou mème équivalente aux fruits anciennement connus 
pour donner une bonne boisson; tandis que le fruit de table, 
aussitôt qu’il est récolté, peut être comparé avec les anciens 
fruits et jugé par la délicatesse de son goût, la finesse de sa 
chair, sa forme et sa qualité de conservation. C’est donc évi- 
demment pour cela que les espèces à couteau ont été plus 
propagées par ia greffe , et qu'on est parvenu, par les semis, à 
donner naissance surtout à de fort belles et bonnes variétés de 
poires. 

Si le poirier a mieux répondu aux recherches de perfection- 
nement de son fruit que le pommier, doit-on croire pour cela 
que cet avantage soit dù seulement à la nature de l'arbre, ou 
bien à une culture plus recherchée par le pépiniériste, qui trouve 
un débit plus facile de ces arbres, par la priorité incontestable 
du goût délicat de la poire ? 

Ayant ici pour but de rappeler qu’il est très-intéressant, 
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pour l’agriculteur, de chercher principalement à perfectionner 
les espèces à cidre, dont la culture est plus étendue et sans nul 
doute plus productive que celle à couteau, qu'il ne faut cependant 
pas négliger , je conseillerai donc de généraliser ces recherches. 

Autant que possible, il sera loujours préférable qu'un 
propriétaire élève ses arbres fruitiers. En se chargeant des 
soins de sa pépinière, il saura choisir un terrain de nature 
analogue à celui où il doit plus tard les planter à demeure. 

I] trouvera le moyen le plus efficace pour obtenir des varié- 
tés nouvelles, en s'occupant égaleent lui-même des semis, 
qu’il devra faire avec un choix de pepins provenant des fruits à 
cidre et à couteau, et en les semant en planches distinctes. 

Ïl ne devra rayonner en pépinière le plan de semis qu'à 
l’âge de deux ans, ou trois ans s’il n'est pas vigoureux. 

Je n’entrerai pas ici dans les détails des soins à donner à la 
culture des pépinières; cette connaissance pratique est généra- 
Jement bien suivie. 

Lorsque la ente ou greffe sera parvenue au développement 
voulu pour être enlevée de la pépinière, on devra en faire la 
transplantation à demeure, en observant avant, et avec soin, la 
différence qui existera dans le développement de la feuille et 
du bouton, qui, une fois bien constatée, sera un signe certain 
d’une variété franche, inutile à greffer. 11 sera donc convenable, 
après cet examen , de rayonner ces arbres à part de ceux qui 
devront être greffés. Ce soin à prendre pour la transplantation 
définitive , empèchera de pratiquer inutilement cette opération 
sur des sujets disposés à produire de bons fruits. 

Lorsque le rayon d’arbres non greffés sera parvenu, au bout 
de quelques années , à produire , les fruits pourront être récol- 
tés et pressurés à part; alors on sera à même de juger 
qualité de ces fruits nouveaux, non-seulement par le cidre 
qu'ils donneront, mais aussi par l'essai du goût de chacun d'eux, 
qu’il sera facile d'apprécier avant le pressurage. Les nouvelles 
variétés de fruits à cidre devront encore être essayées en les 
réamssant à d'anciens fruits ; ce mélange pourra, si les premters 
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essais ne sont pas concluants , compléter l’examen qu’on doit 
fire. 

S'il s’agit des espècrs à couleau, comme je l'ai déjà dit , rien 
n'est plus facile que de juger ces fruits. S'ils n'arrivent pas à Qtre 
préférables de goût, on peut encore aisément constater leur 
valeur de conservation; et si les uns et les autres, de quelque 
pature qu'ils soient, n'offrent rien d’appréciable, les arbres sont 
encore assez jeunes pour la greffe, et il n’y a pas de perte de 
temps ni de travail. 

Le propriétaire pépinicriste aura encore plus de certitude 
etarrivera plus vite à la découverte de nouvelles variétés, s’il 
veut attendre la fructification de ses arbres avant la transplan- 
tation hors la pépinière. 11 pourra faire en toute sûreté son choix 
d'emplacement selon la variété des espèces. 11 modifiera la 


taille, et, en ménageant les branches mères, les jeunes arbres 
produiront plus tôt. 


Il est reconnu que le pommier et le poirier peuvent être 
plantés sur toute espèce de sol ; pourtant , il est aussi reconnu 
que ces arbres prospèrent mieux dans les sols gras etcompacts, 
que dans ceux qui sont légers et brülants. 1l en est de même 
de leurs fruits : ils y sont plus gros , plus sains et plus succulents ; 
particulièrement les cidres sont bien supérieurs en qualité de 
goût et de durée, s’ils proviennent des fruits récollés sur ces 
terrains. Cependant , la qualité des cidres ne dépend pas abso- 
lument du terroir, mais clle tient en dehors de la fabricalion, 
condition très-importante aussi, au bon choix des variétés des 
greffes, qu'il est convenable de mélanger en des proportions 
modifiables selon la nature des sols. 

On sait que les cidres obtenus de fruits récoltés sur les ter- 
rains sablonneux , sont généralement très-doux la première 
année et passent promplement à l’aigre , souvent dans l’année 
mème de leur fabrication ; tandis que sur les terrains consis- 
fants, la récolte donne un cidre corsé, ayant goût de fruit, et de 
bonne garde. 


Le sol est en général léger et brülant dans notre département; 
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malgré cela, il est favorisé par des accidents géologiques très- 
variés, qui contribuent à la richesse de sa culture. Il sera 
donc toujours facile au planteur de faire un choix du terrain 
le plus propice et d'apporter tous ses soins pour se procurer 
les meilleures greffes, surtout dans les variétés d’un goût 
prononcé, plutôt amer et acre que doux. 

Ici, je ferai remarquer que l'arrondissement de Mamers, 
en dehors de la nature de son sol, aussitrès-varié, produit géné- 
ralement partout une excellente qualité de cidre. Le voisinage 
de la Normandie et du Perche, provinces r'épulées pour cette 
production, n'aura pas été sans influence sur cette partie du 
territoire de la Sarthe, pour y propager les bonnes espèces de 
fruits. La culture du pommier, surtout, sauf quelques rares 
exceptions, y est mieux entendue et plus soignée que dans 
toutes les autres parties du département. Je conseille donc aux 
habitants des arrondissements moins favorisés, dese procurer 
des greffes de variétés de choix, là où ils doivent les trouver , 
et de chercher en même temps à donner naissance à de nou- 
veaux fruits. L'un et l’autre de ces conseils scront nécessaire- 
ment très-proftables à l’agriculture, 

En voulant démontrer combien il est utile d'élever soi-même, 
en pépinière , le pommier et le poirier, pour distinguer avec 
méthode les jeunes arbres qui n'ont pas besoin de greffes, 
indiquer les différents moyens d'apprécier la qualité des fruits 
de variétés nouvelles, et conseiller le choix des terrains les 
plus propices à la culture de ces arbres, et celui des greffes 
d’essences convenables pour améliorer la qualité des cidres 
dans les terroirs les moins bons, c'est m'être occupé, sans 
doute, de théories déjà professées, mais si peu mises en pra- 
tique , qu'on ne saurait trop les rappeler. 
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RAPPORT 


SUR LES EXPÉRIENCES FAITES PAR LA SOCIÉTÉ EN 4849 ET 1850, pans 
LE BUT D'APPRÉCIER LA VALEUR DU SEL MARIN COMME AMENDEMENT 
DES TERRES, 

pAR M. P. LETRONE, mere TITULAIRE. 


La grande question de l'emploi du sel en agriculture a été 
remise depuis peu d'années en voie d'expériences. 

Plusieurs auteurs contemporains, assez connus pour qu'il 
soit inutile de citer ici leurs noms, quoique professant dans leurs 
traités sur l’agriculture une opinion favorable à l'emploi de cet 
agent, et produisant des résultats d’études et de modes d’em- 
ploi divers, n’offrent encore rien de concluant. Parmi ceux-ci, 
en France, on doit pourtant distinguer MM. Lecoq, de Cler- 
mont , et Girardin, de Rouen, qui ont poursuivi leurs essais 
avec plus de persévérance , et dont les publications , malgré 
leur retentissement, n’ont pu cependant convaincre tous les 
esprits. En effet, ils ont donné l'éveil aux hommes sérieux 
pour faire de nouvelles recherches ; et pour seul exemple , le 
plus habile et le plus savant agronome moderne, M. Mathieu 
de Dombasle, dit, dans une lettre adressée à M. Lecogq : « Que 
le résultat de loutes les expériences qu'il a faites sur une mul- 
titude de récoltes, dans des terrains de nature très-variée, 
en employant le sel ordinsire comme amendement, à diffé- 
rentes duses , a toujours été négatif. » 

Ces essais faits sans réussile par un praticien aussi célèbre , 
ne suffiraient-ils pas déjà pour jeter un grand doute sur la pro- 
priélé donnée à cette substance ? | 

La Société d’Agricullure , Sciences et Arts de la Sarthe, se 
croyant uaturellement appelée à fournir son contingent d’étu- 
des pour l’éclaircissement de celte question toujours en sus- 
pens, a nommé dans son sein une commission pour faire les 
expériences agricoles du sel. Ainsi, depuis deux ans, cette com- 
mission s’est occupée de ces travaux. Il s'agit maintenant de 
vous en rendre compte, et de vous faire connaître l'opinion 
uoanime qu'elle a dù adopter. | 
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Vous vous rappelez, Messieurs, qu'en l’année 1849 vous 
avez décidé que les premiers essais se feraient partiellement : 
MM. Ed. Guéranger, Bourdon-Durocher, Menard-Bourni- 
chon, Fr. Vallée et Lelrône, après s'être concertés sur le 
mode d’emploi du sel mis en usage par M. Lecoq, ont prati- 
qué séparément sur des sols très-variés et des cultures de tous 
genres. Chacun des expérimentateurs vous a fourni la note de 
ses observations. Vous n’avez pas oublié que de ces différents 
et nombreux essais, aucun ne fut heureux, et que tous nous 
arrivâmes au même point : la négation complète de cette action 
fertilisante attribuée au sel... Un résumé de ces divers rapports 
fit le sujet d'un compte rendu rédigé par M. Ed. Guéranger, 
Ce travail a été envoyé par vous à la session du congrès scien- 
tifique de France , qui devait s'ouvrir à Rennes, comme docu- 
ment répondant à l’une des questions du programme, II 
se trouve inséré en entier dans le premier volume des travaux 
de cette assemblée ; nous en reproduisons, comme extrait, les 
notes fournies par chacun des expérimentateurs. (1) 


(1) Le 26 mars dernier (1849) j'ai semé 1a kilos de sel à raison de 0,040 
par mètre carré: 1° sur deux carrés d’asperges dont la terre est légère; 
2° sur deux sillons d'un champ de froment; le terrain est considéré comme 
terre forte, le sous-s0l est de l'argile vive; 3° sur un are de bon pré haut, 
en terre forte. Des examens et confrontations faites en avril et juin, ilne 
résultait aucune différence dans la végétation des plantes, et la récolte du 
foin a eu lieu sans augmentation ni diminution. Le froment est encore sur 
pied, mais la paille et les épis sont les mêmes sur les deux sillons couverts 
de sel, comme sur ceux de droite et de gauche. Si le sel a produit quelques 
bons effets dans quelques contrées, il paraît devoir être peu profitable ay 
canton d’Écommoy. (Ménard-Bournichon.) 


Expériences commencées en mars 1849, à raison de 4 à 5 kilos par are sur 
Jes terrains suivants, savoir: 1° sur deux planches d’asperges; sur l’une 
le sel a été employé en grain, et sur l’autre dans l’état liquide; 2° semé sur 
un vieux gazon; 3° sur une prairie de sainfoin ÿ 4° sur une plantation de 
pommes de terre; sur ces dernières le sel a été semé sur les tubercules 
recouverts d’une légère couche de terreau chaussumé, puis enterrés conve- 
nablement. Je déclare que d’après mon opinion, celle de mon jardinier et 
de deux ouvriers employés à l’année, aucun signe d'influence sur la 
végétation, dû à Faction du sel, ne s’est fait remarquer d'une manitre 
appréciable soit contre ou en faveur de son emploi. (Bourdon-Durocher, ) 
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La Société a décidé que de nouveaux essais seraient faits 
publiquement en 1850, et que l'on choisirait à cet effet des 


Le 4 mars, j'ai fait semer 2 kilos de sel sur un are de terrain au moment 
du plant de pommes de terre hâtives. Le 5 mars, j'ai fait semer 2 kilos de sel 
sur un are de trèfle incarnat; j'ai fait dégager un jeune poirier de la terra 
qui entourait ses racines, sans pour cela les découvrir, et fait enfouir à 13 
centimètres de profondeur 125 grammes de sel. Sur la partie la plus froide 
d’un pré mesurée de 5o centiares, j'ai fait répandre 4 kilos desel. Le 19 avril, 
J'ai fait étendre , avant la germination d’un ensemencé d'orge, 2 kilos surun 
are. Le 4 mai, j'ai fait répandre sur une même contenance, une même 
quantité de sel sur cette culture d’orge levée. Le 9 avril, sur une partie 
d'une contenance égale, encore plus marécageuse d’un pré, j'ai fait semer 
12 kilos 500 grammes de sel. La visite répétée de ces différentes cul- 
tures ne m'a laissé voir rien d’apparent, et en résumé je n’ai trouvé aucun 
avantage à faire l'emploi du sel. (P. Letrône.) 

M. Fr. Vallée dit que n'ayant expérimenté le sel que sur les pommes de 
terre, au double point de vue de la préservation de la maladie et de 
l'augmentation des produits, il n’est pas en mesure de s prononcer 
(33 juillet). Plus tard, dans une nouvelle communication, après sa récolte, 
il avoue l’inertie du sel comme préservatif et comme engrais. 

are Expérience. — Le 3 mars 1849, sur la terre de Champ-Garreau, 
commune de Sainte-Croix, j'ai marqué avec des piquets 2 ares de terrain 
dans un champ ensemencé en froment d’hiver; surla moitié de cet espace, 
j'ai semé 4 kilos de sel commun. 

2° Expérience. — Dans la même Jocalité, j'ai semé à kilos de sel sur 50 
centiares de trèfle. 

3e Expérience. — Dans la même localité, j'ai semé 1 kilo de sel sur 25 
cenliares pris sur une planche d’asperges. 

4 Expérience. — Dans la même localité, j'ai semé 1 kilo de sel sur 25 
centiares pris sur une planche de pois ronds. 

5° Expérience. — Le $ mars même année, sur la terre des Martrais, 
commune de Spay, terrain sablonneux, j'ai marqué comme ci-dessus 1 are 
de terrain ensemencé en froment d'hiver; sur la moitié de cet espace, j'ai 
semé 2 kilos de sel. 

6 Expérience. — Dans la même localité, j'ai semé 2 kilos sur 50 centiares 
de trèfle. 

7e Expérience. — Dans la même localité, j'ai semé à kilos de sel sur 50 
centiares de prairie naturelle fumée. 

8 Expérience. — Dans la même localité, j'ai semé 2 kilos de sel sur 50 
centiares de prairie naturelle non fumée. 

g", 10° et 11e Expériences. —Le 8 mai même année, sur la terre de Champ= 
Garreau, j'ai semé 1 kilo de sel sur 25 centiares pris dans une planche 
plantée d'oignons de semis ; + kilo de sel sur 25 centiares d’une autre plan- 
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terrains dans le voisinage le plus rapproché de la ville du 
Mans. 

Votre commission, composée de MM. Ed. Guéranger , pré- 
sident, de Hennezel, Bourdon-Durocher, Foulard, Gaude, 
Fréd. Guéranger, Pasquier, Fr. Vallée, Richelet, Ch. Thoré, 
Leprince, Menard-Bournichon et Letrône, secrétaire, réunie 
le 2 mars, après avoir obtenu, de l’obligeance de MM. d'An- 
gely et de Villers, une suffisante quantité d’un sol en culture 
convenable , situé aux abords du nouveau prolongement de la 
rue de Flore allant à la Croix-de-Pierre, a arrêté que les 
essais du sel seraient faits sur plusieurs espèces de céréales , et 
sur les deux natures de prairies mises si complaisamment à sa 
disposition. | 


che plantée en oignons dits de Niort; 2 kilos de sel sur 5o centiares de 
terrain ensemencé en pommes de terre. 

Ces onze expériences, suivies avec soin, ne m'ont offert pendant tout le 
temps de la végétation aucun avantage appréciable à l’œil. Les pois ronds 
et les oignons ont d’abord souffert; mais après des pluies qui sont surve- 
nues et qui ont lavé le terrain, ces légumes ont repris l’apparence de ceux 
qui n'avaient pas recu de sel. Les asperges n’ont présenté aucun caractère 
particulier, tant pour le nombre que pour la grosseur des tiges. 

Le rendement des prairies naturelles n’a pas été modifié; il en a été de 
même du trèfle. 

Les pommes de terre récoltées le 20 août, n’ont pas produit davantage, 
et les sillons salés ont donné un plus grand nombre de tubercules malades 
que les autres. 

Les épis de blé salé ont rendu plus en nombre que les autres, mais la 
balance en faveur du froment non salé a été, pour 1 are de terrain, de 17 
kilos 250 grammes de paille, et 5 kilos 500 grammes de blé d’une pesanteur 
spécifique plus grande que celui que s’est développé sous l'influence du sel. 
La qualité supérieure du blé non salé est très-appréciable à la main, et a 
été jugée ainsi par des cultivateurs expérimentés. 

Je crois pouvoir conclure, deces essais, que l’agriculture de notre contrée 
ne profitera pas beaucoup de l’usage du sel considéré comme amendement 
des terres. Cependant, j'observerai que, dans ce genre de recherches, il ne 
faut pas toujours s’en rapporter au coup d'il, et qu’il est indispensable, 
avant de se prononcer pour ou contre, d'employer rigoureusement Jes 
mesures et la balance, quand ce ne serait qu’au point de vue purement 
scientifique, ce qui, Je crois, est le seul qui ait chez nous à gaguer à ce genre 
d’expérimentation. (Ed, Guéranger.) 
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Le 6 mars, on a examiné la question du dosage du sel, et 
après une lecture attentive d’un mémoire de M. Girardin, 
comparé à celui de M. Lecoq, suivie d’une discussion des 
membres présents, on a adopté le poids unique de 4 k* par 
are , pour les céréales et autres cultures, dosage moyen du 
sel employé par ces deux agronomes, ayant produit le plus 
d'effet dans leurs différents essais. 

Sur le terrain de nature argilo-siliceuse, on a fait le choix 
de l'emplacement le plus convenable dans la pièce ensemencée 
en froment. On a mesuré très-exactement une contenance de 
4 ares dans la partie la plus rapprochée de la rue de Flore, 
pour mettre le public à même de voir, au premier coup d'œil, 
l'emplacement du sol soumis à l’essai. Ces 4 ares, placés à la 
suite, ont été limités par des rigoles et des pieux. Le premier 
et le troisième ares ont reçu du sel au poids égal de 4 k*. Le 
sel a été répandu avec beaucoup de soin et très-uniformément. 

Le 25 mars, on a choisi, dans un champ ensemencé en 
avoine, un emplacement d'une contenance de 20 mètres 
carrés, que l’on a divisé en quatre parties; chaque portion a 
été limitée. 2 ares, pris en diagonale, ont recu le sel à la dose 
de 4 k°*; les deux autres ares en opposition ont été laissés sous 
l'influence unique de l’engrais ordinaire. L’avoine de ce champ 
commençait à lever. Le sol est également argilo-siliceux , mais 
moins substantiel que le précédent. 

Dans un champ ensemencé de trèfle, où le sol est argilo- 
siliceux légèrement calcaire, une mème contenance de terrain 
a été mesurée et divisée de la même maniere , en damier. De 
ces 4 ares, deux pris aussi en diagonale ont reçu le sel à la 
dose de 4 k°. Le trèfle, assez bien planté, commençait à reverdir. 

Dans un petit pré, de même nature de fonds, on a fait un 
semblable mesurage de terrain, et le sel a été répandu avec 
les mêmes soins et dans les mêmes proportions. L’herbe était 
à son départ. 

Le 1“ jnin, la commission a visite, tour à tour, les enscmen- 
cés d'avoine, de froment, puis le plant de trèfle sur le point de 
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fleurir , et le pré fauchable. Après l'examen de ces cultures, 
ne préjugeant pas sur l'avenir des récolles, on a reconnu pré- 
sentement que le sel n'avait praduit ni amélioration ni perte 
sensible. 

Quoique notre surveillance n'ait pas fait défaut, et que 
notre aclivilé se soit toujours soutenue , nous n'avons pas été 
maitres de nous prémunir contre quelques incidents qui ont 
quelque peu troublé l'harmonie de notre travail. Ainsi, une 
sécheresse durable nous a mis dans l'impossibilité de conduire 
notre travail sur une plus grande variété de cultures. Un acci- 
dent survenu à la prairie nous a aussi privé du résultat de 
notre expérience à son sujet. Enfin, l’avoine se trouvant plan- 
téc dans un terrain très-inégalement remué, poussa d'une 
manière peu uniforme dans toutes les parties du champ. 

A l’uue des dernières réunions, la cominission , se fondant 
sur ces différentes circonstances , et après avoir constaté à vue 
d'œil l'inefficacité du sel dans tous les essais, décida que l'expé- 
rience sur le froment, présentant plus d'uniformité dans les 
résultats, serait seule suivie jusqu’à la fin. 

En conséquence, le 93 juillet, ayant été prévenus par le fer- 
mier qu'il commencerail la récolte du froment, deux membres 
dela commission l’ont surveillée tout le jour, et l'ont dirigée de 
facon à éviter une confusion dans le produit de chacun des ares. 

Enfin, celui des commissaires chargé d'assister au travail 
de la grange, s'exprime ainsi dans la note qu'il m'a com- 
muniquée : 

« Lors du battage , le rapporteur de la commission étant 
absent , ainsi que le membre qui avait été désigné pour le sup- 
pléer , je me suis fait un devoir de suivre ce travail, qui s’est 
exécuté entièrement sous mes yeux. 

« Los gerbes étaient trop mouillées à l'époque de la récolle 
pour pouvoir être pesées, on s'était contenté de les marquer 
chacune d'un filet portant le numéro de l'are qui l’avait pro- 
duite. La pesée faite au moment du battage a donné les chiffres 
suivants : 
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meme + 0 D 
: : . 
Ge ARE NON SALÉ :| 4° ARE SALE! 4° ARE NON SALE : 


9 gerbes pesant | 9 gerbes pesant | 8gerbes pesant | 6 gerbes pesant 


125 k. 12 g. 126 k. 500 g. 111 k. 250 g. 92 k. 375 g. 
K. G. K. G K. G. K. G. 
1r< gerbe 14 000 | 4re gerbe11 500 | {rc gerbe 143 000 | {re gerbe 1# 250 
2% — 96251 %e — 13 500 | 2 — 15 750% — 18 250 
3 — 13 500 | 3 — 15 250 | 3° — 13 500 | 3 — 14 875 
4 — 13 000 | 4 — 16 000 | 4° — 12 625 | 4° — 16 500 
5 — 16 250 15° —— 14 000 | 5° — 16 875 | 5° — 12 500 
6° — 13 759 [6 — 13 250 | 6° — 12 750 | 6° — 16 000 
7° — 13 750 | 7° — 14 9250 | 7° — 13 000!» — » » 
8e — 1% 500 8e — 145 000 | $° — 13 750» — » » 
Ge — 417 750 [Ge — 13 750 | » — » »|» — » » 


126 500 


« Ce travail fait mercevoir une grande diversité dans la 
somme des produits obtenus sur une même surface de terrain, 
sans qu’on puisse raisonnablement en attribuer Ja cause à la 
présence où à l’absence du sel. 

« On remarquera dans le quatrième are une diminution 
très-sensible ; les commissaires qui ont assisté à la récolte ont 
pu constater que la valeur du terrain allait graduellement en 
diminuant depuis le deuxième are jusqu'à l'extrémité du champ; 
et que si le troisième are n’a pas subi complétement cette 
influence, il le doit à une fosse à céleri qui a existé dans une 
partie de son étendue. En effet, dans la place qu'avait occupée 
cette fosse, le blé s’est trouvé beaucoup plus fourni et mieux 
nourri qu'ailleurs. Cette remarque n'a pas été faite seulement 
par vos commissaires , mais aussi par l’ouvrier chargé de cou- 
per le froment. 

« Les serbes provenant de chacun des 4 ares ont élé batlues 
séparément et alternativement. Leur produit en grain, nettoyé 
seulement par le tarare, a été de : 


3c ARE SALÉE. |4° ARE NON SALÉE. 


9c ARE NON SALÉ : 


Âre ARE SALÉ : 


à» >» » » 
2 doubles décalitres | 2 doubles décalitres ; . 
en poids,2%8 k.500; | en poids, 26 k.; 
PESANT ENSEMBLE | PESANT ENSEMBLE | Le Gouble décal. | le double décal. 


31 kilog. pesait 45 k. 500. | pesait 45 k. 500. 


a Tous ces travaux ont été exécutés le 40 septembre 4850, 
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sous mes yeux, ct des échantillons du produit de chacun des 
ares ont été prélevés pour vous être soumis. Quant aux con- 
clusions de l’ensemble de ce dernier travail, il résulle des diffé- 
rentes pesées que la proportion du grain à la paille est plus 
considérable dans le premier are que dans le second. C’est le 
contraire dans le troisième, opposé au quatrième; il est donc 
bien douteux que ce résultat soit dû à l'influence du sel. » 

Je dois dire, Messieurs, en terminant ce rapport, que la 
commission ayant mis de côté toutes les opinions systématiques 
préconçues sur cette importante question, n’a pas manqué d'en 
ac juérir une toute pratique, et si elle n’est pas à l'avantage du 
sel , toutefois, dans cette solidarité qui nous lie, nous devons 
croire qu'on ne mettra pas en doute notre bonne foi, en disant 
que notre conviction est d’avoir fait un pas vers une solution 
très-appréciable ; et si nos travaux seuls ne suffisent pas à 
convaincre les esprits, au moins nous croyons fermement qu'en 
les réunissant à un faisceau d’autres expériences conduites 
avec la même prudence et la même réflexion, on ne tardera 
pas à prononcer la déchéance du sel marin comme engrais. 

Nous devons dire aussi que si la commission n’avait pas la 
facilité ni même la mission de s'occuper de l'étude du sel pour 
l'alimentation des bestiaux , elle comprend que cet autre tra- 
vail, pour être bien fait, appartient exclusivement aux éleveurs. 


RAPPORT 


SUR LES PRIMES DÉCERNÉES EN 4849 ET 1850 POUR DES TRAYAUX 
D'IRRIGATIONS ET D ASSAINISSEMENTS , 


pan M. DE HENNEZEL, SECRÉTAIRE DE LA COMMISSION HYDRAULIQUE. 


MESSIEURS , 
Dans une précédente communication , (1) j'ai eu l'honneur 
de vous faire connailre les diverses mesures qui ont été prises 
par l'administration pour favoriser l'extension, dans le dépar- 


(4) Bulletin de lu Socièté d'Agriculture, Sciences et Arts de la Sarthe ; 
1849, page 387. 
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fement, des travaux hydrauliques d’utilité agricole. Un service 
spécial est chargé de tout ce qui concerne la police , le libre 
écoulement et l'aménagement des eaux des cours d’eau non 
navigables ; le concours gratuit d'agents départementaux est 
assuré à lous les propriétaires qui en font la demande, pour 
l'étude et la direction de projets d'irrigalions et d'assainisse- 
ments; enfin, une commission hydraulique départementale , 
instituée sous la présidence de M. le préfet, a pour mission 
d'encourager les entreprises de ce genre et d'éclairer l’admi- 
nistration et les particuliers sur l'application des eaux aux 
besoins de l'agriculture. 

Comme secrétaire de la commission hydraulique, je viens 
aujourd'hui, Messieurs, vous faire part des primes que celle 
commission a accordées, en 4849 et en 1850 , au moyen de 
subventions allouécs par M. le ministre de l’agriculture et du 
commerce. Suivant l'intention exprimée par M. le préfet, et 
accueillie avec empressement par la Société, la distribution 
des primes de la présente année aura lieu à votre prochaine 
séance publique. 

Pour la réparlition des primes, la commission avait résolu 
qu'indépendamment des récompenses pour des travaux exécu- 
tés , elle accorderait des secours pour les projets qui mérite- 
raient d'être encouragés. Elle avait, en outre, posé eu 
principe qu'aucun de ses membres ne parliciperait au concours, 
et cela explique d'avance pourquoi, dans l’énumération qui va 
suivre, il ne sera fait aucune mention des beaux travaux 
hydrauliques exécutés par MM. Ch. Thoré, d’Angely , Destri- 
ché, Ozou, Mousseron, de Gémasse et de Talhouet. 

Les primes de l’année 1849 ont été réparties ainsi : 

4° M. Rocher, propriétaire aux Courbes, commune du 
Maos, a obtenu une prime de 250 fr. pour une irrigation de 
46 hectares, dont la description a déjà été publiée dans notre 
Bullelin. (1) 


(1) Bulletin de la Societé d'Agriculture, Sciences et Arts de la Sarthe; 
1849, page 389. 
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2° Une subvention de 200 fr. a été accordée à divers pro- 
priétaires de la Suze et de Mezeray, pour les décider à entre- 
prendre, à frais communs, des travaux de desséchement. 
M. Guérin, maire de la Suze, a interposé ses bons offices 
pour assurer l'exécution de ce projet, qui est actuellement en 
grande partie réalisé , et qui produira l'assainissement d’en- 
viron 50 hectares de terrain marécageux. 

5° M. Emmery, fermier à la Pommeraie, commune d'Ois- 
seau, a obtenu une prime de 100 fr. , à titre de récompense 
et d'encouragement , pour une irrigation de 6 hectares, déjà 
mentionnée dans notre Bulletin de 1849. (1) 

4' M. Lebailleur dit Vallée, propriétaire a Champagné, a 
établi sur la commune de St-Mars-la-Bruyère une irrigation 
de 8 hectares 13 ares. Une roue à godels, mue par l'Huisne, 
élève à la hauteur de 2 mètres l’eau nécessaire pour l’arro- 
sage. En considération des dépenses faites par ce propriétaire , 
et des amélioralions que ses travaux réclament encore, la 
commission lui a décerné une prime de 4100 fr. 

5° M. Monchâtre , fermier au Petit-Yvai, commune de 
St-Mars-de-Locqueuay, a fait de bons lravaux d'assainisse- 
ment dans une prairie sourceuse de 2 hectares d’étenduc. Il a 
commencé par creuser une tranchée principale aboutissant à 
un fossé par lequel les caux peuvent s'écouler ; il en a garni le 
fond de fagots de jeunes pins, couchés bout à bout, les a 
recouverts d’une couche de pierres, et a achevé de remplir la 
tranchée avec la terre qui en provenait. Il a fait de la même 
manière des cananx secondaires qui versent leurs eaux dans le 
canal principal. Cet ensemble de rigoles sonterraines constitue 
un vérilable drainage qui fonctionne bien, et a beaucoup amé- 
lioré les produits du terrain. Le pin employé vert sc conserve 
trés-longtemps dans ua terrain humide ; les premières risolces 
de M. Monchâtre sont établies depuis dix ans et n’ont ercorc 
exigé aucun entretien. 


(4) Bulletin de da Société d'Agriculture, Sciences et Arts de la Sarthe: 
1849, page 391. 
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La commission décerne à M. Monchâtre une prime de 60 fr. 
Elle décerne, en outre, une mention honorable à M. Dutro- 
chet, propriétaire du terrain , qui a facilité les travaux de son 
fermier en lui fournissant le bois employé dans les drains , et 
qui a également commencé de bons travaux de drainage. 

6° M. Chanteau, fermier à la Pélerinière, commune de 
Brains, a recueilli et dirigé avec intelligence loutes les eaux 
dont il peut disposer pour l'irrigation d’une prairie de 2 hec- 
tares. Quelques petits travaux d'art que cette irrigation a exi- 
gés, et la disposition des rigoles d'arrosage ne sont pas sans 
mérite ; il en est de mème des colateurs destinés à empécher 
la stagnation des eaux d'arrosage sur les bas-fonds. La com- 
mission a décerné à M. Chanteau une prime de 50 fr. 

7° Untravail d'assainissement projelé par M. de Linières, 
propriétaire à Fillé-Guécélard , exigcait la construction d’un 
aqueduc sur le chemin de Fillé à la Suze. Cet aqueduc devait, 
en outre , servir à diriger les eaux pour l'irrigation d’une prai- 
rie de 2 hectares 20 centiares, appartenant à M. Busson. Afin 
de faciliter l’exécution de ce doubje projet, la commission a 
accordé une subvention de 50 fr. pour l'arche à construire, 
sous la condition que les deux propriétaires fourniraient le 
complément de la dépense. 

& M. Julien Hubert, propriétaire à Lemont , commune de 
Ségrie, a obtenu une prime de 40 fr. pour divers travaux 
d'assainissement , et particulièrement pour l'établissement de 
drains garnis de pierres , dans une prairie de 55 arcs. 

9 et 10° Enfin, des primes de 25 fr. ont été décernées à 
M. Lambert, propriétaire à Ligron, et à M. Lechàble, pro- 
priétaire à Vancé, pour des irrigations respectivement établies 
sur des prairies de 4 hectare et de 47 ares, et alimentées, la 
première, par des eaux pluviales, et la seconde, à l’aide 
d’un barrage mobile. | 

Tels sont les travaux que la commission a récompensés ou 
encouragés au concours ouvert en 1849. 

Pour le concours de 1850 , la commission a classé kes can- 
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didats qu’elle a fait participer aux primes , dans l’ordre qui est 
indiqué ci-après, avec l'indication sommaire des travaux qu’ils 
ont entrepris : 

4° M. Cosson , fermier au Baudray , commune de Rouez- 
en-Champagne , a exécuté des drainages et des irrigations 
remarquables. Une surface de 2 hectares 72 ares de terres 
arables a été drainée par cet intelligent cultivateur au moyen 
de canaux couverts, au fond desquels est ménagé un conduit 
formé de pierres schisteuses. Les eaux qui s’écoulent des 
drains, réunies à des eaux pluviales habilement aménagées , 
servent à l'irrigation de plusieurs parcelles de prés situées sur 
la pente du même coteau, comme le montre le plan des lieux. 
Quatre réservoirs successifs , qui reçoivent des égouts de 
fumier , sont établis à différents niveaux, de telle sorte que les 
eaux déjà employées à l'irrigation y sont ramenées, et viennent 
y puiser de nouveaux principes fertilisants avant d’être dirigées 
sur les terrains inférieurs. Les prés de la vallée sont, en outre, 
arrosés par une dérivation de la Vègre. L’irrigation s'étend sur 
une surface de 9 hectares , dont le produit a été ainsi augmenté 
de plus de 1,200 kilog. de foin par hectare. 

1l est difficile de trouver, sur un même point, un ensemble 
plus complet de travaux dignes d'être cités comme un modèle 
à imiter. M. Cosson, qui les a entrepris, est d'autant plus 
méritant, qu'il est simple fermier, et que toutes ces améliora- 
tions ont été créées par lui et à ses frais. 

La commission lui décerne une prime de 200 fr. Elle décide, 
en outre, que le plan de ses travaux sera publié , et charge le 
secrétaire de s'entendre à ce sujet avec la Sociélé d’Agricul- 
ture. (1) 

2» M. Padeloup-Delélée, propriétaire à Rouessé-Fontaine, 
a fait des terrassements importants, élabli une irrigalion 
de 8 hectares 55 ares, et un commencement d’assainisse- 
ment. 

L'augmentation de produit due à l’arrosage n’est évaluée 

(1) Voir le plan, page 134, 
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qu'à 450 kilog. de foin par hectare; mais l'irrigation de 
M. Padeloup demande encore à être améliorée. Il reste aussi à 
ce propriétaire à étendre les desséchements à une surface de 
44 hectares, et à pratiquer le drainage de quelques parties de 
son terrain qui ne sont pas susceptibles d'être assainies par des 
rigoles superficielles. La commission décerne à M. Padeloup 
une prime de 80 fr. 

3” M. Bajon, propriétaire à Souvigné-sur-Mèême , a fait sur 
cette commune et sur celle d'Avézé des travaux d'irrigation , 
de limonage et de drainage. Son irrigation , alimentée par des 
eaux pluviales, s'étend sur une surface de 6 hectares. En 
outre, un pré de 3 hectares 50 ares a été disposé de manière 
que les eaux des crues d'hiver en opèrent le limonage. Enfin, 
une lerre de 50 ares a été drainée par des fossés couverts, 
remplis de pierres , sur une hauteur de 0 m. 50 c. Des tra- 
vaux plus importants doivent êlre exécutés sous la direction 
d'un agent du service hydraulique. 

La commission accorde à M. Bajon une prime de 70 fr. 

4° M. Morineau , propriétaire à Bérus, a élabli une irriga- 
lion de 2 hectares au moyen d'eaux pluviales et d’une dériva- 
tion; ii a, de plus, assaini une partie marécageuse de ses prés 
et des terres labourables par des drains en pierre qui produi- 
sent un bon effet. Les travaux entrepris par M. Morineau 
mérilant d’être encouragés, la commission lui accorde une 
prime de 60 fr. | 

ÿ° M. Daigneau, fermier au Marchais, commune de St-Ouen- 
de-Mimbré, a exécuté de très-grands travaux de terrassement; 
il a mis en prairie un terrain inculte, asseini par des rigoles 
superficielles un pré de 2 hectares, et commencé l'irrigation de 
«ce pré au moyen d'une eau de source. En considération de 
tous les travaux pratiqués par M. Daigneau, depuis le peu de 
temps qu'il est fermier au Marchais, et de ceux qui lui restent 
à faive pour améliorer et étendre son irrigation, la commission 
lui accorde une prime de 60 fr. 

6° M. Pichard , fermier à la Touche, commune de Pruillé- 

9 
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le-Chétif , a défriché un terrain marécageux de 1 hectare 
50 ares, et en a commencé l'assainissement. Celle opération 
n'a réussi qu'imparfoilement, parce qu'il conviendrait d'opé- 
rer un drainage. M. Pichard est disposé à faire de grands 
sacrifices pour améliorer son entreprise. Afin de l'y encoura- 
ger , la commission lui accorde une prime de 60 fr. 

7° M®° veuve Bourgoin , propriétaire à Vancé, a fait 
d'assez grandes dépenses pour améliorer 2 heclares de prés 
qu’elle possède. Une surface de GO ares est irriguée au moyen 
d'une eau de source. Sur un autre terrain, elle a creusé un 
canal de desséchement dont l’eau pourra servir à irrigucr un 
terrain inférieur. La commission voulant encourager Mr° Bour- 
goin à continuer ses travaux, lui accorde une prime de GO fr. 

8 M. Boulay , propriétaire à Lamnay, a très-bien assaini 
une terre, deux prés et une pâture, au moyen de 600 m. 
environ de drains garnis de pierres. Le bon effet de ce travail 
est surtout très-marqué sur les terres arables où la récolte a été 
beaucoup plus abondante sur la partie drainée que sur le reste. 
M. Boulay commence une irrigation sous la direclion d'un 
agent du service hydraulique. La comunission accorde à ce 
propriétaire une prime de 50 fr. 

9% M. Haudry, propriétaire à Clairlande, commune de 
Berfay, a entrepris, au moyen de terrassements et d'une 
dérivation , une irrigation qui a doublé le produit en foin d’un 
hectare de prairie, et qui est susceptible d'être étendue et 
mieux dirigée. La commission lui accorde une prime d'encou- 
ragement de 50 fr. 

40° M. Leboucher, fermier à Chantemèle, commune d’Assé- 
le-Riboul, a défriché des terrains incultes, assaini par le drai- 
nage et par des rigoles superficielles des pâtis marécageux qu'il 
a convertis en terre cultivée el en prairie, et commencé une 
irrigation de 60 ares avec les eaux provenant de drains supé- 
rieurs. Ces travaux, entrepris par un simple fermier , sont 
très-dignes d’être encouragés. La commission décerne à 


M. Leboucher une prime de 50 fr. 
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11° M. Ménager, propriétaire à la Ferrière , a établi, dans 
les communes d’Assé-le-Riboul et de Ségrie, de bons drainages 
empierrés et une pelite irrigation de 25 ares alimentée par 
l'eau d’ua drainage et par des eaux pluviales. La commission 
lui accorde une prime de 40 fr. 

12 M. Breton, propriélaire à la Croix-de-Clermont, oblient 
également une prime de 40 fr. pour des travaux du même 
genre exéculés dans la commune de Ségrie, 

45°, 44 ct 15° Des assainissements bien entendus ont 
été ns par M. Leproust, propriétaire à Savigné- 
l'Evèque; par M. Rocher , fermier au Bournais, commune 
de Mayet ; et par M. Barbesors, fermier au Grez-près-Sillé. 
Ces deux fermiers ont été encouragés et aidés dans leurs 
entreprises par les propriétaires des terrains qu'ils exploi- 
tent, MM. Brelte et Poisson. La commission décerne des 
primes de 30 fr. à MM. Leproust et Rocher, une prime de 
20 fr. à M. Barbesors, et des mentions honorables à MM. Brette 
et Poisson. 

En dehors du classement qui a été arrété, la commission a 
reçu avec beaucoup d'intérêt des communications concernant 
des drainages exécutés par M. Quetin , au Grand-Coudray, 
commune de Challes, des assainissements pratiqués par 
M. d'Hauteville, au Ménil, commune de Savigné-l’Evêque , et 
une irrigation commencée par M. Douaire, dans la commune 
de Saint-Germain-d’Arcé. Ces travaux lui ont paru mériter 
des récompenses au même degré que quelques-uns de ceux qui 
viennent d’être cités ; mais, dans l'impossibilité où elle se 
trouve d'accorder à MM. Quelin , d'Hauteville et Douaire , des 
primes en argent qu’elle puisse convenablement leur offrir, 
elle décerne une mention honorable à chacun de ces pro- 
prietaires. 

La commission a d’ailleurs décidé qu’elle joindrait aux 
mentions honorables et à quelques-unes des primes en argent, 
la remise d'ouvrages propres à répandre des connaissances 
utiles sur Jes eaux considérées au point de vue de l’agriculture, 
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Elle a fait choix, à cet effet, du Manuel du draineur, par 
M. Faure, ouvrage publié sous les auspices de M. le ministre de 
l’agriculture, du petit Traité sur les engrais, de M. Girardin, 
et d'un mémoire dont l’auteur est notre savant collègue, M. Ed. 
Guéranger , et qui a pour titre : Considéralions agronomiques 
sur les irrigations dans le département de la Sarthe. (1) 

Des exemplaires de ces ouvrages seront également remis à 
quelques propriétaires qui ont été primés l'année dernière, ou 
dont les travaux d'irrigation ou d'assainissement ont été favo- 
rablement mentionnés dans de précédents rapports. Ce sont : 
MM. Rocher, propriétaire au Mans; Emery, fermier à Oisseau ; 
Dugrip, propriétaire au Mans; Bouffard, propriétaire à 
Valennes; Dutrochet, propriétaire à Saint-Mars-de Locquenay. 
La commission, convaincue que le drainage pourrait être 
utilement pratiqué sur beaucoup de terrains du département , 
croit devoir surtont appeler l'attention des propriétaires el des 
cultivateurs sur les procédés de drainage usilés en Angleterre. 
Déjà elle a avisé aux moyens d'obtenir à un prix réduit les 
tuyaux de terre cuile que ces procédés exigent. Elle exprime 
le vœu de voir quelques propriétaires entreprendre des essais 
comparatifs sur l'établissement de draïns garnis de bois, de 
pierres et de tuyaux. Ce dernier mode de garnissage est très- 
efficace ; il a une durée indéfinie ; de plus, comme les tranchées 
sont moins larges que dans les autres systèmes, il occasionne 
moins de frais de terrassements, surtout lorsqu'on emploie les 
instruments anglais perfectionnés dont M. Ch. Thoré a déjà 
fait usage dans sa propriélé ; enfin le bas prix et la facilité de Ja 
pose des tuyaux présentent , en général , unc grande économie 
sur Ja construction de canaux en pierres sèches. C'est à raison 
de ces diverses circonstances que l’on donne exclusivement la 
préférence, en Angleterre,aux drains garnis de tuyaux. 11 serait 
très-important que des expériences bien dirigées fissent con- 
naître s’il doit en être de mème dans nos contrées. 


(1) Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de lu Sarthe ; 
4850 , page 14, 
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Qu'il me soit permis, en termmuant ce compte rendu, de 
répondre à une objection qui nous est quelquefois adressée. 
« Le malaise profond qui pèse depuis deux ans sur les campa= 
a gnes, ne lient-il pas, nous dit-on, à une surabondance de 
« produits qui abaisse outre mesure le prix de vente de toutes 
a les denrées, et ne doit-on pas craindre , en encourageant 
a l'augmentation de la production agricole, d’aggraver encore 
« une situation déjà si fâcheuse? » Sans vouloir rechercher 
ici toutes les causes d’un état de souffrance qui excite nos plus 
vives sympathies, nous dirons que le but vers lequel tendent nos 
efforts est loin d’être une augmentation de tous les produits de 
l'agriculture, mais bien plütot une diminution dans les prix de 
revient, amenée par une proportion plus rationnelle entre les 
produits de différentes natures. Nos meilleurs agronomes ont 
depuis longtemps reconnu que la culture des céréales coûte 
trop cher en France , parce que nos terres manquent d'engrais 
et que, dès lors, les dépenses de labours et d’ensemencement 
sont faites dans les conditions les plus défavorables. Pour 
obtenir plus d'engrais, il faut augmenter le nombre des 
bestiaux, et personne ne prétendra sans doute que la France 
en produit trop, lorsque les états officiels constatent que les 
droits perçus par la douane pour l'entrée d'animaux 
étrangers. s'élèvent annuellement à plus de deux millions 
cinq cent mille francs. (1) Mais pour nourrir plus de bestiaux, 
il faut produire plus de fourrages. Ne craignons donc pas, 


(4) Produit annuel des droits percus par la douane, pour l'entrée de 
diverses classes d'animaux. ( Moyennes des produits des années 1837 à 1846 ) 


Taureaux , bœufs, vaches et veaux. . . . . . . . 938 031f. 

Béliers, moutons, brebis etagneaux. . . ‘782 639 792 RE 

Boucs et chèvres. « + + + + + + + 10 268 hi 

Chevaux, juments et poulains, . . . . 677 451) 687 634 

Mules et mulets. à à « «+ + + 1018 

Dons à à du Lou Du ed a cutter 3 472 DIS 
Totaz. .« . . . + + 2 590 610 


(Extrait de l'Annuaire de l'Économie politique et de la Statistique pour 
4850. ) 
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Messieurs, d'encourager autant qu'il peut dépendre de nous 
tous les travaux d’assainissements et d'irrigations destinés à 
accroître la fertilité de nos prairies et à consacrer une plus forte 
portion de notre sol à la production des fourrages. Rappelons, 
à ce sujet, que pour un hectare de terres arables, la France 
‘ n’a que 46 à 17 ares de prairies, tandis que l'Autriche et 
la Prusse en possèdent 29 ; le Wurtemberg et la Bavière, 
40, et l'Angleterre près de 4 hectare. Voilà la cause de 
l’infériorité de notre agriculture ; voilà le mal que nous devons 
sans cesse signaler et combattre, et, nous en avons la confiance, 
Messieurs, la vérité pénètrera de plus eu plus dans les campa- : 
gnes, et le département de la Sarthe qui, sous tant de 
rapports déjà, n’a rien à envier à la plupart des autres, saura 
aussi prendre le rang qui lui appartient dans la voie des amélio- 
rations agricoles qui nous oceupent. 


RAPPORT 


SUR LE CONCOURS AGRICOLR DE 4850 | Pommes oblenues de pepin ); 
pan M. En. GUÉRANGER , MEMBRE TITULAIRE. 


MESSIEURS , 


Pour vous mettre au courant du concours sur lequel nous 
sommes appelés à donner notre avis, il nous suffira de vous 
rappeler les considérants de votre commission des prix, et les 
termes de votre programme. 

Voici comment s’exprimait le rapporteur de cette commis- 
sion: « Quand un agriculteur plante un pommier, il commence 
par lui couper la tête; deux ans aprèsil le greffe, puis il l’aban- 
donne à la nature. Il y a dans cette méthode plus d’un inconvé- 
nient, mais le plus grave c'est de greffer un sujet sans savoir 
quelle espèce de fruit il est capable de rapporter par lui-même. 
Ondit : c’est un sauvageon, c'est un arbre venu de graine, il ne 
peut rapporter que des fruits sauvages, il faut qu'il soit greffé. 
Celle erreur est grande et funeste, car la semence est le seut 
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moven d’oblenir des variétés; et toutes celles que nous possé- 
dons et que nous savourons tous les jours ne nous sont pas 
venues par une autre voie. Cet arbre que vous mutilez si impi- 
toyablement , vous eût peut-être donné l'an prochain un fruit 
excellent si vous aviez eu la patience de l'attendre; l'expérience 
confirme , du resle, assez souvent cette supposition. » 

C'est afin de contribuer, suivant ses moyens, à la création 
de nouvelles et bonnes espèces de fruits, que la Société rédigea 
le programme suivant : « 11 sera accordé , pour être décerné à 
« Ja séance publique de 1850 , un prix de 100 francs (porté 
« depuis à 200 francs) à Ja personne qui d’ici au 4° décembre, 
« dans le rayon de trois kilomètres de la ville du Mans (ce 
« bénéfice avait été étendu cette année à tout le département), 
« aura oblenu des sauvageons de pommiers plantés sur son 
« terrain, et non greffés, une ou plusieurs variétés de pom- 
« mes nouvelles et intéressantes. 

« Les candidats devront demander en temps convenable la 
«a visite de leurs arbres, en s'adressant soit au président , soit 
« au secrétaire de la Société. » 

L'an dernier, un de nos membres correspondants nous 
adressa un grand nombre de pommes produites , suivant lui, 
par des arbres non greffés. Parmi ces fruits, il y en avait 
véritablement de remarquables; mais, d’un côté, le lieu où ils 
avaient été récoltés était situé bien au delà des limites fixées alors 
par le programme; en second lieu, on n'avait pas mis la 
Société à même de visiter les arbres en temps utile ; enfin, le 
terme du concours n'était pas encore expiré. Nous regret- 
tons que l’exposant qui, en raison des circonstances que 
nous venons d'indiquer, ne pouvait pas être considéré l’an 
dernier comme concurrent, ne se soit pas présenté cette année. 

La petite caisse de fruits que nous avons reçue à la dernière 
séance renfermait plusieurs espèces de pommes, dont quel- 
ques-unes nous ont semblé mériler quelque intérêt. Cette 
réponse à l'appel de Ja Société, quelque faible qu’en soit le 
résultat, nous a paru devoir être remarquée ; car, bien que 
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la Société n'ait pas été prévenue en temps convenable, ainsi 
que l'exigele programme, cette formalité a été remplacée par 
deux certificats , l’un du maire de la commune habitée par 
Je concurrent , l’autre du maire de la commune où sont situées 
les pépinières. | | 

En conséquence, votre commission considérant : 1° que le 
concurrent, dans l'intention de répondre à l’invitalion de la 
Société , a laissé fructifier des pommiers en pépinière avant de 
les greffer ; 2° qu'il a obtenu, par ce moyen, plusieurs fruits 
intéressants, est d'avis d'accorder une récompense. Mais 
ensuite, considérant :4°que le concurrent ne s’est pas placé dans 
les conditions voulues par le second paragraphe du programme, 
en négligeant de prévenir la Société en temps convenable pour 
qu'elle pût s'assurer par elle-même de l'importance des cultu- 
res qu’elle était appelée à juger ; 2° que les résultats obtenus ne 
sont pas très-considérables , propose : 

4° D'accorder au sieur Briard , jardinier à Maresché, une 
simple mention honorable avec une médaille d'argent ; 

2° D'engager le sieur Briard à conserver les espèces obte- 
nues, et de l’encourager à ne greffer les autres arbres de sa 
pépinière que quand ils auront rapporté des fruits. 

Les conclusions du rapport sont adoptées. 


RAPPORT 
DES DÉLÉGUÉS DE LA SOCIÉTÉ D AGRICULTURE, SCIENCES ET ARTS DE LA 
SARTHE, SUR LE CONCOURS AGRICOLE DE L'ARRONDISSEMENT DE LA 


FLÈCHE, 
pan M. Evo. GUÉRANGER, MEMBRE TITULAIRE. 


Smeneee CRS MURS 


Messieurs, 


Deux de vos délégués ont pu assister, le415 novembre dernier, 
au concours de l’arrondissement de la Flèche, et viennent vous 
rendre compte des résultats oblenus cette année. Ces institu- 
tions, destinées surtout à exciter le zèle des populations agri- 
coles pour l’adoptiou des meilleures méthodes, et pour l'élève 
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des meilleures races d'animaux, n’ont pas encore produit tous 
les fruits qu’elles se promettent, Néanmoins , les améliorations 
déjà obtenues, particulièrement en ce qui concerne le perfec- 
tionnement des animaux, doit encourager à persévérer dans 
cette voie. Espérons que l'émulation finira par s'établir aussi 
sur les praliques purement agricoles, surlout si les sujets de 
concours, choisis avec discernement, sont applicables aux loca- 
Jlités et évidemment profitables aux concurrents. 

Il est un genre de concours qui n'a pas encore eu d’appli- 
cation chez nous, et qui produit en Normandie des effets 
remarquables. Je veux parler du concours des charrues, lei, 
Messieurs, l’agriculteur est véritablement en action. Tous les 
garcons de ferme cherchent à se dépasser les uns les autres en 
habileté, par la rectitude des lignes et par la profondeur des 
défoncements. Cet assaut d'adresse , le mouvement qu’il pro- 
duit, s’impriment fortement dans la mémoire des concurrents, 
et réagissent sur eux pendant l’année entière. Les vainqneurs 
veulent conserver leur supériorité , tandis que les vaincus s'ap- 
pliquent incessamment à mieux faire , dans l’espérance d’être 
plus heureux au concours qui suivra. Une émulation durable 
vaut toujours mieux qu'un effort passager. Nous n'avons pas 
mission pour indiquer des sujets de prix, et ce n'est que par 
occasion que nous avons parlé des concours de charrue ; néan- 
moins, nous pouvons ajouter que nulle part les encoura- 
gements accordés au labourage ne seraient mieux appliqués 
que dans la plupart des cantons du département de la Sarthe. 

Le concours de l'arrondissement de la Flèche comprenait 
quatre sujets de prix différents , établis dans le programme de 
la manière suivante : 

4° Au cultivateur qui prouvera que son bétail a été entretenu 
en grande partie ; pendant l'hiver, avec des racines provenant 
de ses cultures. ....... eee... 200 fr. 

> Au cultivateur qui aura adopté et mis en pratique l'assole- 
ment le plus rationnel etle plus profitable pour le pays. 3U0 fr. 

: #° Au cultivateur qui obtiendra le plus beau taureau de 
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l'arrondissement , de telle race qu'il soit, en n’exigeant qu'un 
prix modéré pour la saillie des vaches étrangères à son établis- 
sement , ef qui s'engagera à conserver son taureau, sous ces 
conditions, jusqu'à l’âge de cingansrévolus.......,. 300fr. 

4 Aux domesliques de ferme qui se sont fait le plus remar- 
quer pour leur moralité, leur zèle et leur service intelli- 
BRL sé sss os Géo ssssre cesse sser ss soc cs 200 fr 


I 


Pour le premier sujet de prix , il ne s’est présenté qu’un sent 
concurrent; mais les membres du jury, qui ont visité ses cul- 
fures, ÿ ont constaté dix hectares de terre plantés en betteraves 
et carottes , et ont estimé que la récolte de ces racines suffirait 
à nourrir, une grande partie de l'hiver, les soixante têtes de 
bétail entretenues dans la ferme. Les conditions du concours 
étant parfaitement remplies, le prix a été décerné à M. Robin, 
Guillaume, de Saint-Ouen-en-Champagne. 

Ici se présente une question de pratique agricole : il est hors 
de doute que les racines sont pour l'hiver une nourriture com. 
mode , saine et abondante ; mais est-il aussi certain qu'elle soit 
économique? ou, en d’autres termes, l'alimentation par les 
racines ne serait-elle pas plus dispendieuse que par les four- 
rages généralement employés? Nous faisons celte réflexion 
parce que l'opinion qui est contraire à l’économie de la culture 
des racines commence à se répandre, non pas seulement chez 
” les agriculteurs routiniers , mais chez les fermiers intelligents 
qui ont cherché a introduire cette culture eu grand dans leur 
domaine. Afin d'éclairer ce point important de la question, ne 
serait-il pas convenable , quand on met au concours la culture 
des racines , d'exiger du concurrent la note exacte des frais de 
toute espèce en regard de la somme du produit obtenu ? 


IT 


Le même concurrent s’est présenté pour le second sujet 
de prix ; mais l’assolement proposé par lui n'étant encore que 


— 159 — 
théorique, et les bases n’en ayant pas semblé entièrement ratjon 
nelles , le jury a pensé qu’il n'y avait pas lieu d'attribuer le 
prix. 
II 

Le troisième sujet de prix a été débattu de la manière la 
plus brillante. Douze taureaux se sont présentés ; et, sur le 
nombre, il n'y en avait véritablement que trois inférieurs. Le 
premier prix de 300 francs a été décerné à M. Lambert, de 
Tassé, pour un taureau de deux ans, de race mancelle pure, 
extrêmement remarquable par sa haule taille et la beauté de ses 
formes ; il présentait en outre, d’une manière très-marquée, 
le signe indiqué par M. Guenon pour reconnaitre les vaches 
laitières. 

Le deuxième prix de 200 francs a été partagé entre 
MM, Couasnon, de Saint-Ouen-en-Champagne, et Joly, de 
Vion, pour deux taureaux de deux à trois ans. 

Le troisième prix de 400 francs a été décerné à M. Robin, 
déjà nommé, pour un jeune taureau de dix-huit mois, don- 
nant les plus belles espérances. 

Trois mentions honorables ont été accordées , l’une pour un 
taureau demi-durham, d’une beauté remarquable ; l’autre 
pour un manceau un peu mélangé de durham; le troisième 
pour un manceau pur. Ces trois animaux avaient été exclus du 
concours, les deux premiers comme ayant atteint leur qua- 
trième année : le dernier comme n'ayant pas encore les dix- 
huit mois exigés. | 

IV 


Les prix concernent les domestiques ont élé partagés entre 
ua garçon et quatre filles , de la manière suivante : 

Le 1° prix, de 80 francs, et une médaille, au nommé Mar- 
chand Yves , de Souvigné-sur-Sarthe, pour iquarante-deux ans 
de services dans la même famille. 

Le2, de 70 francs, partagé entre Anne Cador, de Luché, 
et Anne Houlard, de la Chapelle-aux-Choux. 
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Le 5°, de 50 francs, partagé entre Françoise Renou, du 
Lude , et Françoise Benard , de Ligron. 

Notre mémoire ne nous permet pas de signaler les longs et 
consciencieux services de ces filles de ferme. 

Ce rapport serait incomplet, Messieurs, si nous vous laisions 
les marques de sympathie dont la Société a élé l'objet en la 
personne de vos délégués , tant de la part de M. le sous-préfet 
de la Flèche, que de celle des membres qui composaient le 
jury. 


Le Mans, 19 novembre 1850. 


P. LETRONE. Er. GUÉRANGER. 


SCIENCES. 


CONSIDÉRATIONS 
SUR LA RÉVOLUTION. MÉDICALE DU XIXe SIÈCLE 


ET SUR 
BROUSSAIS , PRINCIPAL AUTEUR DE CETTE RÉVOLUTION, 


pan M. aim. LEPELLETIER, D. M., MEMBRE TITULAIRE. 


Souvent analogues aux révolutions politiques dans leur pro- 
duction et dans leur marche , les révolutions de la science ont 
leurs prédispositions, leurs causes déterminantes et leurs phéno- 
mènes précurseurs. 

Elles tiennent, presque toujours , à l'enchainement d’un 
concours de circonstances qui les amèvent par degrés, comme 
une conséquence nécessaire ; et le plus souvent, alors, surgit un 
génie supérieur dont la voix puissante vient dominer les bruits 
confus de la multitude, et mettre en relief les traits les plus 
saillants de la pensée fondamentale sur laquelle va reposer la 
révolution qui s'opère. 

La comparaison ne s'arrête pas loujours à ces premiers 
traits du tableau ; n’avons-nous pas vu quelquefois, en effet, 
les commotions de la science entrainer aussi la persécution, 
l'effusion du sang, et même le renversement des plus belles 

“institutions ? 
_ Hâtons-nous, toutefois, d’exprimer la consolante pensée 
que ces déplorables résultats offrent ici l'exception , et que les 
révolutions scientifiques amènent, comme règle ordinaire, la 
moralisation et le bonheur des peuples. | 

Nous allons trouver une preuve nouvelle de la vérité de cet 
axiome dans les conséquences de la révolulion médicale qui 
va spécialement fixer notre attention, et que l’on peut désigner 
sous le titre d'établissement de la doctrine physiologique. 

Les grandes conceptions humaines, les vérités fondamen- 
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tales, sont comme ces germes puissan{s qui, porlanten eux- 
mèmes un principe de fécondation et de vie, n’attendent pour 
se développer et pour donner leurs fruits, qu'un sol fertile , un 
rayon de chaleur et de lumière. 

Ce développement peut être contrarié, suspendu, ajourné 
même pendant plusieurs siècles, non-seulement par l'absence 
de l’une des deux conditions fondamentales que nous venons 
de signaler , mais encore par l'apparition d'une autre grande 
pensée qui fixe l'attention publique , par le retorr des peuples 
civilisés aux temps d'ignorance et de barbarie ; enfin, par 
l'empire absolu que prennent dans la science universelle quel- 
ques sciences particulières, dont les autres subissent le joug et 
la domination. 

Nous voyons alors ces vérilés absolues, ces grandes con- 
ceplions humaines traverser la série des temps en laissant 
échapper, par intervalles , quelques lueurs, quelques étincelles 
passagères, incapables d'en effectuer la complète révélation, 
mais suffisantes pour entrelenir ce feu sacré, pour témoigner 
de son existence, et pour établir comme aulant de jalons qui 
serviront ultérieurement à retrouver la voie qu'elles ont 
parcourue pour arriver à leur manifestation définitive. 

Préparée par Galien, Sylvius, Vésale, Harvey, Monro, 
Hunter, Van Helmont, de Haller, Pinel, Bichat, Béclard, Pujol, 
Prost, Rasori, Marcus, Tomazini, Edward Miller, Caffa, 
Marendel et beaucoup d’autres, la révolution médicale dont nous 
allons nous occuper fut définitivement effectuée par Broussais, 
que l’on doit regarder comme le principal acteur de cette 
révolution et comme le chef de l’école physiologique. 

Cette doctrine, émanée de la tendance naturelle des esprits 
à rechercher duus l'organisme vivant la connaissance des lois 
qui le régissent , des fonctions par lesquelles il se développe ct 
s'entrelient en se mettant en rapport avec tout ce qui l’envi- 
ronse, est évidemment dans le vrai par son principe ; mais 
n'a-t-elle pas élé faussée, dans ses conséquences, dans ses 
applications, par le génie systématique et trop absolu du nova- 
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leur français? Nous chercherons à résoudre celte grande 
queslion , après avoir fait connaître le principal auteur de cette 
révolution. | 

Broussais, François-Joseph-Victor, naquit à Snint-Malo, le 
47 décembre 1772 ; ses premières années se passèrent à Pleur- 
tait, où son père exerçait la médecine ; il fit ses études classi- 
ques à Dinan. De très-bonne heure on vit apparaitre en lui 
l'esprit d'application, l’impatience de caractère, le penchant 
à la controverse, et cette invincible ténacité dans les idées qui 
devait si profondément influencer toute sa carrière médicale. 

Sorti du collège en 1792, il mena d’abord une vie très- 
aventureuse : successivement enrûlé volontaire comme simple 
soldat ; élève en médecine dans les hôpitaux de Saint-Malo, de 
Brest ; embarqué sur un vaisseau marchand, plus tard sur un 
corsaire, il acquit du produit de ses courses unc petite pro- 
priété dans son pays, la seule qu'il ait possédée, mais dont 
s'emparèrent bientôt d’avides créanciers. 

Il vint à Paris en 4798, sans aucune ressource, contraclant 

des dettes qu'il ne put acquitter que longtemps après, du 
modeste produit de son Traité des phlegmasies chroni- 
ques ; il fut l’ami de Bichat, l'élève de Pinel, de Cabaniset de 
Chaussier. 
. Reçu docteur en 4805, il ne réussit point à se faire une 
clientèle dans la capitale, de telle sorte qu'à trente et un ans il 
était sans moyens d'existence. Desgenettes le fit entrer dans 
l'armée avec le titre d’aide-major. 

11 revint à Paris eu 1898, et publia son livre sur les Phleg- 
masies chroniques, le meilleur de tous ses ouvrages; il fit 
ensuile les guerres d'Espagne comme médecin de l’armée. 

Après tant d'irrésolutions et de vicissitudes, il se fixa définiti- 
vement à Paris en 4814, pour y jeter les fondements de sa 
doctrine et de sa grande réputation. 

En 1815ilfut décoré de l’ordre de la Légion d'honneur, 
dont il devint plus tard officier, ensuite commandeur. 

Pour bien connaître , et surtout pour mieux juger celle 
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grande célébrilé médicale, nous devons l’étudier dans les trois 
principales phases de sa carière scientifique. 

4"° PÉRIODE. — Broussais observateur profond, praticien 
sage et laborieux. — Celte phase de la vie de Broussais n'est 
pas la plus brillante, mais c'est assurément la plus solide et Ju 
plus utile, celle qui devait fonder sa gloire la plus vraie, la 
plus incontestable, 

Nommé, dès son début, médecin des armées, il eut alors le 
mérile bien rare, au milieu du tumulle des camps, des dépla- 
cements continuels, des dangers de la guerre, de suivre les 
impulsions ualurelles de son génie d’expérimentation et de son 
goût pour l'étude, en employant utilement à l'observation la 
plus difficile et la plus minutieuse, les instants de loisir que lui 
laissait un service actif souvent très-pénible. 


Qui donc aurait prévu l'avenir de ce réformateur audacieux , 
lorsqu'il se montrait si modeste, si ennewi des systémes ? lors- 
qu’il écrivait au début de son meilleur ouvrage : « Des sujets 
formés dans nos écoles, depuis quelques années répandus parmi 
‘leurs concitoyens, ou disséminés au loin dans nos armées, 
observent, méditent à côté du systématique orgueilleux qui 
vocifère scandaleusement. Un jour, sans doute, ils feront 
entendre aussi leur voix, ils offriront modestement à leurs 
collaborateurs l'hommage désintéressé de leurs précieux tra- 
vaux. L'éclat de la vérité frappera tous les yeux , et le règne 
des illusions sera passé..…..? » 

Broussais pouvait-il peindre avec plus de vérité cette pre- 
mière phase de sa vie médicale? pouvait-il faire une critique 
plus amère de celles qui vont la suivre? 

Nourri des grandes pensées de Bordeu, de Bichat, et, 
comme il le disait lui-même, plus pinéliste que Pinel, cet 
vbservateur sage et profond réunissait et méritait alors tous 
les suffrages. 

_ Aucun auteur n'a peut-être mieux prouvé que lui tous les 
inconvénients de l'esprit de système , lorsqu'il disait : « Plusieurs 
“écucils égulement dangereux exposent le médecin au plus triste 
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des naufrages. S’il est fanatique de ses opinions , il forcera tous 
les faits de se plier à sa fausse théorie, et marchera d'erreurs 
en erreurs jusqu'à l'extrémité de sa carrière. » 

Fatal aveuglement des novateurs ambitieux! celui-ci vient 
de signaler une funeste route, et c'est précisément celle dans 
laquelle nous allons actuellement le voir s'engager et marcher 
avec une bien déplorable obstination jusqu’à la fin de sa vie. 

2 PÉRIODE. Broussais fougueux réformateur , chef de secte 
puissant. — Ici commence une ère toute nouvelle pour l’auteur 
des Phlegmasies chroniques. Ce n’est plus, en effet , le patient 
expérimentateur , l'observateur modeste, l'interprète rigou- 
reux des faits ; c'est un génie bouillant , audacieux, un novateur 
passionné ; un systématique plus savant , sans doute , mais aussi 
aveugle , aussi exclusif que Paracelse et Brown. Si l’on pouvait 
douter de la justesse de cette appréciation, nous laisserions au 
professeur Bouillaud, l'élève, l'ami, l’admirateur de Broussais, 
le soin de l’effectuer lui même: « En 1816, dit M. Bouillaud, 
l'auteur presque oublié des Phlegmasies chroniques fulmina, 
sous le nom d’Examen de la doctrine médicale , un manifeste 
de guerre tel que le monde médical n’en avait vu depuis long- 
temps. Réveillés par ce coup de tonnerre , les médecins se 
redresserent en prêtant une oreille altentive, et reconnurent 
qu’il ne s'agissait rien moins que d'une immense révolution. » 

Ainsi , dans le premier examen, Broussais fait un bruyant 
et scandaleux appel à l'attention du public médical ; il veut ren- 
verser complétement la doctrine de Pinel, qu’il avait admirée 
naguère, et vient heurter, sans menagement et sans gratitude, 
le maître qui l'avait accueilli avec tant de bienveillance, le 
noble et savant auteur de la Nosographie philosophique. 

Dons le second, il porte ses regards ambitieux jusqu'au 
monopole de la science , il prétend anéantir , sans réserve, 
tous les systèmes pathologiques établis depuis Hippocrate jus- 
qu’à nos jours. 

Dans le troisième, enfin, il fait une guerre violente et sans 
trève à tous les auteurs modernes qui ne s’inclipent pas devant 
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lui, qui ne professent pas exclusivement sa doctrine. Dans ses 
emportements fougueux, le réformateur oublie souvent ce que 
l’on doit aux convenances, au respect des hommes, à sa propre 
dignité, en s’abandonnant à d’insultantes déclamations nuisi- 
bles à sa cause, et sans aucune utilité pour la science. Ce 
n’était pas avec ces formes acerbes et violentes que procédait 
Bichat ; cependant ses ouvrages sont admirés du monde entier ; 
la révolution qu'il désirait s’est effectuée ; sa gloire est incon- 
testable, elle est immortelle !.… 

Si l’on veut une preuve irrécusaible de la vérité de ce juge- 
ment, entre mille passages de ce genre nous rapporterons le 
suivant, pris dans les ouvrages de Broussais : « Répétez à chaque 
instant les mots de saine critique, de goût sévère , de philoso- 
phie, etc. , afin que le lecteur, étourdi de ces grands mois, 
oublie vos inconséquences et jusqu'à vos fautes de français... . 
Votre bruyant cliquetis de citations ne pourrait plus effrayer 
la multitude : vos insultantes interrogations ne vous feraient 
plus passer pour un homme à grandes vues, etc. » Sans doute, 
on se demandera de quel auteur Broussais parle avec tant d'in- 
convenance et de mépris? Il parle de celui qu'il avait ailleurs 
nommé le très-savant auteur de l’admirable Nosographie phi- 
losophique, du plus inoffensif, du meilleur et du plus estima- 
ble des hommes, de l’illustre Pinel !.… 


C'est avec ces allures et ces prétentions qui devaient éveiller 
tant de susceptibilités, que le novateur entreprend la révolution 
médicale dont nous parlons. Comme l'a très-bien dit M. Bérard : 
« Il avait le génie qui conçoit, l'audace qui entreprend, et 
l'opiniâtreté qui poursuit une tâche longue et difficile... De 
tels hommes peuvent remuer le monde. » Nous ajouterons 
qu’il poussait l’amour-propre jusqu'à l'orgueil , le désir de la 
domination jusqu’au fanatisme, et que des mobiles aussi dan- 
gereux rendent souvent les systèmes et les hommes victimes de 
leur propre puissance. Nos fastes militaires nous en ont offert, 
dans ces derniers temps, un exemple fameux ; les annales de 
la médecine française en consacreront une preuve de plus. 
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Plusieurs célébrités médicales ont pensé que l'enthousiasme 
du réformateur n'était pas toujours naturel: aussi le malin 
Desgenettes, que l’on pourrait nommer le Rabelais de la méde- 
cine, et qui connaissait particulièrement Broussais , nous 
disait-il souvent : « Je ne sais où notre confrère est allé pren- 
dre cet enthousiasme factice ; personne, à mon avis, n’est 
moins réellement inspiré que lui. » 

Nous avons assisté aux débuts du novateur , et nous laisse- 
rons à M. Bérard le soin de les bien exprimer. 


« Le croira-t-cn, cet homme si résolu, si cntreprenant, cet 
homme qui venait là pour ÿ commencer la tâche d'un géant, se 
présente tout tremblant devant le petit groupe de curieux que 
son affiche avait attirés. Jgnoré du public, il ignorait lui-même 
Je pouvoir de la parole ; quelques lecons le révélèrent à tous. 
Bientôt l’affluence augmente, la modeste salle de la rue du Foin 
est abandonnée, et le vaste amphithéâtre de la rue des Grès 
peut à peine contenir la foule qui se presse autour du réfor- 
mateur. Chez Broussais, ce n'était pas ce discours égal, élégant, 
qui coule abondant ct facile ; si la discussion était languissante , 
sa parole avait quelque chose d'embarrassé, de lourd, de 
pénible; mais une contradiction apparente venait-elle à l'échauf- 
fer, elle faisait explosion ; les idées se pressaient, les raisonne- 
ments s'enchainaient avec force dans cette intelligence que 
la lumière venait de sillonner. Molheur à ceux qui provoquent 
sa colère! Tout ce que la logique a de plus écrasant et 
l'ironie de plus amer est employé ; il n’épargne ni les sar- 
casmes qui blessent au vif niles traits du ridicule, si redoutés 
en France. » 

Avant eu des rapports très-fréquents avec Broussais, soit 
dans les hôpitaux de Paris, soit à l'Ecole pratique, nous avons 
souvent , d’une part, admiré cetle verve bouillante et féconde, 
ces aperçus nouveaux ct profonds , et, de l'autre, sincèrement 
déplore ce ton déclamatoire, ces hallucinations mensongères et 
dangereuses d’un systéme exclusif. Toutefois, l'enthousiasme, 
l'entrainement des élèves était alors dans toute sa force; la 
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raison , l'expérience et le temps devaient seuls faire justice de 
ces sand et déplorables abus. 

3° PÉRIODE. — Broussais systématique exclusif, décadence 
de son enseignement , ruine de sa théorie. — Irrité par les 
récriminations qu'il avait excitées, gâté par la faveur des 
élèves, le réformateur ne garde plus aucune mesure. Sa marche 
n'est plus celle d'un homme de science, d’un médecin , mais 
celle d’un homme de guerre, d’un général d'armée. Ses luttes 
ne sont plus des discussions sages, modérées , mais des com- 
bats à outrance, où les opinions et les personnes même ne sont 
jamais ménagées. Il se peint lui-même dans la lettre qu’il 
nous adressait au Mans, le 6 avril 1822 : « Vous m'obligerez 
de me fournir des armes contre l'erreur et les préjugés; la 
province est conquise, la victoire est à nous également dans 
Paris, puisqu'il n’y a plus de médecine que dans notre école 
physiologique ; la faculté est aux abuis! etc. » 

Disons-le, cependant, une importante révolution médicale 
s’est effectuée. Servi par les circonstances les plus favorables , 
soutenu par des élèves dévoués, enivré par l'enthousiasme 
de la génération naissante, Broussais, presque à lui seul, a 
supporté le poids énorme de cette immense révolution !.. La 
simple expression de ce fait incontestable n’a-t-elle pas déjà 
toute la portée d'un grand éloge ? 

Au milieu de ces brillants résultats, le réformateur n’en 
marchait pas moins à sa perle. Comme l’a tres-bien dit en 
effet Monfalcon : « L'esprit de système écarte les hommes des 
voies de l’observalion et de l'expérience ; il les conduit à déna- 
turer les faits , à en tirer de fausses conséquences ; à substituer 
à la vérité les rèves de leur imagination. » 

Aussi voyons-pous Broussais, comme un autre Masaniello, 
tout étourdi de la grande révolution qu'il vient d'opérer, 
enivré de son triomphe , saisi par le vertige et par une sorte 
de monomanie médicale qui ne lui permet plus de voir autre 
chose que l’irritation dans l'organisme souffrant; le conduit 
définitivement à rattacher presque toutes les maladies à la 
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gastro-entérite ; à remplir toutes les indications curatives par 
l'eau de gomme et les sangsues!… 

Le novateur , bravant alors toutes les convenances, tous les 
respects dus au véritable talent, ne se borne plus à des atta- 
ques indirectes, il jette la provocation et le défi à la face même 
des professeurs de la faculté. C’est une guerre implacable 
déclarée à toute puissance qui ne courbe pas respectueusement 
son front sous le joug orgueilleux de la doctrine physiologique. 

Après avoir déclamé de la manière la plus virulente, avec 
un dépit mal déguisé, contre les savants qui parviennent 
au fauteuil de l'institut et à la chaire de l’école de médecine, 
il obtient enfin cette chaire et ce fauteuil pour lesquels il affec- 
tait une sorte d'indifférence et même de superbe mépris, 
distinctions qu'assurément il méritait par son génie, par 
l'étendue de son savoir. C’est une vérité que nous nous empres- 
sons de reconnaître, et que nous sommes heureux de proclamer. 

Il est une autre vérité aussi facile à bien interpréter, moins 
agréable à dire, mais qu'il nous est impossible de laisser 
inconnue puisqu'elle exprime l’un des faits les plus remar- 
quables et les plus importants de la vie scientifique du réfor- 
mateur : Ce fauteuil à l'institut fut la cause principale qui 
acheva de fausser les principes philosophiques de Broussais ; il 
devint entièrement matérialiste et consacra cette déplorable 
croyance par son traité plus déplorable encore de l'Irritation 
et de la folie. Cette chaire à la faculté de médecine de Paris 
fut le tombeau du système exclusif qu'il avait jusqu'alors pro- 
pagé avec un si grand retentissement. Le novateur tomba 
bientôt dans l'isolement et presque dans]l’oubli. 

Ici se présente naturellement une réflexion qui , relative- 
ment à la marche de l'esprit humain, nous parait offrir une 
grande portée. 

Ce que nous voyons ici pour le système exclusif du novateur 
français, arrivera toujours pour les théories du même ordre. 
Ces grandes conceptions, enfantées par un mélange de vérités 
et d'erreurs, propagées avec passion, accueillies avec enthou- 
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giasme, soutenues, dans leur existence éphémere, par le 
concours d’un effort permanent et d’un demi-jour si favorable 
auxillusions, tombent nécessairement lorsque cet effort perd 
de son action, lorsque la réflexion et le grand jour viennent 
ls soumettre à leur impitoyable creuset ; tout ce qui esterreur 
s’évanouit; ces conceptions disparaitraient même entièrement, 
si les vérités fondamentales qui s’y mélent, semblables à l'or 
qui s’épure dans un brülant foyer, ne restaient là pour témoi- 
gner de l'existence passée du système qui n’est plus. 

Celui de Broussais, amalgame d'erreurs capitales et d’immor- 
telles vérités, ne pouvait pas échapper à cette Joi commune; 
l'enseignement public devait être son plus dangereux écueil, 
le principal instrument de sa ruine. 

Ici nous faisons appel aux souvenirs de ceux qui sont restés, 
comme nous , spectateurs de ce drame scientifique. Broussais, 
sans autre litre que celui de médecin , dans son modeste amphi- 
théâtre de la rue des Grès, développait les principes de sa 
doctrine avec chaleur , entrainement ct persuasion, au milieu 
d’une foule compacte. Broussais, membre de l'institut, pro- 
fesseur à la faculté de médecine de Paris, couvert de ses iusi- 
gues, dans le vaste amphithtâtre de Pécole, en face de quelques 
élèves, s’agitait, parlait encore avec violence, mais dans un 
vide à peu prés complet ; le novateur prèchait dans le désert, 

En mème temps, ct comme pour former un contraste à cet 
affligeant tableau, le modeste Andral, médecin éclectique, 
professeur savant et sage, dans la même faculté, dans le 
même amphith@âtre, confiait à la foule des élèves pressés 
autour de lui, les résultats positifs de son expérience et de sa 
judicieuse observation. 

Dans celte phase de décadence, Broussais voulut se relever 
par une sorte de popularité médicale, en publiant, sous le titre 
de Catéchisme de la médecine physiologique, un ouvrage sans 
aucune portée, un livre peu digne de son auteur ; il chercha de 
méme à ranger sous sa bannière isolée certaine secte philoso- 
phique aujourd'hui peu nombreuse , en donnant son Traité de 
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l’irritation et de la folie , que l’on nomma, dans le temps , une 
brillante apologie du matérialisme, production sans consi- 
stance, et que l'on ne saurait plus dignement réfuter qu’en 
cilant ce passage remarquable de M. Charles de Rémusat: « On 
ne peut réussir à rester matérialiste. Après s'être bien attaché 
aux phénomenes corporels, après avoir montré au bout du 
scalpel ou sous le verre de la loupe, les fibrilles tressaillantes de 
la vie et de la pensée, le physiologiste, à un moment venu, pose 
ses instruments, quitte la terre, et, s’élançant dans un monde 
intelligible , invoque des causes accessibles à l'esprit seul , et se 
dédommage d’avoir matérialisé l'esprit en spiritualisant la 
malière. » 

Le réformateur voyant chaque jour son empire se démem- 
brer et s'affaiblir, eut en 4836, en désespoir de cause, la 
malheureuse pensée de ranimer son enseignement, alors dans 
un abandon complet, en faisant un cours public de phrénologie ! 

Jeté dans cette carrière nouvelle et si peu digne de lui, son 
génie semble rajeunir et reprendre sa première vigueur ; 
des auditeurs nombreux se pressent autour du novateur comme 
aux plus beaux jours de sa faveur passée ; il excite encore une 
fois l'enthousiasme et l'entrainement; ce résultat, plus brillant 
que solide, fut le dernier succès de cet homme célèbre !.… 
Nous eussions voulu voir cette existence médicale si belle, si 
grande, si active, couronnée par un triomphe plus imposant et 
plus digne de ses immortels débuts. 

Epuisé par une vie si pleine de contradictions et d’orages, 
Broussais mourut à Vitry près Paris, avant d’avoir atteint sa 
soixante-sixième année; ses funérailles furent dignes de son 
mérite et de sa grande célébrité. 

Nous venons de présenter consciencieusement le réformateur 
avec ses qualités et ses défauts ; ce n’est plus cette conception 
large et féconde, ces manières convenantes et mesurées de 
l'immortel Bichat ; c’est le coup d’œil de l'aigle, sans doute, 
mais fixé sur un seul point de Ja pathologie, qu'il prend pour 
la pathologie tout entière ; ce sont des manières tribunitiennes 
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dans leur véhémence exagérée ; ce sont les allures d’un soldat 
audacieux qui frappe sans ménagement tout ce qui s'oppose à 
son passage. 

Une aussi violente commotion remua l'édifice médical jus- 
que dans ses fondements, le fit chanceler sur: sa base antique, et 
menaça de le ruiner sans retour. 

En face de cette révolution, et surtout des moyens mis en 
usage pour l’effectuer, les médecins durent naturellement se 
partager en trois camps, offrant chacun sa pensée, pour ne 
pas dire sa passion dominante. 

Dans le premier vint se ranger presque toute la jeunesse 
médicale de celte époque, séduite par la nouveauté , la simpli- 
cité du dogme, et plus encore, peut-être, par le ton libre et 
tranchant du réformateur. L'enthousiasme et le prosélytisme 
furent ici les passions et les moyens dominants. 

Dans le second on vit se placer des hommes graves, plus 
attachés aux progrès de la science qu’à la vieille routine des 
écoles , appréciant les vérités fondamentales et pratiques de la 
nouvelle doctrine, tout en déplorant les manières excentriques 
du novateur, tout en faisant justice entière des inqualifiables 
erreurs de son système exclusif. Une judicieuse et sage esti- 
mation de la médecine physiologique forma le caractère 
moral et scientifique de cette seconde catégorie. 

Eofin, dans le {roisième vinrent se liguer , avec les appa- 
rences d’une véritable croisade , les médecins blessés dans lem 
amour-propre par les attaques peu mesurées et par les sar- 
casmes du réformateur ; dans leurs opinions absolues , par les 
opinions plus absolucs encore de cet audacieux destructeur du 
vieil édifice médical, dont ils s'efforçaient de recueillir, avec 
le respect d'un culte, les débris épars et profanés. Ici l’anti- 
pathie s'abaissa presque jusqu’à la haine ; l’aigreur, l’entèle- 
ment , la partlialité de la réaction ne resterent point au-dessous 
de la violence et de l’étrangeté des agressions du novateur. 

En résumé, Broussais eut un succès immense, en mème 
temps d'enthousiasme et de conviction. 
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Par son brillant système, un succès d'enthousiasme prodi- 
gieux , démesuré, peu durable. 

Par sa doctrine établie sur l'expérience et sur les faits , un 
succès de conviction beaucoup moins retentissant , mais à 
l'épreuve des siècles. 

Admis à l'institut, à l’école de médecine, postes éminents 
qu’il avait poursuivis de ses vœux mal dissimulés, Broussais 
vint se confondre dans les rangs de ses illustres collègues, 
changea sa position exceptionnelle de réformateur, constituant 
à lui seul une école fameuse et spéciale , contre celle d'acadé- 
micien et de professeur dans une école publique. Il n’apparut 
plus dès lors, aux yeux désabusés de la multitude, qu'avec 
le caractère de l’un des membres distingués de ces corps 
savants. Son système absolu, mis au grand jour, perdit, comme 
le novateur lui-même, tout le prestige et toutes les illusions 
‘dont il avait été constamment environné. L'’enthousiasme 
s'évanouit, fit place à la réflexion ; le règne du réformateur 
était passé. 

Le système exclusif de Broussais est ruiné pour toujours ; 
mais la doctrine physiologique, fondée par Bichat, par le nova- 
leur lui-même, ne périra jamais. Disons plus : celte doctrine 
tendra nécessairement, et sans effort, vers sa perfection, parce 
qu’il est dans son essence de ne jamais étudier les maladies 
indépendamment de l’organisme et de ses fonctions, parce 
qu'elle s'inspire au flambeau de l'expérience raisonnée, parce 
qu’elle soumet incessamment les règles de la science médicale 
aux lois invariables de la nature et des faits. 

Pour accomplir et perfectionner cette importante révolu- 
lion , il suffira désormais qu'une main assez puissante saisisse 
Je gouvernail de la science médicale, qu’un génie supérieur , 
mois un génie qui s'anime au foyer de l'observation et de la 
vérité, vienne développer cette grande pensée physiologique , 
et démontrer aux siècles futurs que la médecine a trop long- 
temps flotté sans direction au milieu des théories imaginaires, 
à la merci des novateurs exclusifs qui l'ont constamment 


— 154 — 

faussée dans ses dogmes fondamentaux , en voulant l’ériger en 
système. | | 

Qu'on ne l’oublie donc plus désormais, il faut que la méde- 
cine, sur la réalité de laquelle reposent les premiers intérêts de 
l'humanité, prenne, pour toujours, un caractère expérimental, 
une attitude sérieuse et vraie entre le vieil hippocratisme 
sans théorie positive, et les systèmes absolus des réforma- 
teurs en général, de Broussais en particulier. Alors, basée 
sur l’anatomie, sur la physiologie, sur l'observation, ses fon- 
dements réels , bientôt elle s’élèvera par degrés à la hauteur de 
la plus belle de toutes les sciences et du plus utile de tous 
les arts. 


RAPPORT 


SUR LA RÉUNION GÉNÉRALE DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE FRANCE, 
OUVERTE AU MANS LE 26 AOUT 4850, 


par M. En. GUÉRANGER, MEMBRE TITULAIRE. 


MESSIEURS , 


Pendant nos vacances, une réunion scientifique s’est tenue 
dans notre ville; la Société Géologique de France, qui avait 
choisi le Mans pour lieu de ses séances générales. a examiné 
avec quelque détail plusieurs des terrains qui constituent 
l'ensemble géologique du département de la Sarthe. Les dis- 
cussions survenues à l’occasion de cet examen auront néecs- 
sairement pour résultat de concourir à léclaircissement de 
plus d’un point douteux. C’est afin de conserver le souvenir 
des questions qui ont été traitées, que je soumets aujourd'hui 
à la Société ce compte rendu, très-imparfait sans doute 
comme appréciation , mais certainement fidèle comme récit, 
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à cela près peut-être de quelques omissions. Sans suivre l'or- 
dre des séances , je commencerai ce rapport par les questions 
générales, 


SÉANCES. 
I 


M. de Verneuil a donné communication des remarques gco- 
logiques qu'il a faites récemment sur. l'Espagne, aidé par 
M. Casiano de Prado, ingénieur des mines de ce pays. Apres 
avoir blämé l'inexactitude qui existe dans la conliguration des 
cartes géographiques de cette contrée, le savant voyageur nous 
a fait suivre sur celte même carte la route qu'il a parcourue, 
en nous indiquant les points géologiques les plus intéressants. 

Le terrain dévonien est celui qui a le plus attiré l'attention 
de M. de Verneuil, d’abord parce que cette formation accom- 
pagne les charbons de Léon et des Asturies , et peut-être aussi 
à cause de la spécialité si remarquable de ce savant natura- 
liste. Quoi qu'il en soit , les fossiles recucillis dans cet étage sont 
au nornbre de soixante-dix-scpt, dont quelques analogues se 
trouvent en France , notamment dans le département de la 
Sarthe , d’autres dans l’Asie-Mineure , dans la Perse et dans 
l'Amérique du Nord. 

L'auteur de cette communication, s'appuyant sur cette dis- 
persion d'êtres semblables qui ont vécu à la même époque dans 
des localités si éloignées et surtout si différentes sous le rapport 
du climat, se demande s’il n’est pas possible de trouver R une 
preuve qu'à l’âge géologique où vivaient ces animaux , la tem- 
pérature füt répartie d'une manière plus uniforme qu'elle ne 
l'est aujourd'hui? Sans émettre aucune opinion sur le refroi- 
dissement du globe et sur l’époque à laquelle Puniformité a 
dù se rompre, je ne crois pas que le fait en question puisse 
être invoqué rigoureusement à ce sujet. La science , à mon 
avis , ne possède pas encore assez de documents pour souder 
avec quelque sûreté des époques si lointaines. J'ajouterai, en 
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outre, que les nombreux fossiles dévoniens que j'ai recueillis 
dans la Sarthe, comparés minutieusement avec ceux que 
M. de Verneuil a rapportés d’Espagne et des autres contrées 
qu'il a visitées , n'offrent pas une identité complète, à quelques 
rares exceptions près. Si ce sont les mêmes espèces , elles sont 
évidemment modifiées, et cette modification pourrait aussi 
bien tenir au climat qu’à une autre cause quelconque de loca- 
lité. J'assume, du reste, la responsabilité de cette réflexion, qui 
n'a pas été faite à la Société de Géologie, et je regrette que 
l'absence de M. de Verneuil m’empéche de la lui soumettre. 


Il 


. À l’occasion des calcaires magnésiens de Fresnay, un mem- 
bre fait observer le danger d'employer en agriculture la chaux 
qui en provient. Il cite à ce sujet des résultats assez fâcheux. 
Comme cette question rentre plus particulièrement dans le 
domaine de notre Société d'Agriculture, et que d’un autre 
côté on a souvent exagéré les propriétés malfaisantes de la 
magnésie, il m'a semblé qu’une légère digression faite à ce 
sujet pourrait ici trouver sa place. 

La mauvaise réputation de la magnésie date déjà d’assez 
Join et nous vient d'Angleterre , où M. Tennant examina une 
chaux qui produisait des eftels nuisibles aux récoltes. L'analyse 
y reconnut de la magnésie dans la proportion de 22,5 p. °/,. 
Davy, dans l'intention d'examiner sérieusement la question au 
point de vue agricole, sema dela magnésie carbonatée sur du 
gazon , sur des pousses d'orge et de blé, de manière à rendre 
blanche la surface du sol et des plantes ; la végétation n'en fut 
aucunement altérée. Il remarqua , en outre, que les plaines 
du Lizard , rangées parmi les meilleures terres à blé du pays, 
renferment naturellement de la magnésie carbonatée. La ma- 
gnésie , sous cet état, ne peut donc être nuisible à l'agricul- 
ture, soit qu'on la répande en poussière sur le terrain, soit 
qu'elle y existe naturellement mélangée. En est-il de même 
quand la magnésie est à l’état caustique? C’est pour résoudre 
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cette seconde partie de la question que le mêne chimisle agro- 
nome s'est livré aux expériences suivantes. 

IL prit quatre parties du même sol; avec l'une il mélangea 
un vingtième de son poids de magnésie caustique ; avec une 
autre, la même quantité de magnésie dans le même état, plus 
une proportion de tourbe grosse en décomposition égale au 
poids du quart de ce second sol ; la troisième partie resta dans 
son élat naturel ; la quatrième fut mélangée de tourbe aussi 
dans son état naturel. 

Ces mélanges furent faits en décembre 1806. En avril 1807 
il sema de l’orge dans chacun d’eux. L'orge crut bien dans le 
sol naturel ; mieux dans celui de magnésie et de tourbe ; pres- 
qu’aussi bien dans celui mêlé de tourbe seulement ; mais dans 
le sol ne contenant que de la magnésie caustique , l'orge poussa 
faiblement , devint jaune et languit. 

En 1810, ces expériences furent répélées avec les mêmes 
résullats. Ne doit-on pas conclure de tous ces essais : 1° que 
la magnésie à l'état carbonaté n’est en aucune manière nui- 
sible à la végétation ; 2° qu'à l’état caustique, mélangée isolé- 
ment dans le sol, elle produit des cffets pernicieux ; 5° mais 
que, mème à l’état caustique , quand elle a été mélangée de 
tourbe , de terreaux ou de fumiers quelques mois avant d’être 
épandue, ainsi que cela se pratique communément pour la 
chaux, loin de produire des effets désastreux, elle augmente la 
fertilité? IL est prudent, quand on emploie une chaux mugné- 
sienne , de prolonger le temps pendant lequel elle se trouve en 
contact avec les terreaux et surtout avec les fumiers, par la 
raison que la chaux absorbant l'acide carbonique avec plus de 
puissance que la magnésie, celle-ci ne pourra se carbonater 
que quand la première sera déjà saturée ; néanmoins il ne 
serait pas sage de condamner, d'une manière absolue, ce 
précieux amendement qui produira toujours de bons résultats 
quand il sera employé avec discernement. 

J'en tirerai encore cette conclusion morale : que la mau- 


— 158 — 
vaise réputation qui pèse sur la magnésie, à quelqu'état qu’elle 
se trouve dans le sol, depuis l'analyse de M. Tennant , n'a pu 
se rétablir malgré les expériences si claires et si précises de 
Davy, qui datent de plus de quarante ans. 
JT 


Un membre a lu encore une autre observation de géolegie 
appliquée à l’agriculture. Envisagcant au point de vue chimi- 
que les grains verts chlorités qui se rencontrent dans les ter- 
rains de la craie, il y signale la présence de la potasse en 
proportions souvent assez considérables. Tous les agronomes 
savent combien ce principe est utile au développement des 
végélaux. Aussi lauteur n'hésite pas à consciller Pemploi, 
comme amendement , des dépôts fortement chlorités partout 
où ils se rencontrent avec quelque abondance. 

Cette communication nous a semble fort intéressante, et nous 
avons regretté de ne la connaitre que par une simple lecture. 


IV 


Al. Bachelier, de Sainte-Scholasse, a donné communication 
d'une carte géologique du canton de Mamers, exécutée sur 
une très-grande échelle et divisée par communes, Ce travail 
important a élé examiné avec beaucoup d'intérêt. 

Dans ses recherches géologiques , M. Bachelier a rencontré 
plusieurs fossiles nouveaux pour la science, au nombre des- 
quels se trouvent une perne , une trigonie et une pentacrinite, 
que M. d’Orbigny a dédices à l'auteur. 

V 


M. l'abbé Bourgeois a fait une communication relative à 
une caverne à ossements, dans laquelle il a trouvé les resies 
d'un grand nombre d'espèces de mammifères dont il donne la 
liste. 

EXCURSIONS. 
VI 

La première sorlie a été consacrée à Ballon, où l'on a visité 

une zone de grès vert remarquable par une espèce de polypier 
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qui s’y trouve en abondance, l'orbitolites concava de Lamarck. 
On a pu remarquer dans différents points la superposition 
de la craie tuffeau. Suivant moi , la place que doit occuper le 
gisement à orbitolites de Ballon, dans les strates du grès vert, 
ne sera définitivement fixée que quand ce dépôt aura élé étudié 
sous le rapport paléontologique, de manière à permettre la 
comparaison de sa faune avec celle des zones déjà connues. 

La seconde sortie a compris Conlie , Sillé, Rouessé, Che- 
miré-en-Charnie, Asnières, Juigné, Sablé. Les fossiles recueillis 
à Conlie, et ceux plus nombreux provenant de Guéret, qui ont 
été vus dans la riche collection d'un de nos collègues, M. l'abbé 
Davoust, curé d’Asnières, ont été l’objet de discussions qui se 
sont reproduites dans plusieurs séances. Quelques membres , 
appuyés sur les déterminations de M. d'Orbigny, les ont 
attribués à l’oolile inférieure de Bayeux ; d'autres, se fondant 
sur les apparences de la roche, les ont rapportés à la grande 
oolite. 

Quoique notre opinion à ce sujet soit parfaitement arrètée , 
il nous a semblé qu’en l'absence des géologues qui professent 
un sentiment contraire au nôtre, nous devions nous abstenir 
de toute discussion. 

La beauté des roches porphyriques et pelro-siliceuses de 
Sillé ont attiré l'attention. Le calcaire marbre de Rouessé, qui 
s'étend jusqu’à Fresnay , suivant l'opinion de M. de Verncuil, 
a été rapporté au terrain silurien, ce qui promet aux paléon- 
tologistes du pays de nouvelles richesses, si l’on vient à rencon- 
trer dans cette localité un gite fossilifére. 

Le canton de Brülon a présenté ses nombreux fossiles dévo- 
niens qui ont été recueillis avec empressement par les membres 
de la Société. 

À Asnières s’est montré l'étage le plus supérieur du lias. 
Juigné et Sablé étaient les points qui devaient offrir le plus 
d'intérêt sous le rapport d'une stralification irrégulicre des 
terrains dévonien et carbonifére. En effet, sur plusieurs points 
la Société a remarqué le terrain dévonien renversé de manière 


LAS | 
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à recouvrir le terrain carbonifère. M. Triger, notre col- 
lègue, a expliqué sur les lieux la cause de ce bouleversement, 
et ses explications ont entièrement satisfait les membres de la 
Société dont les études spéciales se sont portées vers les ter- 
rains paléozoïques. 

À la troisieme sortie la Sociétés’est rendue à Chauffour, où 
elle a recueilli un grand nombre de fossiles appartenant au 
terrain callovien. Le désir des membres était de se rendre 
ensuite à Pruillé-le-Chétif pour y visiter un bassin d’eau douce. 
Le conducteur s’étant égaré, il a fallu revenir sans avoir pu 
prendre connaissance de ce dépôt. La Société avait déià 
eu l'occasion de voir une formation lacustre analogue, en 
passant par la Chapelle-St-Aubin lors de la grande excursion. 

Enño, la dernière sortie a élé pour nos grès verts, si riches 
en espèces fossiles intéressantes, et pourtant si généralement 
négligés. 
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LITTÉRATURE. 


ES 


COURS ÉDUCATIF 


DE LANGUE MATERNELLE, À L'USAGR DES ÉCOLES ET DES FAMILLES, 


par GRéGoiRE GIRARD, 


De l'ordre des Cordeliers, membre correspondant de l’Institut de France, chevalier de la 
Légion d'honneur, ancien préfet de l'Ecole française de Fribourg ; 


aarpont PAR M. EDOM , MEMBRE TITULAIRE, 


Cet ouvrage est le plus remarquable que l’on ait publié 
depuis longtemps pour l'instruction et l'éducation de la jeu- 
nesse. Cette opinion n’est pas seulement la nôtre, c'est l'opi- 
pion d’un ministre de l'instruction publique, qui a jugé le livre 
du père Girard; c’est l'opinion de l’Académie française, qui l’a 
couronné. (1) L'idée en est simple, comme le sont ordinai- 
rement les découvertes du génie; elle n’en est pas moins le 
résultat d'une profonde observation, et, ce qui est plus pré- 
cieux encore, en cette matière, le fruit d’une longue expé- 
rience. 

Le père Girard, que des facultés éminentes avaient fait 
appeler tout d’abord au haut euseignement de la philosophie , 
n'a pas dédaigné de consacrer ensuite vingt ans de sa vie à 
l'instruction et à l’éducation des petits enfants, à la direction 
d’use simple école primaire. Ils’est alors demandé quelle est 
la méthode la plus sûre pour arriver au but si important de 
l'enseignement populaire, qui doit ètre de développer chez les 
enfants , non-seulement les facultés intellectuelles, mais encore 
les qualités morales: de former tout à la fois leur esprit et 
leur cœur ? — Dans le siècle dernier, le bon et savant Rollin 
s'était posé la même question , en l’appliquant à l'instruction 


(1) Dans sa séance publique du 29 août 1844, sur le rapport do 
M. Villemain, alors ministre. 
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secondaire: on sait comment il l’a résolue dans son immortel 
Traité des études. Maïs, sans vouloir toucher à une gloire 
qui est une des plus pures de la France, combien le succès était 
plus facile! quelle différence entre les moyens! D'un côté 
l'antiquité avec ses grands écrivains, la littérature avec ses 
chefs-d'œuvre; de l’autre de simples exercices de lecture, 
d'écriture et de grammaire. Mais que ne peut le génie de la 
charité chrétienne ? Voici la méthode que le père Girard puisa 
dans ce sentiment fécond. 

Il est néle cinquième d’une famille de quinze enfants. 

En se rappelant les premières leçons qu'il avait vu donner 
à ses jeunes frères par une mère dévouée , il fut frappé de la 
manière ingénieuse dont elle mettait la parole sur leurs lèvres, 
de l’art avec lequel elle leur donnait et les mots et les idées qu'ils 
expriment, faisant ainsi marcher de front les progrès du lan- 
gage et ceux de l'intelligence. « Ma mère, dit-il, mettait dans 
« ses nobles fonctions une tendresse , une activité, une grâce 
« que je n’ai pas retrouvées chez toutes les premières institu- 
« trices de l’enfance; mais partout j'ai rencontré le même 
«a fond... Cetart, en effet, n’est point chez la mère le fruit 
« de l'étude ou de la réflexion. On dirait qu’elle agit par un 
« instinct supérieur qui tient à la maternité, et qu'elle n’est 
« qu’un instrument docile en d’autres mains. » Mais cette pre- 
mière maîtresse de langue, comme l'appelle le père Girard, 
ne veut pas seulement éclairer l'esprit de son élève et le fami- 
liariser avec le langage, elle veut encore lui former le cœur à 
tout le bien qu'elle connaît. En lui apprenant à distinguer les 
objets sensibles , elle éveille en lui les qualités morales, et lui 
parle déjà du Dieu qui a créé tout ce qu'elle lui montre. 

Telle est la méthode que le père Girard adopta lui même, 
et qu’il a justement nommée méthode maternelle, puisqu'elle 
n’est que la continuation de celle que la mère emploie, sous 
l'inspiration de la nature. Cette méthode est exposée en théorie 
et développée dans un premier volume, qui a pour titre : de 
l'Enseignement régulier de la langue maternelle. 11 renferme 
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les conseils et les instructions nécessaires aux mères de famille 
et aux instituteurs qui voudront suivre le système d’enseigne- 
ment du père Girard. Il offre les vues les plus utiles sur l’art si 
difficile d'élever et d’instruire la jeunesse; c'est le meilleur 
traité de pédagogie que nous possédions. C’est ce premier 
ouvrage du père Girard que l’Académie française a jugé digne 
d’un des prix fondés par le vénérable Monthyon. « La méthode 
« de l’auteur est-elle tout entière dans ce premier ouvrage, 
«a dit M. Villemain? non sans doute. Les détails et les appré- 
« ciations manquent, mais on discerne les principes lumineux 
«a du maitre, on entend sa voix persuasive, son accent du 
« cœur, qui rappelle quelque chose de Fénelon et de Rollin, 
« avec une sorte de liberté moderne et de judicieuse har- 
a diesse. » 

C’est dans un second ouvrage intitulé: Cours éducatif de 
langue maternelle, que le P. Girard a présenté les applica- 
tions de sa méthode et développé son système. Cet ouvrage se 
compose de deux parties. La première comprend : 4° la syn- 
taxe de la proposition ; 2° la conjugaison par proposition ; 3° le 
vocabulaire. L'auteur fait marcher de front l’étude de ces 
trois choses. L'enfant , en conjuguant le verbe par proposition, 
n'est plus condamné, comme par nos grammaires ordinaires, 
à l'ennui d’un exercice mécanique ; ici il nè cesse d'exprimer 
des pensées, qui, choisies avec soin, captivent son attention, 
éclairent son esprit et forment son cœur. L'étude de la syntaxe 
lui apprend à distinguer les éléments dont se compose la pro- 
position, et le vocabulaire lui indique la formation des mots 
en les ramenant à leur racine. 

On aperçoit tous les avantages de cette méthode, qui, par 
l'intérêt que présente la synthèse , fait disparaitre la sécheresse 
de l'analyse et la rend même attrayante , en l'appelant à satis- 
faire la curiosité naturelle à l'enfant. Cette innovation dans 
l'étude de la grammaire suffirait seule pour révéler un esprit 
éminent. Mais là ne se borne pas le mérite du P. Girard. Ce 
qui distingue surtout sa méthode , c’est l’art avec lequel il cap- 
tive l'attention de l'enfant etexerce toutes ses facultés en les 
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tenant en action, pour l’amener à trouver lui-même les choses 
qu'il doit lui apprendre. 

Ainsi, s'agit-il de faire connaître à des commençants quel 
est le premier élément du langage, lenom , le P. Girard ne 
s'attache pas à le définir; il sait que les définitions ne sont 
comprises qu'après des applications nombreuses ; il se réserve 
de les en faire sortir plus tard. 


Il se contente de dire à ses élèves : « Chacun de nous a un 
nom de famille. Dites-m'en quelques-uns?.. » 
La réponse faite, il continue : « Les personnes de la même 
« famille ont en outre, pour se distinguer les unes des autres, 
« des noms de baptème ou des prénoms, tels que Jean, Louis. 
« Dites-m'en d'autres ?.…., 

« Nous nommons aussi les personnes du nom de leur 
«a pays ou de leur ville, et nous disons : un Français, un 
«a Lyonnais, un Suisse, un Fribourgeois.. Trouvez-m'en de 
« semblables? » 

« Les personnes des deux sexes sont occupées de différentes 
« choses, et on les nomme d'aprés leur état. Dites-moi des 
« noms de personnes qui s'occupent de notre nourriture, 
« comme le laboureur , la jardinière; qui travaillent à nous 
« vêtir, comme la fileuse., le tisserand?.… Dites-moi des noms 
« d'ouvriers qui travaillent le bois, comme le bücheron, le 
« tourneur ?.… qui travaillent la pierre, comme le carrier etle 
« statuaire?.. qui travaillent les métaux pour notre usage, 
«a comme l’orfévre et l’horloger ?.… Vous êtes bien loin, mes 
« enfants, d’avoir nommé toutes les personnes qui s'occupent 
«a de vos divers besoins, et cependant vous en avez dit assez 
« pour comprendre que vous ne vivez que du travail d'autrui. 
« Ne serait-il pas honteux que vous ne fissiez rien pour vos 
« semblables? » C'est ainsi que par un art admirable le 
P. Girard sait allier des leçons de morale à l’enseignement le 
plus élémentaire, et qu’il en fait disparaître l’aridité par 
l'intérèt qu'il sait y répandre. Mais il ne se contente pas d’ex- 
primer des vérités utiles dans les exemples qu’il choisit avec 
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un soin extrême, comme on en peut juger par ceux-ci, qui 
viennent, dans le vocabulaire, à la suite des mots flatteur, 
séducteur, sauveur, grand, grandeur, aigreur, pêcheur, 
imilateur , douceur, bienfaiteur, lenteur. 

4° Tout flatteur vit aux dépens de celui qui l’écoute. 

2° Tu ne saurais faire plus de mal à tes semblables qu'en 
devenant leur séducteur : 

3° Le genre humain était assis dans les ombres de la mort, 
et le divin Sauveur l'en a tiré au prix de sa vie. 

4 Dieu seul est grand, et l'univers entier proclame sa 
grandeur. 

5° Aimez-vous qu'en vous parlant les autres mettent de 
l'aigreur dans leurs paroles ? 

6° Ce sont de pauvres pécheurs qui ont porté le flambeau de 
l'Évangile par toute la terre. 

7° Le singe est né pour être imilateur, et l'homme pour se 
conduire d’après sa raison et sa conscience. 


8° Je trouve beaucoup de douceur à faire quelque bien à 
mes semblables et à imiter ainsi la bonté du Père commun. 

9° Notre bienfaiteur suprème est celui qui nous a appelés 
du néant à la vie. 

40° Ce n’est pas obéir que d’obéir avec lenteur. 

Le P. Girard, disons-nous, ne se contente pas de donner 
ainsi en exemples des vérités utiles à ses élèves, il les accou- 
tume à juger, à formuler leur opinion à ce sujet, afin de les 
en pénétrer davantage, et de développer en eux la plus pré- 
cieuse des facultés , un jugement sain et droit. 

Tel est, en aperçu, le système de l'enseignement du 
P. Girard. Tout s’y enchaine avec une harmonie admirable. 
Aussi recommande-t-il instamment de n'en rien retrancher. 
L'habile instituteur a pour lui l'expérience de vingt années 
pendant lesquelles il a dirigé à Fribourg une nombreuse et 
florissante école. « Cette école, dit un des hommes qui ont le 
« mieux apprécié les travaux du P. Girard, avait exercé une 
« influence si favorable sur la population de celte vilie, que 
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« les étrangers qui la traversaient en demeuraient frappés. 
« Ils remarquaient avec étonnement dans les enfants des classes 
« inférieures un développement d'intelligence et de moralité, 
« une honnéteté de caractère et de manières qui formaient le 
« plus surprenant contraste avec le ton de ces mêmes classes, 
« généralement abandonnées ailleurs à toute la brutalité de la 
« corruption et de la plus grossière ignorance. Mais si ces 
« étrangers visitaient l'école publique, s'ils y assistaient aux 
« leçons du maître et aux exercices des élèves , s'ils saisissaient 
a l'esprit des livres et des méthodes de cet enseignement, ils 
« découvraient alors le sens des résultats qui les avaient d’abord 
« si vivement surpris: ils reconnaissaient quelle pouvait 
« être sur la destinée des individus et des peuples, l’influence 
« de l'instruction, lorsqu'on ne la sépare pas de l'éducation, 
« dont elle doit toujours être la compagne et l’auxiliaire. » 
Espérons qu'une méthode si précieuse ne tardera pas à être 
adoptée dans toutes les écoles primaires, auxquelles elle a été 
d’abord destinée, et qu’elle pénétrera aussi dans l’enseignement 
secondaire, auquel elle peut convenir, pourvu qu’elle ren- 
contre des maîtres habiles et dévoués. On commence à sentir en 
France la nécessité de la science pédagogique et la puissance 
de l’art d'enseigner, deux choses qui, comme on Je voit, sont 
parvenues chez nos voisins à un assez haut degré de perfection. 
Du reste, nous pouvons revendiquer une partie de cette 
gloire. « Le P. Girard, dit M. Villemain dans son rapport à 
« l’Académie, n’est réellement pas un étranger pour nous. Son 
« école de Fribourg était avant tout une école française. Il va 
« quelques années , il reçut la croix d'honneur , sur l’heureuse 
«_ initiative d’un de nos confrères, alors ministre de l’instruc- 
« tion publique. (1) Lelivre qu'il vient de publier est écrit dans 
« notre langue avec cette netteté, cette abondance, ce tour vif 
« et simple auquel nous croirons toujours reconnaitre un 
« talent indigène ; etenfin, quoique naturalisé Suisse, l’auteur 
« de celivre, le P. Girard, est Français d’origine. » 
(1) M. Cousin, ministre en 1840. 


— 173 = 


NOTICE BIOGRAPHIQUE 


SUR FRANÇOIS ÉTOC-DEMAZY, 


Ancien pharmacien, membre de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de la Sarthe, de la 
Société des Antiquaires de Normandie, de la Société Française pour la conservation des 
movguments historiques, ctc., 


lus à la séance publisue de la Scciété d'Agriculime, le 19 décembre 1859, 


par M. Puaton VALLÉE, p. M., MEMBRE TITULAIRE. 


En présence d’un avenir que menacent la prédominance des 
intérêts matériels sur les intérêts moraux, les progrès de 
l'égoïisme , la décadence de l'esprit littéraire, on enregistre 
avec bonheur les protestalions généreuses que soulève cette 
invasion d’une barbarie nouvelle. On est heureux de constater 
que le goût des jouissances intellectuelles ne s’est pas encore 
abimé dans le gouffre du sensualisme ou absorbé dans le culte 
du veau d'or. Sans invoquer les noms illustres dont s’enorgueil- 
lissent aujourd’hui les sciences, les lettres et l'Etat, il est une 
sphère plus modeste où leurs lecons entretiennent le feu sacré, 
où leurs disciples s'exercent silencieuscment à continuer leur 
œuvre, où l'étude et la vertu sont les uniques mobiles d'une 
noble émulation. 

À loutces les époques , en effet , il y eut des hommes labo- 
rieux et dévoués dont la vie se consacra obscurément et sans 
arrière-pensée au service de l'humanité, au culte du beau , du 
bon , de l’utile. L'amour de la science, le sentiment du devoir, 
voilà tout à la fois leur inspiration el leur récompense. La for- 
tune ne leur a pas souri; la renommée, ils ne l'out pas ambi- 
lionnée. Si les œuvres du génie , si les actions d'éclat n'ont pas 
marqué leur passage sur la terre, ils ont aidé, manœuvres 
infatigables et consciencieux , à élever, à consolider l'édifice de 
l'art; ils en ont popularisé les éléments et répandu le goût ; ils 
ont ranimé la vie intellectuelle ; ils ont concouru au perfection- 
nement de la Société : c'est assez pour ces âmes désinté- 
ressées. 
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Mais après cette carrière de labeurs , d'abnégation, de 
dévouement, leur souvenir, honoré de quelques amis fidèles, 
ne tarderait pas à s’éteindre, au sein même des populations 
dont le bien-être, l'amélioration physique et morale furent leur 
seule préoccupation, si les Sociétés dont ils furent les membres 
les plus actifs , sinon les plus brillants, méconnaissaient le dou- 
ble devoir de la reconnaissance et de l'équité. C'est à elles 
qu’il appartient de les sauver de l'oubli, en inscrivant dans 
leurs archives les états de service de ces soldats de la science, 
ense chargeant de payer un juste tribut d'éloges et de gratitude 
à Ja mémoire de savants et modestes collaborateurs. 

Telle est, Messieurs , la mission que m'a confiée notre 
Société, mission dont l’amitié m'aurait fait un devoir vis-à-vis 
de uotre regrettable collègue Etoc-Demazy. 

S'il était besoin d'exemple pour faire éclater la puissance 
d’une volonté persévérante aux prises avec les épreuves qui 
viennent traverser une vocation , la destinée d’Etoc-Demazy 
serait là pour ranimer les résolutions chancelantes. Né en 1781, 
à la Ferté-Bernard , dans une condition peu aisée , son goût 
pour l'étude se fait jour au milieu des vicissitudes d'une enfance 
maladive et dépourvue des facilités d'instruction si répandues 
aujourd’hui. A peine adolescent, malgré la tourmente révolu- 
lionnaire qui bouleversait l’enseignement , il s'était déjà assez 
abreuvé aux sources du savoir, pour sentir qu'une occupation 
mécanique n'était pas son fait. Aussi le double essai qu'il en fit 
n'eut-il d'autre effet que de rendre plus prononcé son penchant 
pour la chimie. Encouragé par son père, qui paraissait l'avoir 
deviné , il entre à quatorze ans en apprentissage chez un apo- 
thicaire de la Ferté, et trouve lesmoyen de dérober de rares 
inslauts à son travail pour se livrer avec ardeur à l'étude du 
latin et de la géographie. On comprend tout ce qu’avait d’in- 
complet un tel enseignement , dont il sut néanmoins tirer un 
assez bon parti. 

La guerre civile , qui désolait les provinces de l'Ouest, le 
force de quiller deux fois ses travaux, en l'an vi et en l'an vu, 
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pour entrer dons les colonnes mobiles destinées à pacifier le 
pays. Ici commencent de nouvelles épreuves dont sa persévé- 
rance triomphera encore. Son apprentissage terminé, resté 
plusieurs mois sans emploi , il fait à diverses reprises , à Paris 
et à Chartres , des tentatives infructueuses pour se placer dans 
la pharmacie ou la droguerie. Sans jumais se décourager , il 
met à profit les loisirs forcés que lui laisse cette vie errante 
pour feuilleter encore ses livres et s'exercer aux préparations 
chimiques. Enfin, sa constance et ses habitudes studieuses 
décident ses parents à un sacrifice pécuniaire, dans le but de 
l'installer à l’école de pharmacie. C'est là qu’il va compléter 
ses études sous la direction des Fourcroy, des Vauquelin et 
autres grands maîtres, qui ouvraient alors à la chimie el à la 
pharmacie la carrière brillante dans laquelle elles ont conquis 
tant de gloire depuis le commencement de ce siècle. 

Ses cours terminés, il revient passer près de deux ans dans 
sa famille sans pouvoir s'établir. Mais le terme de ses tribula- 
tions approchait. Le foyer domestique et les joies de la fomille 
allaient ouvrir une ère nouvelle dans sa vie. En 1805, son 
union avec un ange de bonté et de vertu commença pour lui 
une période d’aisance et de bonheur qui le dédommasea large- 
ment des épreuves de sa jeunesse. Ce fut alors qu’il vint pren- 
dre rang au nombre des pharmaciens du Mans. Cet heureux 
changement dans sa position ne lui fit point négliger les devoirs 
que lui dictaient les liens du sang. Il n’y vit que l'obligation 
d’une sorte de patronage vis-à-vis de ses jeunes frères , dont il 
dirigea l'éducation avec une sollicitude toute paternelle, ct qu’il 
eut la satisfaction de placer tous sur le chemin de la fortune et 
de l'honneur. 

Son sort était désormais fixé ; le rêve de sa jeunesse était 
deveou une réalité. Tout en élevant avec soin ses trois enfants 
et en gouvernant avec délicatesse et habileté ses affaires com- 
merciales, il pouvait enfin satisfaire son ardeur studieuse et 
prendre part au mouvement ascendant qui a assigné à la phar- 
macie un si haut rapg parmi les sciences médicales. Toutefois, 
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sa modestie ne lui permit de se produire dans le monde scien- 
tifique que par de rares communications adressées au Journal 
de pharmacie. Se renfermant dans la vie de famille, sor- 
tant peu d’un petit cercle d’amis où il était justement apprécié, 
ce ne fut guère qu'en 1823 qu'il commença à se méler aux 
affaires publiques. Le choix de l’autorité l’appela à siéger dans 
le jury médical, où sa place était marquée, depuis longtemps, 
par la haute estime de ses confrères et des médecins. On le vit 
en même temps prendre part à toutes les associations dont 
l'enseignement primaire et le perfectionnement de nos institu- 
tions politiques étaient l’objet. Partout il se faisait remarquer 
par la précision de son esprit, la variété de ses connaissances 
et la parfaite mesure de ses opinions comme de son langage. 

En 1850 , le vœu presque unanime de ses concitoyens l'ap- 
pela à faire partie de l'administration municipale, mission 
qu’il remplit trop peu de {emps pour l'avantage de la cité et 
surtout des écoles , qui furent toujours l'objet de sa prédilec- 
tion. Dès lors il y eut peu de commissions chargées d’inspecter 
et d'améliorer l’enseignement primaire et secondaire, de veil- 
ler à la salubrité, d’administrer la bibliothèque et les musées , 
de constater les progrès de l’agriculture et de l'industrie, de 
conserver les anciens monuments , etc., dans lesquelles il ne 
füt désigné des premiers. (1) 

Epoque fortunée, où l'estime et la considération publique 
honoraient son dévouement du seul prix qu’il ambitionnât , où 
son cœur paternel s’épanouissait avec un légitime orgueil aux 
brillants débuls de son fils dans la carrière médicale , de ce fils 
dont la présence au milieu de nous m'interdit l'éloge. 

Ces nombreux devoirs, dont il subissait le joug volontaire, 
ne l’absorbaient pas tellenent qu’il ne trouvât encore le temps 
d'étudier et de traiter diverses questions d'intérêt publie ou 
scientifique , qu'il ne jugcait pas dignes, le plus souvent, de 
dépasser les limites d'un article de journal. Parmi ces publi- 


(1) Ajoutons ici la juridiction consulaire, à laquelle il fut appelé en 1833, 
et dans laquelle il apporta son intégrité et son zèle accoutumés. 
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cations , dont l'actualité n'était pas le seul mérite, nous cite- 
rons deux noles intéressantes sur les débris de l'antiquité 
découverts à Allonnes et à Saint-Georges-de-la-Couée , et sa 
brochure sur l'Invasion du choléra dans la Sarthe. Ces tra- 
vaux marquent une phase uouvelle dans laquelle entraient les 
études de notre collègue, dont la santé eties missions admi- 
nistratives ne se conciliaient plus avec les périls et l’assujettis- 
sement des expérimentations chimiques. Ce n’est pas nous qui 
blâmerons cette évolution nouvelle qui nous a valu sa collabo- 
ration et des compositions aussi uliles qu'intéressantes. 

Malgré tant de titres à son entrée dans notre Compagnie, il 
fallut toutes les instances des amis d’Etoc pour le déterminer à 
y solliciter son admission en 4832. Vous savez, Messieurs, s’il 
y donna l’exemple de l’assiduité, du travail, des mœurs aca- 
démiques. Appelé deux fois à la présider , il s’attacha à la 
réveiller de la langueur où l'avaient jetée les crises politiques, 
et s'il n’y réussit qu'imparfaitement, qui pourrait méconnaître 
la part qu'il a prise à sa régénération ? Nul de nous n'hésitera 
à rendre hommage à l’aménité de ses formes, à la dignité de 
son langage, à la méthode , au tact délicat , à l'esprit de conci- 
liation qu'il apportait dans la direction de nos débats et de nos 
travaux. 


À cette époque, se succèdent rapidement les communica- 
ions littéraires et scientifiques dont il alimenta nos archives. 
Dans le nombre, vous ne pouvez avoir oublié ses notices sur 
plusieurs de nosillustrations sarthoises , entre autres le général 
Rousseau, d'Oigny, Vétillard, Edouard de Hontulé ; ses rap- 
ports sur les antiquités de Jublains, sur les casques du 
moyen âge, etson Essai sur les sépultures du Mans. Ce dernier 
ouvrage, empreint d’un profond sentiment de mélancolie, lui 
a d'ailleurs servi de cadre pour une foule de recherches archéo- 
logiques sur le vieux Mans , sur ses monuments détruits, sur 
les faits historiques qui se rattachent à son sujet. Si le style, 
comme dans tous les écrits d’Etoc, laisse à désirer pour l'élé- 
gance , le coloris et la chaleur, on ne peut lui refuser la con- 

42 
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cision, la clarté et ce goût sévère qui exclut les hors-d'œuvre 
et les ornements de mauvais aloi. 

Malheureusement l’altération de sa santé, à laquelle con- 
tribuèrent des peines contre lesquelles un cœur de père est 
sans force, vint rembrunir et abréger une carrière où tout 
avait semblé sourire à notre collègue. En 1837, il songea à 
s'éloigner des affaires publiques, en mème temps qu'il aban- 
donnait sa pharmacie. La passion de l’étude, qui croissait chez 
lu, en raison inverse de ses loisirs et de ses forces, eut beau- 
coup de part à celte délermination, dans laquelle il entrevoyait 
la réalisation de recherches historiques et archéologiques dont 
le goût avait fini par le dominer tout entier. Retiré dans la 
commune de Sainte-Croix, il put satisfaire, pendant huit ans 
encore, cette ardeur d'’investigations devenue le charme et la 
consolation de ses vieux jours. 


Une autre consolation plus puissante surgit pour lui de la 
nouvelle direction qu’avaient suivie ses idées. En méditant sur 
les anciens âges, il avait rencontré sur son chemin le grand 
problème de la destinée humaine, dont il avait en vain demandé 
la solution à la philosophie. Cette solution, il la chercha long- 
temps et la trouva dans la religion, qui entoura ses dernières 
années d’une ineffable sérénité. 

Divers écrits intéressants vinrent dans celte dernière 
période de sa vie enrichir notre Bulletin et témoigner des 
conquêtes que faisait chaque jour Etoc dans le domaine de l'an- 
tiquité, du moyen âge et de la renaissance. Je ne citerai que 
ses Dissertations sur les lanternes des morts et sur le pays des 
Diablinthes, plus étudiées que tout ce qu'il avait écrit jusque-là. 
La dernière, surlout, est l'œuvre d'un homme de goût et 
d’érudition , et fait pressentir la valeur de l'important ouvrage 
à la composition duquel il avait destiné des matériaux immen- 
ses dont cette dissertation était un premier produit. Sous le 
titre d'Etudes historiques sur les Cénomans, les Diablinihes, 
les Arviens, anciens peuples du Aaine, il avait rassemble, 
avec l’assiduilé d’un bénédictin, des documents innombrables 
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sur l’histoire de notre contrée pendant les cinq siècles qui ont 
précédé et les cinq siècles qui ont commencé l’ére chrétienne. 
Les ténèbres et les fables qui obscurcissaient sa route n’a- 
vaient pu rebuter cet esprit judicieux, épris des chroniques 
en apparence les plus rebutantes. Séparant le bon grain de 
l'ivraie, avec l’instinct de l'abeille qui va chercher son miel 
jusqu'au sein des fleurs vénéneuses , ses journées s’écoulaient 
délicieusement en élaborant cette précieuse moisson , dont, 
hélas! il ne devait pas recueillir les fruits !.…. (1) 

La décadence de sa santé faisait des progrès qui ne lui per- 
mellaient plus de se livrer qu'à la dérobée à ses études ché- 
ries. Il sentit que le moment approcbait où il faudrait renoncer 
à compléter son ouvrage et se séparer d’une famille adorée. 
Il attendit l'heure suprême avec le calme du sage, se prétant 
avec sa douceur accoutumée aux inuliles tentatives de l’art 
pour ranimer un foyer éleint. Le talent et la tendresse d’un 
fils, aidé de quelques confrères déplorant leur commune 
impuissance, le dévouement d'une épouse incomparable, les 
vœux de sa famille et de ses amis, ne purent que dissimuler 
et adoucir le dénoûment fatal. 

Le 17 mai 1846, la tombe recevait sa dépouille mortelle, que 
suivait un nombreux cortege, dans un douloureux recueille- 
ment. M. Riobé, président de la Société d'Agriculture, Scien- 
ces et Arts, et M. le docteur Mordret, interprètes des sentiments 
et des regrets de leurs collègues el de la ville entière, rendirent 
un digne hommage à la mémoire du savant modeste et de 
l'excellent eituyen. 


(1) Espérons que son fils, médecin en chef de l’Asile de la Sarthe, ne 
laissera pas inachevé cet important travail, dont les matériaux n'attendent 
plus qu'une main intelligente pour les émonder, les coordonner et en 
faire jouir le monde savant. 
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BIBLIA SACR A. 


DE LIBRO PSALMORUM. 


PSALMUS LXXXVIII. 


| 4. Misericordias Domini in æternum can{abo ; 


2. In generationem et generationem annunliabo verilatem 
tuam in ore meo : 


5. Quoniam dixisti : « In æternum miscricordia ædificabitur 
in cœlis; » præparabitur veritas tua in eis. 


4, Disposui testamentum electis meis, juravi David servo 
meo : « Usque in æternum præparabo semen tuum ; 


5. « Et ædificabo in generalionem et generationem sedem 
«a tuam. » 

6. Confitebuntur cœli mirabilia tua, Domine ; etenim verila- 
tem tuam in ecclesia sanctorum. 


7. Quoniam quis in nubibus æquabitur Domino? snilis erit 
Deo in filits Dei ? 
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PSAUMES DE DAVID, 


TaaoviTs En veus Français PAR M. BOYER , uuwBre TiruLains. 


PsaumE 88. 


Le psalmiste célèbre les miséricordes du Seignenr envers la maison de David, et les promesses 
qe ET 
ses maux, et finit par le bénir, en se confiant dans sa fidélité, 
4. De la lyre sacrée, harmonieuses cordes , 
Chantez , célébrez à jamais 
Du Seigneur les bienfaits 
Et les miséricordes. 
2. A votre sainte Vérité, 
Oui je veux, d'âge en âge, 
Que ma bouche et mon cœur , pleins de votre bonté, 
Rendent un digne hommage. 
3. « Car la Miséricorde (avez-vous dit) aux Cieux 
« Jra fonder sa demeure éternelle ; » 
Et votre Vérité, dans ces augustes lieux, 
S'établira près d'elle. 
4, « Avec les élus de mon cœur 
« J'ai fait alliance sacrée ; 
«a Telle est ma promesse jurée 
« À David mon cher serviteur : 
5. « Par Moi sera ta race à jamais florissante, 
« Et ta maison glorieuse et puissante. » 
6. Vos merveilles, alors, à Dieu de l’univers, 
Et votre Vérité, les célestes concerts 
A l’envi les feront entendre ; 
7. Car. dans les Cieux, qui peut prétendre 
Egaler la grandeur 
De’son divin Seigneur ? 
Qui des enfants de Dieu lui serait comparable? 
A ce Dieu tout-puissant qui peut être semblable ? 
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8. Deus, qui glorificatur in concilio sanctorum; magnus et 
terribilis super omnes qui in circuitu ejus sunt. 
9. Domine Deus virtutum , quis similis tibi? potens es, 
Domine , et verilas tua in cireuitu tuo. 
40. Tu dominaris potestati maris; motum autem fluctuum 
ejus tu miligas. 
41. Tu humilissti sicut vulneratum , superbum ; in brachio 
virtutis tuæ dispersisti inimicos tuos. | 


42. Tui sunt cœli, et tua est terra; orbem terræ et plenitu- 
dinem ejus tu fundasti ; aquilonem et mare tu creasti. 


453. Thabor et Hermon in nomine tuo exultabunt; tuum 
brachium cum potentia. 


44. Firmetur manus tua, et exalletur dextera tua. Justitia et 
judicium præparalio sedis tuæ ; 


45. Misericordia et veritas præcedent faciem tuam. Beatus 
populus qui scit jubilalionem : 


46. Domioe, in lumine vultus tui ambulabunt, et in nomine 
tuo exultabunt tota die , et in juslilia tua exaltabuntur:. 


17. Quoniam gloria virlulis eorum tu es, et in beneplacito tuo 
exaltabitur cornu nostrum. 


42. 


45. 


44. 


16. 


17 
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. Ilest couvert de gloire au milieu de ses Saints ; 


Grand, terrible , effaçant tout ce qui l’environne. 


. Dieu des vERTUS , qui peut égaler vos desseins ? 


Votre Vérité siège auprès de votre trône ; 
Vous domptez l’orgueil de la mer, 
Et de ses flots apaisez la furie. 


. Vous avez abattu la superbe Folie, 


Comme un homme que blesse un vainqueur de son fer, 
Vos ennemis sont mis en fuite 
Par la force de vos bras. 
Les Cieux, la terre et tout ce qui l'habite, 
Ne vous appartiennent-ils pas ? 
Tout l’anivers n'est-il pas votre ouvrage ? 
N'avez-vous pas créé le fougueux Aquilon, 
Et la mer qui bondit et se brise au rivage ? 
Les monts Thabor et l'Hermon, 
Témoins de votre gloire et de votre puissance, 
Retentiront de votre nom. 
Levez donc votre bras, et par ma délivrance 
Exaltez sa force aujourd'hui ! 
Que sur nous elle s’affermisse ; 
Que l'Équité, que la Justice 
De votre trône soient l'appui ! 
Devant moi la Miséricorde 
Marche de pair avec la Vérité. 
Heureux le peuple au sein de la concorde 
Trouvant en Dieu sa joie et sa félicité ! 
De vos regards , Seigneur, la divine lumière 
Sans cesse le guide et l’éclaire ; 
Votre nom, béni tous les jours, 
Renouvelle son allégresse ; 
Votre Justice et la Sagesse 
Sont sa grandeur , sont ses amours. 
De sa vertu la gloire est à vous tout enlière; 
Notre prospérité nous vient de vos faveurs. 


18. 


19. 


25. 


26. 


27. 


50. 


51. 
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Quia Domini est assumplio nostra, et sancti Israël regis 
nostri. 

Tunc locutus es in visione sanclis luis , et dixisti: « Posui 
« adjutorium in potente, et exaltavi electum de plebe 
« mea. 


Inveni David servum meum , oleo sancto meo unxi 
« eum. 

« Manus enim mea auxiliabitur ei, et brachium meum 
« confortabit eum. 

« Nihil proficiet inimicus in eo, et filius iniquitatis non 
« apponet nocere ei. 

« Et concidam a facie ipsius inimicos ejus, et odientes 
« eum in fugam convertam. 

« Et veritas mea, el misericordia mea cum ipso, et in 

« nomine meo exaltabitur cornu ejus. 


« Et ponam in mari manum ejus , et in fluminibus dex- 
« teram ejus. 

« Ipse invocabit me : Pater meus es tu, Deus meus, et 
« susceptor salulis meæ. 


Et ego primogenitum ponam illum , excelsum præ 
« regibus terræ. 


. « In æternum servabo illi misericordiam meam, et testa. 


« mentum meum fidele ipsi ; 


. « Etponam in seculum seculi semen ejus, et thronum ejus 


« sicut dies cœli ; 

« Si autem dereliquerint fili ejus legem meam , et in judi- 
« ciis meis non ambula verint : 

« Si justitias meas profanaverint, et mandata mea non 
« custodierint ; 
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18. Oui, c'est ce Dieu si bon qui s’est fait notre père; 
C'est le saint d'Israël qui règne sur nos cœurs. 
49. Alors vous avez dit par la voix des Prophètes : 
« Jai placé ma puissance aux mains de l'Homme fort ; 
« Choisi d’entre mon'peuple, il ornera ses fêtes, 
a Et de l'Homme déchu réparera le sort. 
90. « David, mon serviteur, est fidèle et sans feinte ; 
a J'ai voulu le sacrer avec mon huile sainte. 
21. a Aussi ma main lui portera secours , 
e Mon bras le soutiendra toujours. 
99. « Son ennemi, réduit à des attaques vaines , 
« Ne l’atteindra jamais des traits de sa fureur. 
93. « A ses pieds j'abaltrai son cruel agresseur , 
« Et loin de lui je bannirai les haines. 
« Je veux qu'il ait à son côté, 
a Pour compagnes, la Vérité 
Jointe avec lo Clémence, 
« Et que mon nom exalte sa puissance , 
« Sa force , sa grandeur. 
25. « Sur les fleuves, les mers, j'étendrai son empire ; 


26. « Je le verrai m’invoquer et me dire : 
« © mon père, mon Dieu, mon ferme prolecteur , 
« De mon salut j'adore en vous l'auteur ! 
27. « Et moi je veux le faire 
«a Monfils, mon premier-né, 
« Surpassant en vertu tous les rois de la terre. 
« Je garderai toujours pour lui l’amour d'un père 
« Et de ce cœur si saint le pacte fortuné. 
90. « Je veux rendre sa race éternelle et sacrée , 
« Que son trône du Ciel égale la durée. 
50. « Mais si ses descendants, rebelles à ma voix, 
« Foulent au pied mes alliances, 
31, « S'ils violent mes justes lois 
«a Et méprisent mes ordonnances, 


56. 


27. 


58. 


39. 
40. 
41. 
42. 
43. 


44. 
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. « Visitabo in virga iniquitates eorum, et in verberibus 


« peccala eorum. 


. « Misericordiam autem meam non dispergam ab eo, 


«a neque nocebo in verilate mea. 


. « Neque profanabo testamentum meum, et quæ procc- 


« dunt de labiis meis non faciam irrita. 


. « Semel juravi in sancto meo, si David menliar : semen 


« ejus in æternum manebit. 


« Et thronus ejus sicut sol in conspectu meo, et sicut 
« luna perfecta in æternum, et testis in cœlo fidelis. » 


Tu vero repulisti et despexisti, distulisti Christum tuum. 


Evertisti testamentum servi tui, profanasti in lerra sanc- 
tuarium ejus. 


Destruxisti omnes sepes ejus, posuisti firmamentum ejus 
formidinem. 

Diripuerunt eum omnes transeuntes viam; faclus est oppro- 
brium vicinis suis : 

Exaltasti dexteram deprimentium eum : lætificasti omnes 
inimicos ejus ; 

Avertisti adjutorium gladii ejus , et non es auxiliatus ei in 
bello: 

Destruxisli eum ab emundatione, et sedem ejus in terram 
collisisti. 

Minorasli dies temporis ejus; perfudisti eum confusione. 


39. 


36. 


91. 


# 


= 


« 


en 


= 


= 


Je les visiterai le jour de mes vengeances ; 
Mille fléaux sur eux viendront fondre à la fois. 
Pourtant, je ne veux point, oubliant mes promesses, 
« Lui retirer mes faveurs , mes tendresses , 
« Ni, profanant un pacte sisacré, 
Rendre vain le serment que ma bouche a juré. 
« Oui, je l’ai fait le plus saint des serments ; 

a (A David serai-je infidèle? ) 

« Et des enfants de ses enfants 

« La race doit être éternelle; 
Son trône, devant moi, comme l’astre du jour , 
Comme l’astre des nuits en sa beauté pleinière , 
À jamais brillera d’une vive lumiere, 


Tous deux témoins au ciel de mon fidèle amour. » . 


Cependant votre Christ, malgré vos préférences 


Et vos plus saintes assurances, 
Est l’objet de votre courroux : 


Vous l'avez méprisé , repoussé loin de vous ; 


. Et vous avez rompu l'alliance jurée 


" Au plus fidèle serviteur , 
Profané la marque sacrée 
De son royal honneur. 
Vous avez détruit son enceinte, 


Et la paix, son appui, vous la changez en crainte, 


Tous les passants pillent ses fruits, 


Il est pour ses voisins un objet de mépris. 


. Vous dirigez le coup dont sa tête est frappée , 


Et vous réjouissez son cruel oppresseur. 


Vous émoussez en sa main son épée ; 


I n’a plus, au combat, en vous un défenseur. 


Vous détruisez l'éclat qui l’environne, 


Vous renversez à terre et vous brisez son trône. 


Vous avez de son temps 
Abrégé la durée ; 


45 
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. Usquequo, Domine , avertis in finem ? exardescet sicat 
ignis ira tua ? 


. Memorare quæ mea substanlia : numquid enim vane 
conslituisti omnes filios hominum ? 


. Quis est homo qui vivet, et non videbit mortem? eruet 
animam suam de manu inferi ? 

. Ubi sunt misericordiæ tuæ antiquæ , Domine, sicut jurasti 
David in veritate tua ? 


. Memor eslo , Domine, opprobrii servorum tuorum , quod 
continui in sinu meo , multarum gentium : 


. Quod exprobraverunt inimici tui, Domine, quod expro- 
braverunt commutationem Christi tui. 


. Benedictus Dominus in æternum : fiat, fiat. 


45. 


46. 


41. 


48. 


49. 


90, 


o1. 


Et la honte couvrant sa face révérve, 
En flétrit les trails éclatants: 
Votre grâce, à jamais, s’est-elle retirée 
Loin de nous, à Seigneur ? 
Jusques à quand votre fureur, 
Comme un feu dévorant, croitra-t-elle sans cesse ? 
Souvenez-vous de ma faiblesse ; 
Car de votre puissante main, 
Pour un but inutile et vain, 
Aux enfants des mortels auriez-vous donné l'être ? 
Et quel homme peut naïlre 
Exempt de voir la mort, 
Puis d’en subir le redoutable sort ? 
Vos miséricordes jurées 
Autrefois à David, vos paroles sacrées, 
Ne vous en souvenez-vous plus ? 
Voyez où sont réduits vos serviteurs confus , 
À quel degré d’opprobre et de misères, 
Seigneur, sommes-nous descendus ? 
De tant de nations les insultes améres, 
Je les renferme dans mon sein. 
11 nous dit hautement, votre ennemi sauvage, 
Que d'envoyer le Christ nous tirer d’esclavage , 
Vous avez changé le dessein. 
Que toute la terre bénisse 
Le Seigneur dans l'éternité ! 
Pleins d'espérance en sa justice 
Reposons-nous sur sa fidélité. 
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LE PLANISTE HERMANN 


AU COUVENT DE L'ERMITAGE, 


par M. A. DE CHATEAUNEUF , ueusre riruiaire, 


Sur le coteau escarpé qui domine la ville d'Agen , le cours 
du canal , la Garonne et les riches plaines de la Gascogne, 
s'élève un monastère , lieu de pèlerinage que visite chaque 
dimanche la piété des Agenois; c'est l’humble couvent des 
Carmes de l'Ermitage. | 

U y a un mois, à pareil jour, un homme frappait, à l’en- 
trée de la nuit, à la porte du monastère, 11 demandait au véné- 
rable prieur de la communauté de lui donner le droit de 
l'appeler son père, en l’admettant, fils indigne , dans la soli- 
tude de ce cloïre, dont les hôtes, l'Eglise de France le sait, 
sont puissants devant Dieu par leur éminente piété et par le 
parfum de leurs vertus. 

Ce nouveau postulant au titre de fils de sainte Thérèse, 
revenait, lui aussi, d'un long pèlerinage. Juif de naissance , la 
vérité catholique l’avait enfin touché. Une conversion miracu- 
leuse , qui offre plus d’un trait de ressemblance avec celle du 
célèbre abbé de Ratisbonne, l'avait conduit aux pieds du père 
auguste de toute la chrétienté. Le saint et immortel Pie IX 
avait ouvert ses bras à cet ardent néophyte dont il venait de 
recevoir les vœux. Béni par le saint père , ce nouveau fils de 
l'Eglise avait scellé ses pieux serments par un grand sacrifice. 
Dans l'énergique élan de ses ferventes convictions , il s'était 
résolu à briser à jamais avec un monde qui l’avait tant de 
fois enivré de ses applaudissements , de ses honneurs et de ses 
hommages. Le novice du couvent des Carmes de l'Ermitage , 
c'est , Messieurs , vous le savez sans doute , un de ces artistes 
que, dans la magnificence de ses fêtes et dans l'émotion de 
l'enthousiasme , une société d’élite, comme celle qui nous fait 
en ce moment l'honneur de nous entendre , se plait à applau- 
dir et à couronner de fleurs. 
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Le pianiste Hermann, dont la renommée vous a dit la puis- 
sante orgauisation musicale, et dont les nombreux triomphes ont 
eu, dans le monde artistique, tant de retentissement et d'éclat, 
n'est plus aujourd’hui que le carme novice du couvent de l’Er- 
mitage; il ne répond plus qu’au nom de frère Auguste- 
Marie du Saint-Sacrement. Le poëte, l'artiste qui souriait hier 
encore à la nature , et dont le front s’inclinait avec une suave 
et modeste päleur aux battements de mains d’un auditoire élec- 
trisé et sympathique, a tourné vers Dieu son âme, qu’au 
milieu de l’enivrement même de ses triomphes le doute 
avait baltue et blessée de son aile. Il y a quelques mois à peine, 
il composait une de ces œuvres de maturité radieuse et de 
soleil qui révèlent le génie et promettent la gloire ; mais, cette 
œuvre, il ne devait pas être donné au monde de l'entendre ; 
l'artiste la destinait à payer le tribut de son noviciat ; c'était sa 
bienvenue au couvent de l’Ermitoge. 

Ce n’est pas la première fois, Messieurs , qu’un poëte, un 
artiste, une des idoles du monde, s’est fatigué de ses louan- 
ges , de la vanité de son admiration et de la fumée vaporeuse 
de son encens. Il est, en effet, pour le cœur mélancolique de 
l'artiste comme pour le cœur de celui qui croit, qui pense et 
qui rêve , une heure de grâce toute divine , où la tristesse de 
ce ciel du monde et de son horizon vous saisit; il est une 
heure où, en dépit des couronnes, des applaudissements et 
de l'or, le soleil qui apparut si radieux , dans un mirage du 
matin , pälit et se décolore; le charme alors se brise , il fait 
sombre tout à coup autour de l'artiste, et des plaintes, des 
terreurs , des murmures sortent des profondeurs de son âme, 
comme autant d'échos par lesquels elle répond au bruit du 
monde et à ses orageuses harmonies. 

Si vous ne laissez pas les vieilles archives sous la poussière, 
les vieux monuments sous la mousse, les ruines dans leur 
silence et les morts dans leur sommeil , vous saurez, en pré- 
tant l'oreille à la voix séculaire de l’histoire, que souvent, et 
sirtont à une époque déchirée et douloureuse comme la nôtre, 
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de grands et de sublimes sacrifices se sont ainsi consommés. 
Aux voluptueuses magnificences du monde , le cœur myslé- 
rieusement touché préfère, un jour , l’austérité de la cellule , 
et à l’air épais et énervant de nos fêtes mondaines , le calme 
réparateur du cloitre et ses délicieuses fraîcheurs. L'artiste qui 
a vu tomber , feuille à feuille, la couronne de ses illusions , se 
sépare avec effort, sans doute, mais avec une mâle résignation, 
de ce monde qui en lui jetant son or ne lui a pas donné le 
bonheur ; à lui désormais le devoir d'oublier, à nous le droit 
de nous souvenir. 

Ily a, Messieurs , dans ces adieux fails au monde par une 
de ces Ames ferventes et pénétrées, par un de ces cœurs d'ar- 
tiste si prompts à toutes les larmes et à tous les transports, et 
qui , après des sourires donnés à la foule et reçus, savent enve- 
lopper leurs déceptions et leurs souffrances d’une pieuse mélo- 
die, il y a, dis-je, pour nous tous, dans cette adoption soudaine 
de la vie monastique par une de ces natures d’élile, une 
grande et solennelle leçon. L'heure de la chercher ne vous 
paraitra sans doute pas inopportune. 

Gloire à Dieu, qui crée dans la nature! honneur à l'homme, 
qui crée dans l’art! telle est la note que rendent , à l'unisson, 
nos cœurs à tous, à la pensée du pieux artiste en ce moment 
agenouillé au pied de l’autel, sous la lampe du sanctuaire. 
Et les regrets de quelques-uns peut-être envient au monastère 
de l'Ermitage et lui redemandent l'hôte qui, après avoir eu 
foi dans le monde , n'a plus désormais foi qu'en Dieu, et dont 
le visage . empreint de mélancolie et de mystère, exprime élo- 
quemment le repos dans le génie. Pourquoi, dit-on sans doute 
en ce moment , pourquoi , entre Hermann et nous, la barrière 
d'un cloitre? Pourquoi l'artiste , en nous abandonnant, s'est-il 
aussi séparé de ses frères en poésie , de ses émules dans l'art, 
qui poursuivent à travers le siècle, par des voies plus ou 
moins larges, leur douteuse et précaire destinée? Messieurs, 
de pareils regrets ne pourraient trouver leur inspiration que 
dans l'égoïsme ou dans l'oubli d’une des plus nobles et des 
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plus sublimes tendances de la nature humaine. Ne croyez pas 
d'abord que l'artiste dans le cloître et dans la sévère cel- 
lule que vous savez, soit moins beau, moins puissant et moins 
grand. Une statue, je vous le demande, est-elle moins belle et 
moins haute lorsque des rosiers qui l'embaument et des touffes 
épanouies , dont le parfum fait rêver, en dérobent la base ? 

Oh! je voudrais pouvoir, en pèlerin, frapper , à mon tour, 
à ce couvent de l’Ermitage; et, obscur, inconnu, prèter l'oreille 
à ces soupirs intérieurs, à ces gémissements mélodieux , à ces 
pieux et mystiques élans de la passion religieuse. Je vous 
dirais, ce dont vous ne doutiez pas avant mon témoignage, que 
le génie de l'artiste ne s’attiédit pas au monastère ; que sousces 
accents religieux , sous ces notes errantes et plaintives , on sent 
l'âme qui palpite et le génie qui rayonne ; que ce qui tarit tôt 
ou tard dans le monde , conserve dans le cloître sa fraîcheur et 
son éclat; et que ce qui s’aigrit au souffle du siècle, même 
dans de bien nobles âmes, reste suave, lucide et doux, à l'om- 
bre de ces humbles et saintes retraites. 

Il faut, Messieurs, à l'artiste, deux choses : l'infini et la 
liberté. Ces deux mots vous expliquent l’abjuration d’'Hermann, 
son pèlerinage à Rome et son entrée à l’Ermitage. L'artiste vit 
d’abord, puisqu'il le faut, de la vie de tous; il subit longtemps 
les nécessités du grand chemin; mais, sachez-le bien, il se sent 
à la gène dans le monde , où il n’a jamais pris les longueurs de 
la traversée pour le but de ses espérances. Le monde n’est, tôt 
ou tard, pour l'artiste, qu’une plage solitaire : il étouffe dans 
cette lande, de plus en plus dépouillée , qu’on appelle la vie, et 
son âme , effrayée un jour au bruit des profanes , se resserre, 
s’enferme, se dérobe et se tait. Le sacrifice est décidé. C’est 

‘assez des mille servitudes du monde; des servitudes de l’éti- 

quette et de l’usage, des servitudes de la flatterie et de la véna- 

lité, des servitudes mème du scandale : l'artiste redemande au 

monde ses chères libertés ; la liberté de sa personne , la liberté 

de sa pensée , la liberté de ce cœur que les passions ont assez 

longtemps tyrannisé ; la liberté de son génie et de toute son 
13 
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8me ; la vraie liberté, Messieurs , la liberté des enfants de 
Dieu. Or, toutes ces libertés, il les trouve dans le sanctuaire, 
où elles se sont réfugiées ; dans le cloître, où, après les fébriles 
agilations du monde el les vicissitudes d’une vie accidentée et 
douloureuse , l'artiste respire enfin à l'aise, et où il retrouve 
ce qu'il a su réserver et ce qui ne doit pas tarir : l'amour de la 
poésie et de la religion ! L'artiste n'appartient plus aux mille 
maitres qui se le disputaient , il s'appartient , il est libre, car il 
a’ a plus en lui qu’une seule foi, une seule loi, un seul amour, 
une seule espérance. 

Ne reprochez donc pas, Messieurs. à l'artiste. son exil 
volontaire ; rendez-lui, au contraire, en vénération, l’enthou- 
siasme qu’il a semé dans vos âmes ; admirez en lui la religieuse 
expansion du sentiment de l’infini et du divin, qui ne s’est pas 
flétri dans ce cœur d’où jaillissent aujourd'hui, avec des élan- 
cements de prières, les plus sublimes inspirations de l'art. 
Heureuses les âmes qui sont ramenées comme la sienne, par 
un naturel essor, aux régions absolnes du vrai, de la beauté et 
de l'amour de l'invisible | | 

Un poëte qui s’il n’est pas sans génie n'est pas aujourd'hui 
sans reproche, vous disait il y a quelques années, dans de 
beaux vers qu'on dirait écrits hier en vue d’une sainte 
croisade contre ces folles idées qui nous ont déjà fait tant 
de mal : 


Pierre à pierre, en songeant aux vieilles mœurs éteintes, 
Sur la société, qui chancelle à tous vents, 

Le peuseur reconstruit ces deux colonnes saintes : 

Le respect des vieillards et l'amour des enfants. 


Le poëte oublie, Messieurs, le plus ferme appui de la société, 
dont les assises sont depuis longtemps ébranlées , le sentiment 
religieux, qui seul peut nous garantir cet avenir de paix et de 
liberté que tant de voix appellent et aiment à saluer comme 
une douce espérance. 

Le sentiment religicux , telle est notre sauvegarde à tous ; il 
nous est permis de le rappeler au moment où nous parlons 
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d'un artiste dant le souvenir est destiné à vivre dans les âmes 
délicates et libres qui savent goûter les douceurs de la vie 
chrétienne et les saintes joies du sacrifice. Oui, nous pouvons 
l'affirmer, il ne nous sera plus possible de saluer désormais 
de nos applaudissements un artiste dans cette enceinte, sans 
que nofre esprit et notre cœur ne paient aussitôt un pieux 
tribut à la mémoire du nouveau fils de sainte Thérèse, du 
frère déjà tant aimé au couvent de l’Ermitage. 


ÉTUDE LITTÉRAIRE 
SUR LE VOYAGE EN ICARIE, DE M. CABET, 


rar M. LEPELLETIER DESI,ANDES, ueusrg tir, 


Avant que la Californie, — cette terre fortunée qui attend 
encore son historien, — füt venue exciter les appétits du 
monde positif et industriel, par le rérit de ses riches placers, 
l’Icarie avait déjà vivement ému l'opinion publique et plus par- 
ticulièrement impressionné les esprits enclins à la rêverie ou 
prédisposés à l'enthousiasme, Elle leur avait été révélée , en 
effet, non point par de prosaïques récits empruntés à une 
publicité contestable , où émanant du prospectus intéressé de 
quelque société en commandite ; il ne s'agissait pas, comme aux 
bords du Sacramento, de ces capricieuses alternatives du 
basard qui règlent tour à tour les comptes d'intrépides aventu- 
ricrs, en octroyant , après mille fatigues et mille dangers , à 
celui-ci la misère, la mort, à celui-là le succès ct une soudaine 
opulence : grâce au prestige d’une plume éloquente et passion- 
née, apparaissant {ont à coup comme un brillant météore, le 
ciel icarien avait rayonnné , aux yeux de tous , dans un splen- 
dide et poétique horizon. Œuvre d'art, pour tout dire, amou- 
reusement élaborée , expression suprême d’un bonheur sur la 
lerre, sans exception et sans mélange, l'Icarie semblait avoir 
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réalisé tous les rêves les plus enchantenrs qui eussent jamais pu 
éclore dans le cerveau d’un homme novateur audacieux jus- 
qu’à l'utopie, et sensualiste raffiné jusqu’au sybaritisme. 
Aussi trouverait-on, suivant nous ,‘ peu de livres compa- 
rables au voyage de M. Cabet, pour l’abondance des matières, 
la diversité des sujets et le singulier accouplement des questions 
politiques et sociales de l’ordre le plus élevé avec les peintures 
les plus riantes, les plus gracieuses, et tout le chatoyant détail 
de la fantaisie et de l'imagination. 

Toutefois, fidèle à la limite que nous imposaient les règle- 
ments de notre Société, nous avons dû nous attacher exclusi- 
vement à la partie littéraire du Voyage en Icarie, et décliner, 
non sans quelque regret, toute appréciation de certaines théo- 
ries de nature à mettre en question les vérités morales les 
mieux admises et les principes sociaux les plus universellement 
consacrés. 

Qu'il nous suffise donc d'en avoir mentionné ici l’existence, 
autant, nous le répétons , pour témoigner d'une juste réserve, 
que pour proclamer la surprenante mobilité du génie de notre 
auteur. 

Aussi bien les amis du merveilleux seront bientôt à même 
d'apprécier le côté romanesque de son œuvre, par les diffé- 
rents extraits que nous nous proposons d'en reproduire; et 
quant à nous, désireux de sauvegarder dès à présent notre 
impartialité de critique , nous commencerons par laisser 
M. Cabet entrer lui-même en matière. 

« Le lecteur me pardonnera, je l'espère , dit en débutant 
l'auteur du Voyage en Icarie, si je crois devoir lui donner 
d'abord deux mots d’explication sur les circonstances qui 
m'amenèrent à publier le récit d'un voyage fait par un autre. 

« J'avais onnu lord Williams Carisdall à Paris, et l’on 
comprendrait. le plaisir que je dus éprouver en le retrouvant à 
Londres en 4834, si je pouvais, sans blesser sa modestie, 
parler des q'ualités de son esprit et de son cœur. 

« Je pov rrais dire , sans k contrarier, qu'il est un des plus 
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riches seigneurs des trois royaumes, et l’un des plus beaux 
hommes que j'aie vus, avec la physionomie la plus agréable 
que je connaisse, parce qu'il ne tire aucune gloire de ces 
faveurs du hasard. » 

Voilà, Messieurs, il nous semble , un élégant personnage que 
ne désavouerait aucun de nos romanciers modernes, et qu’on 
a bien quelque peine à accepter comme un austère réformateur. 
Mais laissons de côté les avantages physiques de notre jeune insu- 
Jaire, pour nous attacher exclusivement à ses qualités morales : 
car , au dire de M. Cobet, il se montrera d'autant plus préoc- 
cupé du bonheur de l'humanité, qu’il a trouvé l’homme mal- 
heureux parlout sur la terre, même dans les lieux où la 
nature semble avoir tout réuni pour sa félicité. 

Aussi, quoique lord Williams soit à la veille d’épouser une 
certaine miss Henriett, une des plus riches et des plus belles 
héritières d'Angleterre, — cela va de soi-même, — il lui 
suffit de voir sur le bureau de M. Cabet un magnifique 
volume qui avait été donné à ce dernier par un voyageur 
récemment arrivé d’Icarie, pour qu’il renvoie, sans plus 
de façon, à l'année suivante, la publication des bans de son 
mariage. 

Maintenant , Messieurs, si vous désirez savoir quel était ce 
précieux volume dont l'éclat de la reliure le disputait à la 
beauté de l’impression, M. Cabet va encore vous l’apprendre : 

— Une simple grammaire, mais une grammaire résumant 
une langue parfaitement rationnelle, régulière et simple; 
s'écrivant comme elle se parle et se prononçant comme elle 
s'écrit ; dont les règles sont en petit nombre et sans aucune 
exception, de telle façon qu'il suffise d'un mince volume 
pour les contenir, et qu'au bout de quatre ou cinq mois il 
soit loisible à tout homme d'en posséder l’idiome. 

Et lord Carisdall de s'exclamer aussitôt avec transport : 

— Voilà donc enfin ma langue universelle si désirée ! 

— Oui, répond M. Cabet, et cette langue d’Icarie sera quel- 
que jour la langue de toute la terre. 
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Quatit à l'Icarié, sorte de nouveau onde récemment 
découvert, il en fait , sur la foi d’un de ses amis , la descrip- 
tion suivante : 

«a Ce pays de l’Icarie , aussi peuplé que la France et l'An- 
gleterre ensemble, quoiqu'à peine aussi grand que l'une 
d'elles, est un paysde merveilles et de prodiges : les routes, les 
fleuves, les canaux y sont magnifiques, les campagnes ravis- 
santes , les jardins enchanteurs, les habitations délicieuses , les 
villages charmants et les villes superbes, avec des monuments 
qui rappellent ceux de Rome et d'Athènes, d'Egypte et de 
Babylone, de l'Inde et de la Chine. Son industrie surpasse 
celle de l'Angleterre, et ses arts sont supérieurs à ceux de la 
France ; nulle part on ne voit autant d'immenses machines ; on 
y voyage en ballon , et les fêtes aériennes qui s’y donnent 
effacent la magnificence des fètes terrestres les plus brillantes, 
Arbres, fruits, fleurs, animaux de toute espèce, tout y est 
admirable. Les enfants ÿ sont tous charmants, les hommes 
vigoureux et beaux, les femmes enchanteresses et divines! « 

Ce n'est pas tout : 

« Les institutions sociales et politiques , ajoute notre auteur, 
y sont marquées au coin de la raison, de la justice et de la 
segesse. Les crimes y sont inconnus ; tout le monde y vit dans 
la paix , les plaisirs , la joie et le bonheur ; en un mot, l'Icarie 
est véritablement une seconde etre promise, un Eden, un 
Elysée , un nouveau paradis terrestre... » 

A uarécit aüssi pompeux, notre jeune lord ne peut d'abord 
s'empêcher de se récrier, en disant : 

… Votre ami est un véritable visionnaire ! 

À quoi répond M; Cabet : 

— C'est possible, et cependant il a la réputation d'un phi- 
losophe et d’un sage, | 

Soit !:.. Cette dernière considération prévaudra dans l'esprit 
de l’impressionnable lord ; il emportera lé portrait de sa fian- 
cé, — c'est toujours M. Cabet qui parle; — il se pt'écau- 
tionnera, en outre , de deux à trois mille guinées, et accom- 
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pagné de son domestique, de san fidèle John, il verra, enfin, 
une sociélé parfaite. , un peuple complétement heureux! 

Messieurs, avant d'aller plus loin, nous faisons un retour 
involontaire sur nous-même. Peut-être il conviendrait mieux 
de ne pas nous appesantir plus longtemps sur un ensemble de 
détails dignes à peine de fixer l'attention de l'honorable assem- 
blée qui nous écoute, si par l’excentricité même de leur forme, 
ils ne portaient avec eux un philosophique enseignement. 

Nous confiant d’ailleurs à votre bienveillante indulgence, 
nous accomnplirons jusqu'au bout notre œuvre de critique, et 
pous suivrons avec vous, si vous voulez bien le permettre, 
le merveilleux itinéraire de notre enthousiaste voyageur. 

Le 22 décembre 1855 , lord W. Carisdall quitte Londres, 
et arrive, d’après son journal, le 24 avril suivant... au port 
de Camiris, sur la côte orientale du pays des Marvols, séparé 
d’Icarie par un bras de mer qu’on traverse en six heures. 

Inutile de vous dire, Messieurs, que vous chercheries vai- 
nement sur la carte d’un atlas, ancien et moderne , des déno- 
minations imaginaires qui rappellent , sous plas d’un rapport , 
la géographie sentimentale des romans de Mie de Scudéry. 

Aprés avoir énuméré, en manière d'antithèse, tous les 
accidents et lous les mécomptes qui peuvent accabler un tow-: 
risle engagé sur les abominables routes de notre vieille et 
méprisable Europe, lord Williams n'en ressent que mieux 
l'inexprimable bonheur d’apercevoir enfin le terme de son 
voyage. 

Sitôt après sou débarquement , il se rend auprès du consul 
icarien qui, tout en le recevant avec une bonté charmante, 
lui impose cependant la condition préliminaite de verser 
dans la caisse commune 200 guinées pour lui, et pareille somme 
pour son compagnon le fidèle John, prix conforme au tarif 
moyennant lequel ils pourront séjourner l’un et l'autre qua- 
tre mois sur la terre icarienne. 

Notre jeune lord , qui sait compter , lrouve que c’est payer 
un peu eker le droit de circulation ; mais bientôt il se remet, 
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sur l’assurance qu'on lui donne que, moyennant ce premier 
déboursé , il trouvera partout un hôtel des Étrangers où il 
sera logé, nourri, blanchi, vêtu même, sans avoir jamais, et 
nulle part , rien à donner. Il sera également admis gratuite- 
ment dans tous les établissements publics et dans tous les 
spectacles. 

D'ailleurs , à quoi lui servirait l'argent, lorsqu'on entend 
partout répéter aux naturels du pays, que le bon Jcar, c’est- 
à-dire le génie protecteur , le type providentiel de l’Icarie, 
les a à tout jamais délivrés de cette peste ? 

Et pourquoi alors ce versement obligatoire de 200 guinées 
par individu? pourrions-nous demander nous-même, en notre 
qualité de critique. Mais c’est là peut-être un cas de contribu- 
tion indirecte que nous ne chercherons pas à pénétrer plus 
avant. | 

Disons plutôt , avec M. Cabet , que dès lors commence pour 
lord Williams une série de félicités qui dépasse tout ce qu'il 
pouvait imaginer. S'il voyage en mer, il s'embarque sur un 
bateau à vapeur aussi beau que les plus beaux bateaux anglais 
ou américains, et si admirablement combiné , à l'endroit de la 
mécanique, qu’on est parvenu à rendre le mal de mer presque 
insensible. En outre, la lecture, la musique et la chère la plus 
fine, rempliront, tour à tour , les loisirs ou les ennuis de la 
traversée. 

Quant aux douaniers , il n°y a pas à s’en préoccuper. Depuis 
cinquante aps, il n'existe plus de douane en Jcarie : le bon Jcar 
a détruit cette caverne de voleurs, plus impitoyables que les 
pirates et les tempêtes. 

A peine lord Carisdall a-t-il touché terre, que des hommes, 
qui paraissaient des maitres et non des domestiques , le con- 


duisent lui et son valet... nous avons dit son compagnon, 
dans un bôtel dont tous les appartements sont également élé- 
gants et confortables. 


Enfin, après avoir traversé différentes villes, toutes remar-- 
quables par la proprelé des maisons, la beauté des rues, 
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l'agrément des fontaines et des places, la magnificence des palais 
el des monuments, ils se dirigent, à travers les flots d'une popu- 
lation qui présentait tontes les apparences de la richesse et du 
bonheur , vers la capilale de l’Icarie, l’incomparable Icara! 

Sur toute la route, notre voyageur ne peut s'empêcher de 
pousser des cris d’admiration en voyant la perfection de la 
culture icarienne s'étendre jusqu’au plus petit coin de terre. 

Les plus riches campagnes de France et de la Basse-Bretagne 
nc lui semblent rien à côté de celles qui réjouissent ses yeux. 

Mais voilà que l’élégante voiture qui le transportait, en 
dévorant l'espace, fait tout à coup un temps d'arrêt pour rece- 
voir deux dames qui attendaient son passage. 

À l’empressement respectueux qu’on leur témoigne, et à la 
distinction que décèle toute leur personne, lord Williams ne 
doute pas que ce ne soient des femmes de haut rang. 

— Ce sont sans doute la femme et la fille d’un fermier du 
voisinage , lui répond du ton le plus simple un de ses comps+ 
gnons de voyage. 

Jci ne croirait-on pas voir la mise en action d’une pastorale 
de Florian ou d’une peinture de Watteau ? 

Mais, grâce au ciel, nous touchons à Icara, celte ville modéle, 
capitale de l’Icarie, à laquelle rien ne saurait se comparer | — 
Partout , dans son enceinte, s'élèvent des monuments de tous 
les styles, de toutes les époques : ici vous admirez des tableaux, 
des statues; là, des fresques, des sculptures du premier mérite, 
destinées par d'éminents artistes à la décoration des lieux le 
plus habituellement fréquentés par le peuple. S'agit-il de l’in- 
térieur des maisons? Tout a été minutieusement préva pour 
que l’agréable le dispute à l’utile, et le nécessaire à la plus ingé- 
nieuse superfluité. Au milieu de tant de merveilles, n'ayons 
garde d’omettre un nouveau mode de véhicules porté, en Ica- 
rie , à son dernier degré de perfectionnement , et remplaçant, 
d’une façon victorieuse, nos vulgaires administrations de 
voitares publiques : nous avons nommé les ballons-voyageurs. 

. Avez-vous, en effet, l'humeur voyageuse, vous pénétrez 
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dans une cour immense où sont rangés quarante où cinquanie 
ballons. Chacun de ces ballons a une direction spéciale, et peat 
contenir, dans sa nacelle, une cinquantaine de passagers. Vous 
faites votre choix, et quand a sonné l'heure da départ, au 
signal donné par la trompette, vous vous enlevez majestueuse- 
ment dans les airs ; puis arrivés à une certaine hauteur atmo- 
sphérique, vous prenez la direction qui vous est propre, 
emportant les adieux et les vœux de vos parents ou de vos 
amis, et apparaissant longtemps à leurs yeux, grâce à 
d'énormes télescopes qu'il leur est loisible de tenir braqués 
sur vous. 

Ce n'est pas encore là tout. Cette puissante conquête du 
génie de l'homme , qui lui assure l'empire des airs, devait se 
compléter pour ses besoins comme pour ses plaisirs, par une 
semblable faculté de locomotion dans les profondeurs les plus 
t'eculées de la mer, et M. Cabet ne manque pas de nous aflir- 
mer qu’en Icarie l’usage des baleaux sous-marins est aussi en 
vigueur que celui des ballons. 

Pour nous, Messieurs, nous nous ho à ces deux 
points culminants de la science et de l’industrie, que M. Cabet 
ne se fait aucun scrupule d'approprier , de la manière la plus 
pratique , à son merveilleux syslème de félicité universelle. Ils 
vous paraïtront comme à nous, sans doute , résumer un 
ensemble d'arguments suffisamment péremptoires contre les 
périlleux écarts auxquels se laisse entrainer l'imagination d'un 
homme dont le talent est aussi incontestable que peut l'être, 
nous voulons bien le croire , son ardent amour de l'humanité ; 
et c'est précisément à ce double titre que nous nous sommes 
attaché à mettre tout d’abord en saillie l’énormité d’inventions 
où l’extrème paradoxe le dispute fatalement aux lois immua- 
bles du réel et du possible. Car vainement voudrait-on préten- 
dre que la simple raison aurait dû suffire pour faire justice de 
semblables exagéralions : on sait assez la puissance de l'illu- 
sion, et si jamais illusion fut digne d'excuse et de pitié, c'est 
assurément celle qu'on a fait paitre au eœur d'individus 
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réduits , par leur humble origine, à ne eonnaître de la vie que 
ja souffrance et les privalions. Aussi, qu’est-il arrivé? C'est 
que voyant désormais l'avenir à travers le prisme de leur 
magique enchanteur, ées mêmes hommes se sont rapgés aveu- 
glément sous sa bannière, et qu'ils ont brisé stoïquement {ous 
les liens qui les attachaient à la mère patrie, pour traverser 
les mers à la poursuite d’un bonheur , hélas ! trop chimérique , 
que devait bientôt remplacer la plus amère des déceptions | 

Cependant, Messieurs, pour être juste envers tout le monde, 
et au point de vue même de la science que nous faisons tous 
profession de révéret dans cette enceinte, il noos faut bien 
admettre une circonstance atténuante dont il semble que 
l'effort incessant de l'esprit humain prenne chaque jour à tâche 
de se charger en faveur de M. Cabet, Certes , l’art de se con: 
duire sous les flots n'est pas encore arrivé à l’état de libre 
pratique , et la cloche du plongeur ne s’est pas jusqu'ici méla- 
morphosée en un long et spacieux tunnel qui permette de cir- 
euler commodément à travers les régions sous-marines; mais 
tous les organes de la presse nes’accordent-ils pas à proclamer 
les incroyables résultats qu'obtient, de jour en jour , la science 
aérostatique ? Des milliers de spectateurs n'ont-ils pas vu s’exé- 
cuter , presque toujours avec succès, les ascensions les plus 
hardies, pour ne pas dire les plus folles? L’un s’enlève dans 
les airs, à cheval sur un poney... ou sur une autruche; l’autre 
(et cette fois c’est une femme) , l’autre, disons-nous , renouve- 
lant la fable de l'enlèvement d'Europe , abandonne intrépide- 
ment, sur la croupe d’un bœuf, ce ferme et sûr terrain que 
l'humeur facétieuse de nos pères avait, jusque-là, surnommé à 
bon droit le plancher des vaches. Un troisième est en train de 
fabriquer une colossale locomotive aérienne , destinée à trans- 
porter un nombre considérable de passagers; et si la chronique 
a dit vrai, bientôt Paris verra s’élancer , des tours de Notre- 
Dame, sur les ailes de la gloire, quelque nouvel Jcare, plus 
heureux que son devancier ! 

Tout cela c’est le bruit, c’est l'éclat, c'est la renommée, 
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sans doute : est-ce le bonheur ? Vous savez aussi bien que nous, 
Messieurs, ce qu’il convient à cet égard de répondre. 

Aussi, lorsque l'esprit du siècle s’est laissé imprudemment 
envahir par l’appät des jouissances matérielles, lorsqu'une 
littérature aventureuse en a fait l’idéal de toutes les ambitions 
et de tous les rèves, serait-il à souhaiter ardemment que les 
moralistes et les écrivains de bonne foi s’entendissent, d'un 
commun accord, pour ramener le principe de la félicité 
humaine à une source plus pure, à une base plus solide, de 
telle sorte que le bonheur, but légitime de tcute société civi- 
lisée, apparüt aux yeux de tous réel et praticable dans toutes 
les conditions de la vie, et qu’en dehors de tout procédé sur- 
paturel, protégés par la double égide de la religion et du vrai 
patriotisme, l'honnèle homme et le bon citoyen fussent encore 
jugés les plus dignes, sur cette terre, d’être salués du nom 
d'heureux!| 
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COMPTE RENDU SOMMAIRE 
pes SÉANCES. 


(Extrait du registre des procès-verbaux. ) 


5 Trimestre de 1850. — Séance du 2 juillet. 
PRÉSIDENCE DE M. ÉD. GUÉRANGER, 1°" VICE-PRÉSIDENT. 


M. J. Marc, membre correspondant, fait hommage à la Société d'un 
volume ayant pour titre : Recherches historiques sur Sablé et ses seigneurs. 
Des remerctments sont votés à l'auteur. 

M. P. Dubois, procureur de la République au Mans, fait également 
hommage à la Société d'une traduction de Tacite : — Wie de C. Julius 
Agricola. — Dialogues sur les orateurs. — Mœurs des Germains. Des 
remerciments lui sont votés de la part de la Société. 

M. Je secrétaire donne communication d’une lettre de M. le préfet, rele- 
tive au concours de l'arrondissement de la Flèche. 

M. Ed. Guéranger indique la présence d’un bloc de grès tertiaire, de 
dimensions considérables , faisant partie de l’alluvion du Greffier. 

La Société, sur la demande de M. le président et de M. Endrès, vote 
l'abonnement à l'Annuaire météorologique de la France pour l’année 1850. 


Séance du 16 juillet. 
PRÉSIDENCE DE M. LEPELLETIER. 


Communication faite à la Société de différents mémoires , rapports des 
Sociétés correspondantes, et de divers numéros du Recueil des actes admi- 
nistratifs de la préfecture de la Sarthe, M. le secrétaire donne lecture 
d'une lettre émanant du catinet de M. le ministre de l'instruction publique, 
et annonçant la transmission, par l'entremise du ministère , aux Sociétés 
savantes correspondantes, du Bulletin de la Société. 

Une discussion s'engage sur la lettre de M. Letrône, relative à la nomi- 
nation de délégués inspecteurs de l’agriculture de la Sarthe, en vue de 
rallier au sein de la Société les différents comices agricoles du département. 
Il est décidé , après mûre délibération, que la Société nommera des délé- 
gués dans les diverses localités du département, avec mission de rensei- 
gner, le plus utilement que possible, les inspecteurs agricoles ; mais il 
demeure aussi bien établi que les inspecteurs, tout en s'engageant à con- 
sulter plus spécialement ces délégués, pourront prendre tels renseigne- 
ments auprès de tel agriculteur qu’ils jugeront convenable , les inspecteurs 
ne devant se trouver jamais et aucunement engagés par les travaux des 
délégués. 


— 206 = 
Séance du 6 août. 


M. Eloi Johanneau, membre correspondant, fait hommage à la Société 
d’une brochure dont il est l'auteur, et qui porte pour titre : Nouvelle res- 
titution et explication d’une inscription gréco-latine du 1Y° siècle, tracée 
sur un vase de terre ruite trouvé près de Bourges en 1848. Des remerct- 
ments sont votés à M. Eloi Johanneau. 

M. Ed. Guéranger offre en hommage à la Société , la dernière livraison 
de ses Lecons de chimie appliquée à l’agriculture. Des remercîments lui 
sont votés. | 

M. le docteur Mordret père lit son rapport annuel sur les vaccinations 
faites pendant l’année 1849. — Total général : 7,432. 


Séance du 20 août. 


M. le secrétaire donne lecture d’une circulaire de M. Payen, secrétaire 
perpétuel de la Société nationale et centrale d'Agriculture. Cette circulaire, 
datée du 6 août 1850 , a pour objet de recueillir des renseignements sur 
les produits des récoltes de la part des présidents et des membres corres- 
pondants d'associations agricoles. Cette demande de renseignements est 
renvoyée à une commission composée de : MM. Fr. Vallée, Bourdon- 
Durocher, Letrône, Ch. Thoré et Barbier, qui devront rédiger un rap- 
port sur la matière. 

M. Ed. Guéranger présente quelques réflexions sur l'emploi du sel en 
agriculture. 

La Société fixe le jour de la séance publique au jeudi 19 décem- 
bre 1850, et décide que les travaux à présenter pour cetje séance ne 
seront plus admis après le 1°" décembre, si le nombre eu est suffisant à 
sette époque. 

M. de Marseul, membre corresposdant , fait une demande de Bulletins 
ayant pour but de compléter sa collection; la Société statue qu'il ne sera 
adressé de Bulletins à M. de Marseul, qu'autant que chaque numéro 
comptera au moins vingt exemplaires. 

M. le président termine la séance en proclamant la clôture des séances, 
et fixe l’époque de la rentrée au premier mardi du mois de novembre. 


4e Trimestre. — Séance du 5 novembre. 
PRÉSIDENCE DE M. LEPELLETIER. 


Sont offerts à la Société les ouvrages suivants : 

Histoire de Saint-Calais (1"° partie), par M, l'abbé Voisin. 

Etudes sur le symbolisme des plus anciennes médailles gauloises, par 
M. Hucher. 

Mémoire sur la création d'une institution de crédit hypothécaire avec 
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amortissement, par M. N. Vétillard. La Société vote des remerciments à 
chacun des auteurs. 

Ua mémoire agricole de M. Poivet est envoyé à la Société, avec recom- 
mandation de M. l'ingénieur en chef des ponts et chaussées. Une eommis- 
sion, composée de MM. Ed. Guéranger, Menard-Bournichon et Letrône, 
se charge de présenter un rapport sur le travail. 

La Société ayant voté une souscription de 50 fr. pour l'érection du 
buste du général Négrier, M. Drouet s'empresse de lui offrir ses remer- 
ctments bien sentis, au nom des membres de la commission de sous- 
cription. 

M. le secrétaire donne communication de plusieurs lettres de M. le préfet 
de la Sarthe. 

Aux termes de la première, M. le ministre de l'agriculture admet la 
proposition qui lui a été faite par M. Migneret, d'appliquer à des primes 
pour la moralité des agents agricoles, les 200 fr. qui ont été accordés en 
ve de l'amélioration des étables, sur la subvention de 1,100 fr. votée 
pour Je concours de la Flèche. 

M. le préfet s'engage, en outre, à soumettre au conseil général la 
demande d'une somme de 600 fr., comme allocation de frais de voyage de 
trois inspecteurs agricoles nommés par la Société. 

Une autre lettre de M. le préfet a trait à une demande qui concerne les 
publications de la Société et le mode d'envoi de ses Bulletins. 

Enfin , ane dernière lettre, sigaée de M. Mousseron, pour M. le préfet, 
et une autre de M. Géain, pour M. le ministre de l'instruction publique 
et des cultes , donnent avis de l'allocation d’une somme de 300 fr. à titre 
d'encouragement pour les travaux de la Société. 

M. le ministre de l’agriculture et du commerce annonce qu'il ne peut 
plus se charger de l'expédition gratuite des exemplaires du Bulletin des- 
nés aux sociétés savantes. 

M. Ed. Guéranger donne lecture d’un rapport sur la réunion générale de 
Ja Société géologique de France, ouverte au Mans le 26 août 1850. 


Séance du 19 novembre. 


La majeure partie de la séance est consacrée à des lectures destinées à la 
séance publique, et ayant pour auteurs M. le président, M. Lepelletier 
Deslandes et M. Boyer. 

M. le secrétaire donne communication d’une notice de M. Poivet, sur 
la culture du chanvre dans les communes de Ruillé-en-Champagne e 
d’Amné. Celte notice est soumise à l'examen d’une commission , formée de 
MM. Ed. Guéranger, Letrône et Fr. Vallée. 

M. Ed. Guéranger fait la lecture du rapport des délégués de la Société 
sur le concours agricole de l'arrondissement de la Flèche.  . à 
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M. le président soumet à l'examen des membres présents, un sac de 

prunes sèches d'Agen, ou robes de sergent, envoyées par M. Bruson, mem- 

bre correspondaut ; et, après dégustation, les prunes sont déclarées de 
bonne qualité. Des remerciments sont votés à M. Bruson. 


Séance du 5 décembre. 


M. le secrétaire fait connaître à la Société diverses observations médi- 
cales qui lui sont soumises par M. le docteur Guyon, médecin à Bonnéta- 
ble. — Renvoi de ce travail à une commission composée de MM. les doc- 
teurs Voisin ct Mordret père et fils. 

M. Briard , pépiniériste de Maresché, envoie un échantillon de pommes 
provenant de pommiers non greffés. Elles sont remises à la commission 
pour le concours d'agriculture, laquelle se compose de MM. Ed. Guéran- 
ger, Fr. Guéranger, Letrône, Fr. Vallée et Bourdon-Durocher. 

M. le président donne lecture de sa réponse aux questions adressées 
au nom de M. le ministre de l’agriculture par le préfet, et tendant à ren- 
seigner l'administration sur la nature du sol et la spécialité des produits 
des diverses localités de chaque département. 

M. de Hennezel lit son rapport sur les irrigations dans la Sarthe, et 
informe la Société du désir exprimé par M. le préfet de distribuer les pri- 
mes pour les irrigations, à la séance publique. Cette détermination de M. le 
préfet est favorablement accueillie. | 

M. Ed. Guéranger informe la Société que 25 fr. seulement ont été 
employés pour les expériences du sel appliqué à l’agriculture. 

Les deux tours de scrutin voulus par le règlement ayant été favorables 
à la nomination de M. Edom au titre de membre titulaire , et à celle de 
M. G. Lemonnier de Lorière au titre de membre correspondant, leur 
admission est simultanement prononcée. 

La Société procède à l'élection des membres devant composer le bureau 
pour l'année 185]. 

Sont nommés, séance tenante : 


PRÉSIDENT, MM. Ed. Guéranger. 

ler VICE-PRÉSIDENT, : Le docteur Lepelletier. 
De VicE-PRÉSIDENT, De Hennezel. 
SECRÉTAIRE, Barbier. 

RÉDACTEUR DES PUBLICATIONS, Lepelletier Deslandes. 
ARCHIVISTE, Leprince. 


Séance du 10 décembre. 


M. Lepelletier Deslandes remplace au bureau M. le secrétaire , absent. 
M. Platon Vallée et M. de Chateauneuf donnent lecture de deux œuvres 
destinées à la séance publique. 
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M. Ed. Guéranger présente le rapport de la commission des prix pour le 
concours agricole de 1850, relativement aux pommes obtenues sur des 
arbres non greffés. Les conclusions du rapport signalent le sieur Briard, 
jardinier pépiniériste à Maresché, comme ayant mérité une mention hono- 
rable, avec médaille d'argent. La Société ratifie les conclusions. 

Sur la présentation d’une liste de trois candidats (MM. Letrône, d'Es- 
paulart et Houdbert) par M. l’archiviste, M. Letrône est élu archiviste-. 
adjoint. 

Nomination de la commission d'agriculture. 


La Société vote le maintien de la commission nommée à la séance du 
16 avril 1850. En conséquence , cette commission se trouve composée de 
vingt membres , parmi lesquels est compris de droit le directeur des obser- 
vations météorologiques. Il est entendu que la liste sera formée par ordre 
alphabétique, ayant M. le préfet en tête, ainsi qu'il suit : 

MM. le Préfet, -- Barbier, — Bourbon-Durocher, — Endrès, — 
Foulard, — Ed. Guéranger. — Fr. Guéranger, — De Hennezel, — 
Houdbert, — Lepelletier, — Lepelletier Deslandes, — Leprince, — 
Letrône, — Mauduit, — Menard-Bournichon, — Pasquier, — Riobé, 
— Surmont, — Ch. Thoré, — Fr. Vallée. 


Nomination de la commission de redaction. 


Cette commission , augmentée de quatre nouveaux membres , se compose 
de : MM. Lepelletier Deslandes, — Houdbert, — de Hennezel, — de 
Châteauneuf, — docteur Lepelletier, — d'Espaulart , — Endrès. 


Nomination de la commission des finances. 


Cette commissionest maintenue comme pour l'année 1850, et demeure 
composée de : MM. Bedel, Desjobert, Leprince et Surmont. 


Nomination de la commission pour le Catalogue de la Biblio- 
_ thèque et la réglementation de la distribution du Bulletin. 


Cette commission se compose de : MM. Anjubault, — Barbier, — Lepel- 
letier Deslandes, — Leprince, — Lottin, — Pallu, — Fréd. Guéranger, — 
Verdier, — l'abbé Voisin. 

Une commission est nommée pour l'examen des mémoires envoyés pour 
le concours de topographie médicale. 

Six membres en font partie, ce sont : MM. Ed. Guéranger, — docteur 
Lepelletier , — docteur Vallée, — docteur Barbier, — de Hennezel, — 
Endrès. 

La commission de Météorologie reste composée de MM. Endrès , direc- 
teur, de Hennezel, Leprince et Verdier. 


44 
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Séance du 12 décembre. 


- Cette séance, extraotdinairement convoquée, est priñcipalement rem- 
plie par la lecture de la première partie du rapport analytique des travaux 
de la Société, faite par M. le docteur Barbier, secrétaié. 

- M. Bédel présente, au nom de là commission de rédactiot, le rapport 
su? les lcétutes à fairé en séance publique. Ses conclusions sont adoptées. 


Séance du 17 decembre. 


M. le socrétaire donne lecture : 

: 1° D'une lettre de M. le préfet, conténant une demande de Bulletins faite 
par M, lé ministre, pour l'Institut agronomique de Versoilles: Cétte- 
dersands est favorablement accueillie, et M. l'archiviste 6st chargé de 
prendre note de cette décision, afin d'y faire droit ; 

. Z D'une autre lettre de M. lé colonel de la garde nationale du Mans, 
qui qitorise le concours du corps de musique à la solénnité de la séancé 
publique; 

. 9° La Société prehd également connaissahce d'une lettre de M. de 
Vanssay , président du comice agricole de l'arrondissement de St-Calais, 
lequel présente diverses observations sur l’état et les besoins de l’agricul- 
ture dans cet atrondissement. Sa lettre, aussi bien que les procès-verbaux 
des concours établis par le comice que préside M. de Vanssay, et qui l'ac- 
compagnent, sont renvoyés à la commission de rédaction, afin que l'inser- 
tion en soit faite dans un des prochains Bulletins. 

M. Verdier présente le rapport de la commission des finances sur les 
dépenses et tecettés de 1849. Les conclusions de ce rapport sont adoptées. 

. M. le trésorier donne des renseignements approximatifs sur les dépenses 
de 1850 ; mais le vote ne peut avoif lieu sur cette derniète partie du rap- 
port , il est reporté au mois de mars. 

M. le secrétaire lit la seconde partie du rapport analytique des travaux 
de la Société, dont la commission de rédaction autorise la lecture en 
séânee publique. 

-Lg Société procède ensuite à l'abôtitiement des journäux, et adopte les 
publications suivantes : | 

1° L’Inetitut, première et deuxième section : 

%% Les Annales d'hygiène; 

- 8° Les Annales de chimie ; 

- 4°, Le Journal des économistes ;: 

S Le Journal d'agriculture pratique et de jardinage ; 

‘@ Les Annales de l'agriculture francaise ; 

7 Le Bulletin monumental. 
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Séance publique tenue le 19 décembre 1850 
( A LA PRÉFECTURE, SALLE DES CONCERTS). 


La séance est ouverte à 7 heures du soir, sous la présidence de M. le 
docteur Alm. Lepelletier. Auprès de lui viennent se ranger la plupart des 
membres de la Société, parmi lesquels figurent M. le préfet et Mgr 
l'évêque; M. le. colonel de la légion nationale est invité à prendre place 
sur l’estrade. 

La salle se remplit d’un nombreux et brillant auditoire. 
= M.le président ouvre la séance par un discours dont le thème est basé 
sur la proposition suivante : 

« La culture des sciences et des arts adoucit les mœurs des peuples, 
et devient ainsi l'un des principaux éléments de leur bonheur. » 

*_ Puis se succèdént les lectures suivantes : | 
: Résumé analytique des travaux de la Société, par M. le docteur Barbier, 
secrétaire. | | 

Notice biographique sur M. François Eloc-Demary, membre distingué 
de la Société des Arts. mort en 1846, par M. le docteur Platon Vallée. 

Rapport de M. Letrône sur l'emploi du sel en agriculture, lu pat M. le 
docteur Suhard. 

Etude littéraire sur le voyage en Îcarie, de M. Cabet, par M. Lepelletier 
Deslandes. 

Mémoire sur la révolution médicale au xixe siècle et sur Broussais, son 
principal auteur, par M. le docteur Alm. Lepelletier, 

Le pianiste Hermann au monastère de l’Ermitage, par M. de Cha- 
teauneuf. 

Rapport de M. de Hennezel sur les primes décernées par la commission 
hydraulique départementale. 

* Enfin, deux morceaux de poésie; le premier, traduction en vers fran- 
çais du psaume LAXX VIT, Misericordias Domini in æternum cantabo, pat 
M. Boyer. 

Le second: Les derniers moments du Cid, fragment d'un poéme espa- 
gool du xi° siècle, par M. de Chateauneuf. 

Après une courte allocution, M. le président procède à la distribution 
des prix proposés par la Société, et des primcs décernées par la Société 
bydraulique départementale. 

Pendant tout le cours de la sance, des intermèdes d'harmonie sont 
exécutés d'une manière remarquable par les musiciens de la légion natio- 
nale, habilement dirigés par leur chef, M. Schelling. 


. { 


SÉANCE PUBLIQUE. 


DISCOURS 
D'OUVERTURE POUR LA SÉANCE PUBLIQUE DE LA SOCIÉTÉ ; 


par M. Aix. LEPELLETIER, ». m., PnésiDexT (4850). 


La culture des sciences et des arts adoucit 
les mœurs des peuples et devient aiasi l’un 
des éléments principaux de leur bonheur. 


MESSIEURS, 

Un sophiste célèbre , un admirable écrivain, a dit : « Si la 
culture des sciences est nuisible aux qualités guerrières , elle 
l’est encore plus aux qualités morales. » 

Si le bon sens public s’en laissait imposer par d'aussi inqua- 
lifiables asserlions, si, non moins inconsidéré que certaine 
académie de province, il sacrifiait assez le fond à la forme 
pour placer la couronne des lauréats sur le front d’où émanè- 
rent d'aussi déplorables et d'aussi dangereux paradoxes , il 
faudrait alors fermer toules nos écoles, congédier tous nos 
professeurs , envelopper l’humanité des nuages les plus épais 
de l'ignorance; et, brisant toutes les puissances morales, 
ramener l'homme au règne de la force brutale, aux premiers 
jours de la plus grossière barbarie, 

Infortuné Jean-Jacques, lorsque tu traçais avec ta plume 
enchanteresse des lignes aussi tristement significatives , étais- 
tu donc ou bien un homme lucide et de mauvaise foi , ou bien 
un pauvre fou bien moins à condamner qu’à plaindre? 

Ne préjugez rien sur celte question, Messieurs ; l’auteur 
d'Emile va lui-mème se charger d'y répondre. II va lui-même 
démontrer que le verlige et la contradiction sont les deux élé- 
ments essenliels de son esprit. Il dit en effet un peu plus 
loin : «a Queles savants du premier ordre trouvent dans les 
cours des rois d'honorables asiles , qu'ils y obliennent la seule 
récompense digne d'eux, celle de contribuer par leur crédit au 
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bonheur des peuples à qui ils auront enseigné la sagesse. C’est 
alors seulement que l'on verra ce que peuvent la vertu, les 
sciences et l'autorité animées d’une noble émalation, travail- 
lant de concert à la félicité du genre humain. » 

Ces deux passages, rapprochés l'un de l’autre, ne semblent- 
ils pas écrits par deux auteurs d'opinions diamétralement 
opposées ? Est-il nécessaire d’y signaler ces contradictions et 
ces inconséquences que Rousseau présentait partout, même 
enire ses préceptes et sa conduile ? 

Quelle sévère leçon ne donne-t-il pas à l'académie de Dijon 
qui avait eu la faiblesse de couronner son mémoire , lorsqu'il 
dit, en parlant de ce travail : « Voici le malheureux ouvrage à 
qui je dois ma célébrité. 11 est certain que celte pièce, qui m'a 
valu un prix et qui m'a fait un nom , est tout au plus médio- 
cre ; et j'ose ajouter qu'elle est une des moindres de tout ce 
recueil. Quel gouffre de misères n’eùt point évité l’auteur , si 
ce premier écrit n’eût été reçu que comme il méritait de l'être ! 
Mais il fallait qu'une faveur, d'abord injuste, m'attirät par 
degrés une rigueur qui l'est encore plus. » 

Nous le demandons actuellement, quelle confiance peut 
inspirer un écrivain qui se juge ainsi lui-même ? S’iloffre encore 
quelques dangers dans sa lecture, ce n’est assurément pas 
pour ceux qui sont en mesure de le bien interpréter. 

Trop célèbre et trop malheureux Jean-Jacques, tu vivras 
à jamais par ton style brillant et séducteur, par le charme 
entrainant de ton éloquence, mais les préceptes, mélange de 
paradoxes et de contradictions inexplicables , seront toujours 
repoussés par la raison et par la vérité. 

Revenons donc à ces deux mobiles qui seuls peuvent con- 
duire, par les sciences et par les arls, à la moralisation des 
peuples, au bonheur des nations. 

Toutefois, même dans une aussi bonne voie , ne prenons 
pas l’absolutisme pour guide exclusif; en évitant un excès, 
nous pourrions tomber dans un autre. 

Sans doute la culture des lettres, des sciences profondes et 
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des arts libéraux ne doit pas enlever au commerce , à l'agri- 
culture, aux arts mécaniques, si étraitement liés, pour le 
plus grand nombre , avx premiers besoins de l'humanité, les 
bras vigoureux qui seuls peuvent les exercer avec succès. Tout 
homme arrivé dans la vie au moment si grave , si décisif pour 
l'avenir, de se choisir sérieusement une profession, ne doit 
pas , sans doule, avoir la prétention folle d’être un Corneille, 
un Pascal, un Newton, un Raphaël , un Mozart, à moins qu'il 
ne soit enlevé à Ja sphère plus ou moins modeslo qui lui servit 
de berceau, par les sublimes et irrésistibles inspirations du 
vrai génie. Autrement, le sancluaire, le parvis même des 
lettres, des sciences et des arts, seront bientôt embarrassés par 
une foule de nullités qui viendront y produire un encombrement 
d'autant plus fâcheux, que l'agriculture et les arts mécaniques 
se trouveront, par celle nuisible diversion , en même temps 
exercés d’une manière insuftisante, ou complétement négligés. 

Ajoutons que tous ces hommes sans avenir, par cela seul 
que leur vocation est faussée, découragés à l'entrée de la car- 
rière dans laquelle ils se sont précipités avec tant d'imprudence 
et d’irréflexion , ne sont plus capables de revenir à celle qu'ils 
auraient pu fournir avec tant de succès, de distinction et d'uti- 
lité. L'orgueil les retient ; leur insuffisance les condamne à 
l'inaclion la plus absolue ; désormais à charge à eux-mèmes, 
ils le deviendront bientôt a leurs familles , à la société. 

Que l'on fasse un retour sur le passé, que l’on envisage le 
présent, et que l'on nous dise si nous n’avons pas énoncé l'une 
des plus utiles et des plus affligeantes vérités? Que l'on nous 
dise enfin si la conséquence de cette fatale direction dans la 
vocation des hommes n'est pas devenue trop souvent, et par 
ya enchainement de qauses et d'effets si facile à saisir , le prin- 
cipe le plus ordinaire des commotions et des déchirements aux- 
quels le corps social s’est trouvé tant de fois exposé ? 

. Oui, sans doute, envisagée de ce point de vue, la culture 
des sciences peut avoir des inconvénients graves pour la mora- 
lisalion, pour le bonheur des peuples ; et si l'auteur d'Emile 
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avait traité Ja question sous cet aspect, il eüt été dans le vrai, 
_ Maisilne s'agit pas ici des influences naturelles de la science, 
il s’agit de ses effets abusifs et de sa mauvaise direction. Autant 


vaudrait alors soutenir que le feu, qui réchauffe et entrelient | 


en nous le principe de la vie, est le premier instrument de notre 
souffrance et de notre malheur, parce que, livré aux maipa 
de l’enfance ou de la folie , cet élément si précieux peut répan- 
dre au loin l’incendie et la désolation ? Des vérités de oet ordre 
se trouvent démontrées par cela seul que l'on a pris soin de 
les bien exposer. | 

Nous maintenans dès lors ces assertions comme des du. 
que le temps et l'expérience ont consacrés : 

Oui, les arts et les sciences, cullivés par les hommes dons la 
mesure des aptitudes individuelles , auront toujours pour effet 
de les moraliser , de les rendre meilleurs et plus heureux, 
Oui, la lumière , portée avec discernement et mesure dans 
toutes les parties du corps social, adouoira las mœurs en deve- 
nant l’un des principaux éléments de Ja prospérité du bon« 
beur public et privé. 

Oui, le sophiste pourra seul prêcher les avantages da la 
grossière ignorance. 

Qui, l’absolutisme seul pourra la désirer chez les nations 
pour assurer son empire. 

Savants, artistes célèbres , n'allez donc’ pas, comme vous 
Je conseille avec tant d'inconséquence l'auteur du Contrat social, 
vous énerver au milieu du faste des cours, vous abaisser et 
vous dégrader dans Ja foule des courtisans pour y mendier le 
salaire de votre génie; restez au milieu des peuples, qui vous 
admirent sans chercher à vous corrampre ; là ga trouvera lou« 
jours votre véritable place. En effet, prenant la raison ef Ja 
vérité pour guides, vous serez constamment appelés à les per- 
fectionner, à les rendre plus heureux en les arrachant aux 
ténèbres dangereuses de l'ignorance et de la barbarie, 

Comment ! tant de veilles, tant de fatigues, tant de sacrifices 
de vos goüts, de vos habitudes, de votre sanlé , de votre vis 


— 26 — 

même, n'auraient pour tristes résultats que la démoralisations 
et le malheur de vos frères? Mais, alors, de quel nom faudrait- 
il donc appeler ce rayon céleste qui vous anime et vous inspire? 
* Où serait done alors cette justice divine que nous retrouvons 
partout si puissante et si féconde ?.. Mais non , prenez con- 
fiance et courage : ce Dieu qui vous éclaire et vous transporte 
sur les ailes du génie, n’est point un Dieu qui puisse vous trom- 
per et vous pousser irrésistiblement à celte falale énormité 
d’effectuer le malheur du genre humain précisément par ce 
qui en fait l’ornement et la gloire. Les meilleurs arbres ne 
pourront jamais porter d'aussi mauvais fruits. 

C'est à la jeunesse qu'il faut, avant tout, bien faire com- 
prendre ces grandes et sublimes vérités : de leur intelligence 
dépend en effet tout son avenir. 

Aujourd’hui surtout, il faut, pour obtenir son rang, que 
l’homme soit quelque chose; qu'il ait une valeur personnelle, 
soit dans les arts industriels, soit dans les lettres, soit dans les 
sciences , soit dans les arts libéraux. En effet, aujourd’hui, 
dans l’ordre social , dans le classement des individualités, 
l’homme riche, opulent et nul , se trouve bien au-dessous du 
savant modeste et de l'honnète artisan. 

En professant des maximes aussi nobles , des principes aussi 
vrais, je me trouve bien à l'aise, Messieurs, au milieu de vous, 
qui savez utiliser, qui savez faire aimer les sciences et les arts. 

: Si vous n’aviez, dans no‘re honorable secrétaire , un inter- 
prète aussi digne de vos travaux, je prouverais facilement 
que vos efforts ont élé nombreux et constamment dirigés vers 
Ja moralisation, le bien-être et le bonheur de vos concitoyens ; 
les faits le prouveront mieux que nos paroles ; laissons donc 
parler les faits. 

Lorsque le moment en sera venu, nous démontrerons éga- 
lement que vos enseignements utiles n’ont pas été sans fruit ; 
que d’honorables concurrents sont entrés dans la carrière que 
vous leur aviez ouverle, et que plusieurs ont mérité les récom- 
penses que vous aviez proposées à leur émulation. 
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C'est alors que fort de l'expérience des temps anciens et 
modernes , contrairement à l'opinion de Jean-Jacques , nous 
reproduirons avec confiance l’axiome que nous avons choisi 
pour épigraphe de ce discours : | 

« La culture des sciences et des arts adoucit les mœurs des 
peuples et devient ainsi l’uà des priocipaux éléments de leur 
bonheur. » 


PROPOSITION DE PRIX POUR 1851. 
MESSIEURS, 


Dans aucun temps l'administration municipale ne se mon- 
tra plus favorable à notre Société. 

Dans aucun temps le ministère, l'administration départe- 
mentale et M. le préfet surtout, ne nous offrirent un plus 
puissant et plus bienveillant appui. Notre dévouement et nos 
travaux ne nous ont pas dès lors paru suffisants pour répondre 
dignement à tant d'intérêt et de sollicitude; et pour entrer com- 
plétement dans les nobles intentions de l'autorité, nous avons, 
dans l’agriculture , dans les sciences et dans les arts, oùuvert la 
carrière à ceux qui voudraient s’y distinguer : 4°en proposant, 
pour 1851, des prix d'agriculture, de statistique médicale, 
de littérature et d’études historiques du Maine ; 2 en décernant 
pour 1850 plusieurs récompenses aux dignes lauréats dont les 
noms vont être proclamés dans cette séance. | 

Enfin, notre Société ne croirait pas avoir dignement appré- 
cié toutesles marques de sympathie qui lui sont données, si cllé 
ne remerciait publiquement M. le préfet pour l’obligeance avec 
laquelle il a mis cetle salle à notre disposition; MM. de la Société 
Philharmonique, pour la bienveillante concession qu'ils ont 
bien voulu nous faire, pour cette séance, des objets qui leur 
appartiennent; enfin, MM. les membres de la musique de la 
garde nationale du Mans, pour le gracieux empressement 
qu'ils ont mis à venir , sur notre invitation, donner un nouvel 
inérèt à cette solennité. 


Situation de la 
Société. 


Prix. 


Encouragements. : 
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Les prix pour {850 ont été ainsi décernés * 
Pour l'agriculture : 


4° Une médaille en or à M. Marc, de Sablé. 
2° Une médaille en argent à M. Brillard, de Maresché. 


Pour la littérature : 


4° Une médaille en or à M. Louis Asseline, de Tours. 

2° Une mention honorable à M. Fourniols, du Mans. 

La séance a été terminée par la distribution des prix décer- 
nés par la commission hydraulique départementale. 


RAPPORT GÉNÉRAL 


SUR LA SITUATION ET LES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ PENDANT LES SIX 
DERNIÈRES ANNÉES (1844 À 4850), FAIT DANS LA SÉANCE PUBLIQUE 
pu 49 DÉCEMBRE 1850, 

pan M. BARBIER, n.u., SECRÉTAIRE, 


GRR 


MESSIEURS, 


Si depuis 1844 la Société d'Agriculture, Scienees et Arts da 
la Sarthe, n'a pas groupé aulour d’elle le concours de citoyens 
et les premières aulorités du pays qu'elle conviait chaque 
année à ses solennités publiques , il ne faut pas en accuser sa 
bonne volonté et son zèle, mais en faire retomber la cause 
sur des circonstances indépendantes de son aclivité. — En 
nulle période, en effet, plus qu'en celle qui s’est écoulée 
depuis votre dernière réunion publique , vos séances n’ont été 
suivies avec tant d’assiduité, les communications de travaux 
si importantes et marquées au coin d'enseignements si utiles, 
Aussi l'un de vos membres correspondants , qui connait 
mieux que personne les sociétés de province , M. de Caumont, 
disait-il à M. Ed. Guéranger, alors président, à la sortie d'une 
de vos réunions : « On trouve rarement dans les départements 
une séance aussi bien remplie. » 

Aucune année ne s’est passée sans que vous ayez donné 
des eacouragements à l’agriculture, aux sciences et aux arts, 
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En 14845, vous distribuiez des primes à la dame V. Charlot 
et aux sieurs Moisy, Perroux, Richer, Coulon, et ces 
encouragements vous les accordiez parce qu'après avoir 
décerné précédemment des prix pour l'exploitation des pins 
de notre département, pour le récolte et la distillation de leurs 
sucs résineux, vous vouliez donner un nouveau développement 
à ces entreprises eu faisant comprendre que la résine extraile 
de nos pins n'était pas inférieure à celle employée jusqu’à 
ce jour par les fabricants. | 

Depuis, vous avez décerné , 4° à M. Trillon une médaille 
pour ses pépinières d' en fruiliers, celte spécialité vous 
paraissant devoir ètre encouragée, afin que nos pépiniéristes 
pussent se {rouver bientôt en mesure de répondre avantageu- 
sement aux besoins des plantations les plus importantes du 
département, sans recourir aux pépiniéristes étrangers. 

2 A M. Richard, jordivier, une médaille d'or pour ses 
semis de bonne espèce de pomme de terre, ces expériences 
agricoles vous paraissant de nature à conduire à la régénération 
de ce genre de tubercules, et par conséquent à préserver de 
la maladie désastreuse qui exerce des ravages incessantis et 
considérables sur cette solanée , qu'il est permis d'appeler le 
second pain de l’ouvrier. 

Vous avez tenté d'enrichir l'agriculture de votre pays par 
l'introduction de maïs étrangers. Viagt-trois espèces ou variétés 
recueillies par M. Beauñfils, professeur de botanique , durant 
son voyage dans le nord des Etats-Unis , dans le Kentucky, le 
Tennesee, le Mississipi, etc., ont élé achetées par vous et 
remises, pour en essayer a cullure, à MM. Ed. Gueranger et 
au docteur Lepelletier. Elles ont été cultivées dans des champs 
préparés pour la récolte des maïs en usage dans notre pays, 
çar vous vouliez savoir si, comparativement, elles pourraient 
offrir chez nous des avanlages sous Îc rapport alimentaire et 
rivaliser fuvorablementavec nos cultures habituelles. Vos essais 
n'ont pas été couronnés de succès ; la terre, creusée aux lieux 
où l’on avait enfoui ces graines, Jes a laissé voir, pour la plu- 


part, dans un élat de putréfaction. Six graines seulement ont 
Jevé, nulle n'a mûri. Mais cet état de putréfaction n'a-t-il 
pas élé également observé cn mème temps pour bien des 
graines de nos maïs ordinaires , et ne pourrait-on pas trouver 
une explication suffisante de cet insuccès, d'abord dans 
une maturité peut-être imparfaite des graines livrées par 
M. Beauñls? puis, et ce molif ne saurait ètre contesté, dans 
l'humidité qui avait presque constamment abreuvé la terre 
depuis leur enfouissement ? L'expérience à donc été insuffi- 
sante , et il y a lieu de le regretter, car le maïs est une plante 
sarclée qui met tellement sur la voie d’une augmentation de 
bétail et des ressources propres à le nourrir , il a tellement 
l'avantage d'être par lui-même une nourriture complète, 
possédant à la fois lous les éléments azolés ou carbonés , qu’on 
ne saurait trop rechercher les moyens d’en naturaliser les espe- 
ces el variétés qui font espérer des produits plus avantageux. 
. Vous avez ouvert le champ du travail aux hommes qui 
s'occupent de la littérature agricole, en offrant une médaille 
d’or à l’auleur du meilleur mémoire concernant soit l’agricul- 
ture en général du département, soit l’un des sujets ou l’une 
des industries qui se rapportent à celle science. 

A plusieurs reprises vous avez appelé au concours les litlé- 
rateurs qui s'occupent d'histoire ; mais peu de concurrents se 
sont présentés pour résoudre une question qui paraissait 
néanmoins devoir offrir de l'intérêt, puisqu'elle avait pour 
objet l’histoire civile, scientifique, artistique, littéraire ou 
iodustrielle du Maine, ou mème l’histoire générale de cette 
province. — Une première fois le prix a été décerné à 
M. de L’'Estang. — A l’un des concours suivants, confor- 
mément aux conclusions du rapport de voire commission, 
présenté par M. Landel, vous avez donné un encouragement 
à M. Emmanuel Paty, professeur à Paris. 

Enfin vous devez aujourd'hui accorder des récompenses à 
l’occasion des concours d'agriculture et de celui de littérature; 
ct je puis annoncer que plusieurs mémoires vous ont été 
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adressés pour les prix proposés relativement à la topographie 
médicale. | 

Mais là ne se sont pas bornés vos efforts pour développer le 
goût des études scientifiques et littéraires, pour amener l'amé- 
jioration dans les méthodes agricoles, — A {ous les congrès 
vous avez donné votre concours et envoyé des délégués. — 
Votre correspondance s'accroit de jour en jour, et vous 
atlachez, non sans raison, un si haut intérêt à ces r'ésultuts 
scientifiques, vous les considérez comme une source si féconde 
de notions intéressantes et de connaissances pratiques, que 
vous avez pris la résolution de conficr à une commission le 
soin de vous en présenter l'analyse à chacune de vos séances. 
— Vous avez introduit dans votre Bulletin, ce recueil qui 
représente au dehors la vie de la Société, des améliorations 
qui profiteront non-sculemeut à notre Compagnie, mais encore 
au public , auquel il s'adresse. — La météorologie, vous a dit 
M. Endrés dans son rapport sur l'Annuaire météorologique de 
la France , 1849, éclaire , enrichit la botanique, vivife, per- 
fectionne l'agriculture et fait de la sylviculture une science 
intelligente; elle explique à peu près complétement les 
faits les plus extraordinaires de la géologie: elle serait pour 
les travaux publics nn guide sûr et actif, et devrait étre le point 
de départ de l’hygiène et de la médecine bien comprises ; elle a 
enfin une mission, ou tout au moins une influence civilisatrice 
qui devra, dans un avenir prochain , être utilisée au profit de 
notre pays. Ces paroles de M. Endrés, vous en avez senti 
toute la justesse, et pour que votre collègue donnât aux obser- 
vations qui se font sous sa direction la précision qu’elles 
meritent, vous avez enrichi votre observatoire d'instruments 
dont l’acquisilion semblait nécessaire. — La question du sel 
comme amendement en agriculture , était l'objet de contro- 
verses ardenles entre les hommes de science agronomique, 
vous avez chargé une commission de s’en occuper d'une 
manière pratique. — Le résultat de ses expériences vous sera 
présenté en cette séance. | | | 


 Réorganisation 
_ des comices 
agricoles. 


Un concours agricole a eu lieu le 43 novembre dernier à la 
Flèche, et deux de vos délégués y ont assisté (MM. Ed. 
Guéranger et Letrône). Le rapport qu'ils vous ont présenté, 
non-seulement renferme des réflexions intéressantes, mais il 
constate aussi les marques de sympathie dont votre Société 
a été l’objet en la personne de vos collègues, tant de la part 
de M. le sous-préfet que de celle des membres qui composaient 
le jury. — D'après la demande de M"° Cauvin, vous vous êtes 
chargés de continuer la publication du travail commencé par 
M. Cauvin, dans l'Annuaire de la Sarthe, sur l’histoire des 
corporations d'arts et métiers dans la ville du Mans. Pour 
cet effet, une commission a été nommée, dont faisait partie 
M. l'abbé Lochet, qui a plus spécialement été chargé de ce tra- 
vail et l’a mené à bonne fin. — Puis, la commission qui s'est 
occupée des corrections de la carte géologique du départe- 
ment , à force de zèle, est arrivée à l’accomplissement de ce 
travail long et pénible. 

Aussi l'administration, témoin de vos efforts, vous at-elle 
toujours donné d'éclatants témoignages de son estime; tout 
récemment elle vous allouait une somme de 300 francs, 
provenant du ministère de l'instruction publique , et vous fai- 
sait don d’une collection fort importante d'ouvrages adressés 
par MN. le ministre de l'agriculture. 

Mais si les divers administraleurs qui se sont succédé pour 
remplir les fonctions préfectorales, se sont loujours monirés 
favorables à votre Compagnie, aucun, peut-être, n’a fait preuve 

d’une plus grande sollicitade que celui qui est aujourd'hui à la 
tête de notre département. | 

M. le préfet, convaincu , comme il le dit dans son rapport 
au conscil général, session de 4850 , que l’agriculture aurait 
dù être la base dn système économique de la France, comme 
ele est l'origine de sa grandeur, s'est entonré de tous les 
renseignements qui pourraient lui venir en aide pour encou- 
rager l’agricullure par la communication des-bonnes méthodes 
et par l'importance que les institutions agronomiques donnent 
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à cette industrie aux yeux de ceux qui l’exercent. Après avoir 
reconnu , de concert avec le conseil général , qu'après douze 
ans d'expérience les comices agricoles n’avaient pas eu sur l’a- 
griculture du département l’heureuse influence qu’on pouvait 
en allendre, il vous a demandé votre coopération pour la 
réorganisation de ces associations. 

Flattés de la confiance dont vous honorait ce magistrat, 
vous avez répondu avec chaleur à cel appel, et ici je cite 
textuellement Îles paroles de M. le préfet; vous avez for- 
mulé des propositions dont la plupart ont été prises en consi- 
dération par la commission de réorganisation, dans laquelle 
siégeaient, comme délégués, deux de vos collègues, MM. Ed. 
Guéranger et le docteur Lepellelier ; ce dernier remplissait les 
fonctions de secrétaire de la commission. 

Un premier fait a été reconnu : c'était la nécessité de relier 
entre eux les différents comices avec une société centrale 
devant leur servir non de guide absolu, mais d'intcrmédiire, 
de conseil , et d’organe au besoin, Il n’y a pas, pensait la 
commission , dans un comice isolé assez de vitalité et d'impor- 
tance pour qu'il puisse rester debout ; aussi a-t-on émis 
l'avis que votre Société, établie depuis longtemps, organisée , 
ayant à sa disposition tous les éléments de réussite et de publi- 
cité, füt le centre de tous les comices du département, partici- 
pât à leurs travaux et se {int en communication directe avec 
eux; que le dixième des fonds alloués aux comices lui fût 
dévolu chaque année pour distribution de primes et frais 
nécessités par ses rapports avec ces derniers. Elle devait, en 
outre , décerner annuellement , dans l’une des régions agricoles 
de la Sarthe, des prix départementaux, et aïder par son 
Bulletin à la publicité des découvertes et des travaux de ces 
associations comiciales. — La Société acceptant ces disposi- 
lions, consentant mème à modifier ses statuts de manière à 
faire entrer dans sa section d’agricullure, avec le titre de 
membres associés correspondants, les personnes qui lui 
seraient présentées par trois de ses membres titulaires, con- 
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stiluerait de cette façon le comice séant au Mans. Trois inspec 
leurs agricoles, revètus de fonctions gratuites, mais officiellc- 
ment reconnus, devaicnt étre nommés, un pour chaque 
arrondissement, avec mission de transmettre le résultat de 
leurs opérations à la société centrale. 

Ces différentes dispositions, qui témoignaient du bon vouloir 
de l'administration à votre égard, n'ont pas, il est vrai, été 
complétement ralifiées par le conseil général, dans sa session 
de septembre 1850, puisque celui-ci, après avoir décidé, et 
en cela il était d'accord avec vous, qu'il y avait lieu de main- 
tenir l'établissement des comices par canton, laissait ces 
associations se constituer librement, les invitant seulement à 
adresser chaque année à la Société d'Agriculture, Sciences 
et Arts de la Sarthe, le programme de leur concours et le 
procès- verbal de leurs opéralions. — Néanmoins , le conseil 
a fait preuve de sympathie envers votre Compagnie, quand il 
a voté, de mème que pour les années précédentes, un crédit 
de 4,500 francs qui sera mis à votre disposition. 

Ce n'est pas non plus sans un certain sentiment d'espoir, 
que vous, qui connaissez les tendances bienveillantes de M. le 
préfet en ce qui vous regarde, vous avez recueilli ses paroles 
quand il a dit qu'il se conformerait pleinement à l'avis du conseil 
général , relativement à l'emploi des fonds départementaux 
que ce conseil entend accorder à l’encouragement de l’agri- 
culture, mais qu’il réservait son droit d'employer les deniers 
qu’il pourrait obtenir de l'État, d'après les autres vues qui 
lui paraitraient propres à amener des résultats utiles. 

Cette confiance accordée par l'autorité supérieure à la Socicté 
d’Agricullure, Sciences et Arts de la Sarthe, nous pensons 
qu’elle est légitime; et pour peu que l'assemblée veuille nous 
accorder quélque attention, nous espérons en donner la justi- 
fication par l'exposé de nos travaux. 

Parmi les communications qui vous ont élé faites en agri- 
culture, nous devons surtout remarquer les suivantes : 

Un mémoire de M. Marc, propriétaire-agriculteur à Sablé, 
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l’un de vos membres correspondants. Dans ce travail, intitulé 
Ancienne el nouvelle culture du Maine, M. Marc conseille 
la suppression de la jachère et l'usage des assolements alternes. 

Un autre mémoire, venant également d'un correspondant , 
M. Salmon, ettrailant de l'État de l’agriculture dansle canton 
de Sablë. — M. Salmon signale un véritable progrès dans les 
méthodes culturales, et pourtant les propriétaires ne peuvent 
réussir à faire adopter à leurs fermiers l’assolement quadrien- 
nal. Les causes qui lui paraissent surtout préjudiciables à 
l'agriculture, sont : la pénurie des bras, le défaut d'instruction 
et de capitaux, dans nos campagnes , le morcellement et la 
vente par parties des propriétés rurales. Il y aurait , Selon lui, 
un moyen bien simple d’entraver ce genre de spéculation , ce 
serait d'établir une loi décidant que tout corps de ferme, 
vendu par parties, paierait un double droit d’enregistre- 
ment. On pourrait encore, pense-t-il, faire sortir avec le 
lemps, et de la persévérance, nos agriculteurs de leur routine ; 
par l'instruction agricole puisée d’abord dans les écoles pri- 
maires du village et plus tard dans les fermes modèles ou 
expérimentales. La localité où cette ferme école lui paraissait 
devoir être convenablement placée dans la Sarthe, était la 
commune de Vion, canton de Sablé. — M. Salmon déplore le 
ralentissement du zèle des cullivateurs en ce qui regarde les 
comices et les concours. — Parmi les modifications heureuses 
relatives à la pratique agricole pour l'arrondissement de Sablé, 
il note l'amélioration de la race chevaline : beaucoup de fer- 
miers se sont montés en juments percheronnes, qu'ils font 
Sailir par des étalons primés au Mans, et que le comice fait 
venir à grands frais. Il émet le désir qu’un dépôt d’étalons soit 
établi dans cette localité. 

Cette opinion, également formulée par M. Bourdon-Durocher 
dans l’une de vos séances particulières, vous a fourni le motif 
d’une pétition adressée au conseil général du département, 
à l'effet d'obtenir le rétablissement, dans la ville du Mans, 
d'une station d’étalons provenant des haras nationaux. 

15 


— 9926 — 

Votre voix n’a pas été sans éco, car le rapparteur de la 
commission d'agriculture du conseil général (session de 
septembre 1850) a exprimé le vœu que, des 1851 , des sla- 
tions d’étalons soient établies au Mans, à Mamers, à Sablé, 
à Sain(-Calais, etc.; puis aussi que l'espèce d’étalons qu’on 
enverra dans le département de la Sarthe, n'apparlienne pas 
à l’espèce percheronne, car il faut transformer la race : la 
gouvernement doit éviter de favoriser l'amélioration des che- 
vaux de trait ; il doit se préoccuper surtout des chevaux offrant, 
par leur construction, plus de légèretéet d'élégance, et capables 
de satisfaire aux besoins de la remonte de notre cavalerie. 

Cette manière de voir concorde entièrement avec celle expri- 
mée par M. F. Vallée, dans le rapport de vos délégués à l'un 
des derniers conçours d’étalons pour le département. 

Parmi les travaux d'utilité agricole les plus remarquables 
réclamés par le conseil général (séance du 50 novembre 1848), 
se trouvent ceux relatifs au bon aménagement des eaux. M. le 
préfet, comprenant l'importance des travaux hydrauliques, a 
décidé qu'un irrigaleur praticien serait adjoint au service 
départemental des cours d'eau non navigables ; il a créé une 
commission hydraulique départementale chargée d'appeler 
l’aitention de l'administration sur les queslions relatives aux 
irrigalions et aux dessèchements. Trois de vos collègues 
(MM. Ed. Guéranger, Triger , F. Vallée) font partie de cette 
cammission à titre de membres de la Société d'Agriculture 
de la Sarthe. Quatre y figurent encore à d'autres titres , soit 
comme membres du conseil général (MM. Ch. Thoré et 
Gendron), soit comme ingénieurs (MM. de Hennezel et 
Endrés ), 

Votre Compagnie ne pouvait manquer de se montrer recon- 
naissante de ces marques d'estime; aussi a-t-elle appelé sur 
la question du bon aménagement des eaux. l’intérèt et la 
coopération de tous les hommes sincèrement dévoués au bien 
du pays. 

Bientôt M, de Hennezel vous a lu, sur les irrigations dans 
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le département de la Sarthe, un rapport qui a fixé d'une 
manière particulière l'attention du congrès scientifique da 
France (17° session). La première parlie de ce rapport est 
relative à l’état des irrigalions dans chacun des quatre arron- 
dissements du département, à la date de 4849 ; la seconde, aux 
mesures prises par l'administration pour favoriser l'extension 
de tous les travaux hydrauliques d'utilité agricole. 

De son côté, M. Ed. Guéranger vous a présenté des consi- 
dérations agronomiques sur les irrigations dans le département 
de la Sarthe. Ce travail a paru assez intéressant à l'adminis+ 
tration pour qu'elle vous invitât à tirer à part des exemplaires 
qu’elle distribuerait, avec les primes d'encouragement, aux 
irrigateurs. 

M. Fr. Guéranger pensant que les défoncements du soi 
pouvaient remplacer jusqu’à un certain point les irrigations 
dans beaucoup de localités , qu'en outre ils se recommandaient 
sous d’autres rapports, vous a fait part de ses études sur le 
avantages que l’on peut en retirer. Puis, abordant une question 
qui est à l’ordre du jour , celle du travail et des travailleurs , 
il vous a montré ces défoncements comme devant donner 
un emploi à des milliers de bras qui demandent à la société si 
elle n'a pas quelque chose à faire pour eux. M.Fr. Guéranger 
voudrait que pour encourager les propriétaires dans la pra- 
tique des défoncements du sol. l'État conmençât à les mettre 


en usage pour les biens communaux , et employôt à cet effet 


des ateliers nationaux. 


* Cette dernière question , qui touche à l’une des plus vives 


plaies du corps social, le paupérisme, nous conduit à une 
autre qui récemment a beaucoup préoccupé les économistes : 
nous voulons parler de la maladic des pommes de terre, ce 
tubercule'qui , nous l'avons déjà dit, enire pour une si grande 
part dans l'alimentation du pauvre. 

Cette maladie bien étudiée. bien observée dans toutes ses 
phases, mais dont les causes sont inconnues , à quoi peut-elle 
tenir? quel en est le remède? quel en est le préservatif ? 
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M. Bourdon-Durocher a vu que des pommes de terre 
laissées dans le sol, lors de l’arrachement , bravaient impuné- 
ment le froid et l'humidité des hivers, tandis que celles res- 
tées ou rentrées au cellier , étaient beaucoup ‘moins rustiques. 
Cetle découverte, ajoutait-il, pourrait faire présumer qu'il 
serait possible d'hiverner ce tubercule, à l’instar de certaines 
espèces de vesces ou d’avoines, et de planter en novembre; 
par ce moyen il résulterait infailliblement une précocité remar- 
quable dans la maturité, et l'on éviterait ainsi, selon lui, 
l'invasion de la maladie. 

M. Ed. Guéranger émet l'opinion que la maladie ne com- 
mence à se manifester qu’au mois de septembre, et que par 
conséquent les pommes de terre qui ont accompli leur maturité 
avant celte époque , sont généralement préservées. Il importe 
dès lors de propager les pommes de terre hâtives. 

Admettant cette manière de voir, votre Société a pensé qu’il 
fallait demander aux semis de nouvelles espèces ou variétés 
de ce genre; c'est ainsi qu’elle a établi le concours dont 
M. L. Richard, jardinier aussi intelligent que soigneux, a 
été le lauréat. 

11 fallait aussi rechercher un moyen de préserver les pommes 
de terre de la pourriture, conséquence habituelle et bien : 
déplorable de la maladie, M. Ch. Drouet croit l'avoir trouvé 
dans le chaulage. 

Ce même collègue, au nom d'une commission que vous avez 
nommée, a répondu aux diverses questions que la Société 
d'Agriculture de Paris vous avait adressées sur l’altération 
dont il s’agit maintenant. 

Après avoir parlé des travaux relalifs à la maladie des 
pommes de terre, j'arrive à une communication de M. Chorin, 
sur la maladie des blés, et à la notice de M. Bourdon- 
Durocher sur la conservalion des grains. — Puis, plus loin, 
je trouve deux notes de M. Dugrip, l’une sur la vente des 
céréales au pesage et non au mesurage ; l’autre sur le blé 
anglais à six rangs, introduit récemment dans Je pays de 
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Vibraye. M. Dugrip pense que ce blé ne doit pas ètre pré- 
féré à celui dit blé de Saint-Calais. 

Cette revue de documents relatifs aux substances alimen- 
faires nous met en mémoire une notice de M. Bérard sur 
la culture du riz. 

Le riz étant une plante qui demande à croitre dans un 
terrain constamment inondé ou du moins constamment bumide, 
les rizières sont pestilentielles; il s’en échappe des miasmes 
qui vont frapper au loin les pays qui les environnent. En 
même temps que la population s'éteint dans les contrées où 
lon cultive le riz, et n'existe qu'au moyen d'un renouvellement 
constant, les arbres aussi périssent au loin, et la création 
d’une nouvelle rizière étend le cercle de ces ravages et nuit à 
toutes les autres culiures jusqu’à un myriamètre de distance, 
par les infiltrations d’eau qui s'établissent dans le sol ; on est 
alors contraint de convertir les lieux envahis souterrainement 
en rizières, sous peine de les laisser sans produits, et c’est 
ainsi que le fléau s'étend progressivement à toute la surface 
du pays. Si donc les rizières sont une source féconde de 
richesse , elles sont aussi des fayers de maladies terribles. Les 
habitants de ces campagnes sont minés par une fièvre qui dure, 
pour le plus grand nombre, aussi longtemps que la vie, fièvre 
accompagnée ou suivie de gonflement de rate et d’hydropisie. 
« Il n’y a pas de filles de seize ans dans les pays de rizières, 
disait St-Martin-Lamotte , elles arrivent à peine à la puberté, 
qu'elles atteignent à l’âge mür, ct ensuite, par une rapide 
progression , à la vieillesse. » En octobre 4801, on comptait 
8,000 fiévreux dans l'arrondissement de Bielle, sur une popu- 
Jation de 80,000 âmes. La cullure du riz compromet la santé 
etla vie non-seulement de l'habitant des campagnes, mais 
aussi de tout étranger qui séjourne dans les pays de rizières. 
— Si donc l’on pouvait vulgariser la culture d'un riz qui 
croitrait sans être dans l'eau, an ferait acte de science et 
d'humanité. Eh bien, M. Bérard a vu du riz qui parvenait à 
un bel accroissement et à une belle maturité dans ces condi- 
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tions, dussi d-til cru devoir faire appel au goudvernemert 
pour la propagation de cette vatiété, si digne de la plus scrupu: 
leuse attention. 

M. Dugrip, dont nous inscrivions le nom il n’y a qu'uh 
instant, comprenant comme vous l'importance que la multi 
plication des arbres fruitiers peut avoir pour notre pays, 
obligé de payer aux pépiniéristes voisins, plus habiles et plus 
zélés que les nôtres , un tribut annuel qui, d’après les estima- 
tions notées dans le travail présenté par M. Anjubault, ne 
s'élève pas à moins de 45,000 francs pour le Mans et sa 
banlieue, a cru devoir encourager par l'exemple ce mode 
de culture. C’est en raison de cela qu’il vous a adressé l'an 
dernier un grand nombre de pommes, dont plusieurs véritable. 
ment remarquables, produites , suivant lui, par des arbres non 
greffés. Vous avez regretté que votre collègue ne se trouvant 
pas dans les conditions voulues par le programme de votre 
cohcours, ne pôt par conséquent obtenir le prix, d’autant 
plus que M. Dugrip accompagnait cet envoi de fruits d'une 
notice intéressante , où il établissait que plus des trois quarts 
des pommiers oblenus de semis peuvent être conservés ; il 
pense que ces arbres, francs de pied, sont beaucoup plus vivaces 
et plus durables que les arbres greffés; qu'ils arriveront aussi 
plus promptement à être en plein rapport; et que s’il faut 
recourir à la greffe , cette greffe se trouvera appliquée à des 
sujets plus vigoureux, etc. 

Il a aussi appelé votre attention sur un essai de l'emploi dusel 
comme engrais, comparé avec d'autres engrais. Ces expérien- 
ces n’ont pas paru suffisamment concluantes à la commission 
que vous aviez chargée de les examiner, et M. de Hennezel, 
rapporteur , a émis l'opinion que des circonstances variables, 
tenant à la nature du sol et à l’époque plus où moins récente de 
la fumure, avaient pu exercer sur les produits une influence 
plus grande que la différence d'énergie des ariendemetits 
employés. : 

Il serait superflu de vous entrelenir des observations pré- 
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sentées par MM. Letrône et Ed. Guéranger , sur le sel comme 
amendement des terres, la lecture que l’un d’eux doit faire à 
celle séance vous renseignera suffisamment sur ce sujet. 

Vous devez encore à M. Letrône : 1° des observations sur 
différents moyens d'obtenir de nouveaux fruits à cidre et 
d'apprécier leur qualité; 2 un rapport sur l’élève des vers à 
soie; 5° l’éloge des coconières de M. Davril ; 4° une appré- 
ciation des avantages de la culture du mûrier-lou. | 

À côlé de ces travaux se placent les renseignements de 
M. Gétra sur son industrie séricicole. 

Vous aviez mis au concours la question de l'emploi de la 
chaux dans l’agriculture, et vous avez eu de M. Marc une 
réponse salisfaisante. 11 a, dit le rapport présenté à cette 
oceasion par M. de Hennezel, traité avec soin l’histoire de 
l'introduction et du progrès du chaulage dans notre dépar- 
tement; il a donné des détails tout à fait’pratiques et propres 
à guider les cultivateurs qui veulent faire usage de la chaux; il 
a même établi une comparaison importante entre le produit 
net d’une terre soumise à l'amendement calcaire, et celui 
d’une terre non chaulée , etc. 

L'une des causes surtout préjudiciables à l’agriculture, a dit 
M. Salmon, c’est la pénurie des bras; mais aux bras il faut des 
instruments aratoires ; il n'est donc pas indifférent d'aborder 
la questiou de ces instruments ; c'est ce qu'a fait M. Dugué, 
quand il a appelé votre attention sur la herse-demoiselle , le 
feroi, et sur une modification ingénieuse apportée dans la 
forme des dents de fer dont les herses sont garnies. 

M. Duguëé vous a encore présenté un rapport sur un pressoir 
construit d'après les données fournies par M. Menard-Bour- 
nichon, dans un mémoire que renferme votre Bulletin, 
année 4836 à 1857, page 249. Ce pressoir, avec quelques 
légères modifications, pourrait , dit M. Dugué, produire une 
pression de cent quatre-vingt-trois à cent quatre-vingt-quatre 
fois la foree employée. 

D’autres communications en agriculture ont encore été 
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faites ; j’aborderai néanmoins immédialement la partie scienti- 
fique de vos travaux. 

En première ligne, ctcomme moyen de transition, se pré- 
sentent : 

4° Un rapport de M. de Hennezel sur la pompe de 
M. Lechesne, fondeur mécanicien au Mans. Cette pompe parait 
être du genre de celles construites sous la direction de M. de 
Perrochel , sous le nom de cannes d’Archimède. 

2° Un rapport verbal de M. Verdier sur un plan de moulin 
à vent, à ailes horizontales, de M. Ory, de Savigny-eu-Vairon, 
près Chinon. Ce plan, accompagné d’une description , n’a pas 
paru à votre commission susceptible d'arrèter l'attention. 

Vous avez pris connaissance des travaux de M. Guyonneau 
de Pambour sur la théorie des machines à vapeur et sur le 
calcul de la force de ces machines. 

Vous avez entendu la lecture d’un rapport de M. Dugué sur 
un mémoire de l'un de vos correspondants, M. Aguinet, de 
Bonnétable. Dans ce mémoire, M. Aguinet étudie : 4° l'em- 
ploi des vapeurs de certains liquides, beaucoup plus volatils 
que l’eau, tels que les éthers, comme force motrice dans les 
machines à vapeur ; 2° la modificalion à apporter au piston 
des machines dites atmosphériques, en remplaçant la pression 
de l’atmosphère par la délentce de la vapeur. Le travail de cet 
auteur a pour but d'introduire de grandes améliorations dans 
les machines, surtout dans celles employées par les locomo- 
tives et les batcaux à vapeur. Si ses théories pouvaient être 
appliquées, il en arriverait une diminution dans la quantité de 
combustible employé dans le poids des machines et dans l’es- 
pace qu'elles occupent. La mort a trop tôt enlevé M. Aguinet 
pour lui permettre d’élucider entièrement cette question si 
pleine d'avenir. 

Deux autres rapports ont élé communiqués par M. Dugué 
sur deux mémoires de M. Guichemerre, professeur de mathé- 
matiques, l’un sur les sciences, l'autre sur des problèmes 
trigonométriques. 
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M. Dagoneau a lu des réflexions sur l’éclipse lotale de lune, 
et des observations relatives à la météorologie. 

Puis se présentent les travaux chimiques de M. Edouard 
Guéranger : 1° ses Leçons de chimie appliquée à l'agriculture, 
dont vous avez entendu lire plusieurs fragments ; 2 une notice. 
intitulée : Méthode d'analyse simplifiée pour reconnaitre la 
quantité de carbonale de chaux contenue dans les amendements 
calcaires ; 5° une analyse de calculs siliceux dont l'extraction 
avait eu lieu par la taille; 4° des recherches analytiques 
sur Ja composition chimique de l'eau de plusieurs puits des 
rites Basses. A ce mème collègue , vous devez encore 
les lectures suivantes : — Un travail sur la pêche des sang- 
sues et leur conservation, — et un rapport sur la réunion 
géuérale de la Société géologique de France , ouverte au Mans 
le 26 août 4850. I! convient, peut-être, de remarquer ici 
qu'un des membres de celle réunion a signalé, à l'occasion 
des calcaires magnésiens de Fresnay, le danger d'employer eu 
agriculture la chaux qui en provient. 

M. Ed. Guéranger a aussi appelé l'attention de la Société sur 
un phénomène fort curieux observé à la côte des Raïineries 
(roule d'Angers, près le Mans), la décoloration des sables fer- 
rugineux, décoloration qui a paru à la commission que vons 
aviez chargée de cet examen , devoir être attribuée à la pré- 
sence des substances végétales. Celte opinion se trouve formu- 
lée dans un rapport de M. de Hennezel , auquel vous devez la 
communicalion qui suit. 

Dans un voyage qu'il a fait en Bretagne, il a constaté l’exis- 
lence d’une mine d’étain dans le Morbihan , il a même pré- 
senté à la Sociélé un échantillon de ce minerai. 

M. Bérard vous a soumis la solution de divers problèmes 
géologiques. 

M. Diard, ce collègue modeste autmnt que savant, que 
la mort a ravi au milieu d'importants travaux, vous a lu 
des réflexions sur l'état de la botanique dans le département de 
la Sarthe; il a fait suivre ces réflexions d’une liste de plantes 
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inconnues jusqu'ici à notre flore, et il a donné l'indication des 
nouvelles localités où se rencontrent des espèces déjà décrites. 

M. Ed. Guéranger vous a aussi fourni des détails sur quel- 
ques plantes et sur plusieurs localités inédites pour la flore : 
Ja Sarthe. 

En médecine et en chirurgie , des travaux vous ont été pré- 
sentés en grand nombre. 

Chaque année, M. le docteur Mordret père vous a entre- 
tenu des vaccinations pratiquées dans la Sarthe; il vous a aussi 
parlé d'accouchements qu'il avait opérés sous l'influence du 
chlaroforme , avec ou sans le forceps. 

Des communications vous ont été soumises par M. le doc- 
teur &. Etoc-Demazy, sur la folie dans la production du sui- 
cide ; par M. le docteur Gendron, de Château-du-Loir , sur le 
rétrécissement de l’œsophage. 

Des lectures vous ont été faites par M. le docteur Lepelle- 
tier : opération de taille, amputation de sein, mort par sui- 
cide; — par M. le docteur Mordret fils : cyslite chronique 
offrant des circonstances très-remarquables ; — par M. Guyon, 
médecin à Bonnétable : altérations et déplacements divers de 
l'utérus, accouchements difficiles, etc. 

Durant plusieurs séances successives, M. Île docteur Lepel- 
letier a lu des fragments d'un grand ouvrage avant pour titre : 
De la révolution médicale du xixe siècle et de Broussais, 
principal auteur de celle révolution, ouvrage présenté au 
concours. ouvert par la Société médicale de Caen, et qui ya 
remporté le premier prix (médaille en or). Pour donner une 
idée de l'appréciation portée sur ce travail par la commission 
du concours, il suffira de quelques lignes détachées du rapport : 
« Il nous a paru impossible , dit le rapporteur, de présenter 
d’une manière plus claire et plus méthodique la succession des 
idées du réformateur. 11 est aussi attachant qu'instructif de 
suivre M. Lepelletier dans l'exposé qu'il fait des opinions de 
Broussais, 1] est curieux de reconnaître par quelle gradation 
l’auteur des Phlegmasies chroniques devient le père du sys- 
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tème pliysiologique..… Totites les fois que M. Lepelletier met 
les opinions de Broussais en regard avec les saines inductions 
de l'expérience et les idées consacrées pat l’assentiment des 
praticiens de tous les âges, c'est en observateur éclairé, eù 
praticien judicieux qu’il les apprécie. » 

Quant à moi , en outre d'une relation d'accouchement prati- 
qué à l’aide du forceps, sous l'influence du chloroforme, je vous 
ai entretenu d'un cas d’asphyxie par la vapeur de charbon: 
d'un cas de choléra mortel , compliqué d’hémorrhagie intesti- 
nale, et je vous ai soumis l’aperçu de l’état du choléra épidé- 
mique observé au Mans en 1849. | 

Enfin, M. le docteur Savardan, de la Chapelle-Gaugain , 
vous a présenté succinctement les résultats de sa pratique 
médicale, sous le titre de: Dernier examen d'un médecin. 

Vous avez recu de ce même collègue un ouvrage inlitulé : 
Asile rural d'enfants trouvés. C’est un projet oùil traite de 
l'établissement de la crèche , de la salle d'asile , de l’école pri- 
maire, de l’école professionnelle, de la ferme modèle, de l’as- 
sociatiou libre des élèves à leur majorité. Le conseil général 
de la Seine, dans sh session de novembre 1847 , a voté, à 
l'unanimité, l'adoption de ce projet, et l'a vivement recom- 
mandé à l’étude de l'administration. 

À côté de ce travail viennent se ranger : 4° les Conseils sur 
la direction des salles d'asiles, par Mie Carpantier, excellent 
livre, vousaditM. Boyer, et qui démontre dans l’auteur la capa- 
cité nécessaire pour les plus hantes fonctions de l’enseignement ; 
2 puis une notice par M. Edom, sur le Cours éducatif de lan- 
gue maiernelle à l'usage des écoles et'des familles. Ce volume 
de Grégoire Girard est, suivant M. Edom , le plus remarqua- 
ble que l'on ait publié depuis longtemps pe l'instruction et 
J’éducalion de la jeunesse. 

Sur la mème ligne que ces ouvrages doivent se rencontrer 
les trois suivants : le premier, de M. Aenard-Bournichon, 
ayaot pour objet le moyen d'établir une prononciation uni- 
forme; les deux autres de M. Edom : 1° l'Histoire sainte, 


abrégée, dont M. l'abbé Lottin vous parlait en ces termes : 
« L'auteur n'a pas seulement fait un bon livre, c’est bien 
plus , c'est une bonne action. » 2° Le Trailé élémentaire de 
mythologie, qui a fourni à M. de Chateauneuf l'occasion d'un 
rapport plein d'érudition : « Votre commission, dit le rappor- 
teur, ne s’est pas contentée d'analyser, pour le juger isolément, 
le Traité de mythologie de M. Edom..……. c'est après uue étuile 
comparative des principaux travaux dont la mythologie a élé 
l'objet, et surtout des traités adoptés jusqu'ici dans les établis- 
sements d'instruction publique , que votre commission assigne, 
sons hésiter , le premier rang à ce volume si méthodique et si 
substantiel , ele. » 


Une salle d'asile, des crèches , ce sont des mesures utiles 
aboutissant au mal , ct le saisissant pour le guérir ou du moins 
pour l’adoucir; parallèlement avec ces moyens de philanthropic 
effective, certains penseurs ont cru que devaient marcher les 
sociétés de prévoyance et de secours muluels. Au nombre de 
ces hommes à l'âme généreuse, apparaît M. de Boutteville, 
dont vous avez soumis le mémoire à une commission d'examen. 

Touten reconnaissant les bienfaits qui peuvent ressortir de 
ces associations de prévoyance et de secours mutuels, M. Bedel, 
rapporteur de votre commission , émet le doute qu’il soit pru- 
dent d’accorder à ces établissements toute la préférence que 
l’auteur semble leur donner sur les caisses d'épargne , du moins 
dans l'état actuel des choses. (Ce rapport est à la date du 6 
juillet 447.) « Nous n’affirmons pas, ajoute-t-il, que ces asso- 
ciations de prévoyance soient entièrement exemptes du danger 
des coalitions d'ouvriers contre patrons, danger que les caisses 
d'épargne, assurément, ne présentent pas. » Toutefois , en con- 
cluant, le rapporteur émet le vœu de voir organiser par une loi 
les associations de secours mutuels au profitdelaclasse ouvrière. 

Un autre travail traitant aussi de l’une des questions les plus 
ardues de la science économique, vous a été soumis par 
M. Surmont. 


Il s'agit de considéralions sur Ja liberté des échanges; ces 
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considérations se résument ainsi : Les industries protégées ou 
ne profilent qu'au producteur, et alors elles conslituent un 
impôt anormal et monsirueux dont on ne saurait trop tôt pro- 
clamer la suppression, ou, si elles ajoutent à la richesse natio- 
nale, le peu qu’elles y ajoutent est tellement dépassé par ce 
qu’elles ôtent à cette même richesse en la personne des consom- 
maleurs, par les entraves qu'elles apportent aux débouchés des 
industries prospères, par les frais dont elles grèvent ces mêmes 
produits et les produits non prohibés que nous achetons de 
l'étranger , qu'il est évident que donner le plus de liberté pos- 
sible aux échanges internationaux, est nn acte de bon sens 
qu'approuveront tous ceux qui se donneront la peine d'en 
étudier les conséquences. 

M. Marcellin Vétillard vous a présenté un mémoire sur 
la création d’une institution de crédit hypothécaire avec amor- 
lissement. 

Suivant lui, ce système est avantageux en ce qui concerne la 
sécurité publique et la crainte d’un papier monnaie ; car l’équi- 
libre forcé entre la demande admise et l'émission des titres est 
une garanlie complète de la valeur des titres. — L'État, en 
établissant cette institution de crédit foncier, n’a aucun sacrifice 
à faire, aucun bouleversement à redouter. — Le propriétaire 
trouvera, dans ce système, le moyen de mobiliser une partie 
de ses valeurs territoriales aux conditions les plus avanta- 
seuses, elc.— Par sa mise à exécution sera créé un placement 
qui offrira au capitaliste toute sécurité, simplification et éco- 
nomie dans les formalités, elc. — Quant à la nation tout 
entière , elle y gagnera. — Enfin cette combinaison consolide 
l'ordre en augnientant le bien-être général, et elle donne une 
grande force au gouvernement en établissant une solidarité 
réelle entre lui et la propriété territoriale. 

Vous avez consigné dans votre Bulletin les observations de 
M. Bérard sur la navigation des Grandes-Indes, par l'isthme 
de Suez. | 

Vous avez pris connaissance d’un mémoire de M. Endrès 
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sur le chemin de fer de Paris à Rennes, par le Mans, mémoire 
auquel se trouve annexée une carte hydrographique des par- 
ties des vallées de l'Huisne et de la Sarthe occupées par le 
chemin de fer dans la traversée du département, avec indica- 
tion des usines mues par ces deux rivières et leurs affluents. 

. Nous arrivons enfin à l’un des poinis les plus importants de 
vos études, je veux parler des sciences historiques, artistiques 
et littéraires. 

Nous commençons par la numismatique, car, ainsi que 
vous l'a dit M. Hucher dans sa notice intitulée : Mémoire sur 
le symbolisme des plus anciennes méthodes gauloises, la numis- 
matique seule a le privilége de remonter l'échelle des temps 
antiques, et de nous présenter des monuments antérieurs de 
plus de deux cents ans à tout ce qui a été écrit de plus ancien 
sur la religion et les mœurs de nos aïeux. 

Et d'abord M. Hucher a donné la monographie des mon- 
naies des Aulerces Cénomans antérieures au système épigra- 
phique. 

Puis un essai sur les monnaies frappées dans le Maino, 
ouvrage résumant toutes les découvertes modernes sur la 
naumismalique de noire ancienne province. 

Un mémoire sur la monnaie noire de Bretagne, à l'occasion 
de la découverte du trésor de Saint-Ouen (Sarthe). Le pre- 
mier, M. Hucher démontre ici que Charles de Blois s'élait 
servi, dans celte monnaie, du signe ordinaire de la nationalité 
bretonne , l’hermine ; jusqu'alors on avait cru y voir un lis. 

Un catalogue raisonné des monnaies romaines trouvées dans 
le jardin du collége du Mans. 

Enfin, une notice sur une découverte de quatre cent cinquante 
deniers romains, faite a Avézé (Sarthe). Ces monnaies ont 
été trouvées renfermées dans un vase de verre qui à été offert 
par M. Hucher au musée des monuments historiques du Mans. 

Deux autres notices sur le numismatique vous ont été lues 
par M. Desjobert. Ce sont ses 15° et 14° notices ; elles donnent 
la description de vingt-sept médailles romaines découvertes à 
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différentes époques dans le département. Les sept premières 
ont été trouvées au Mans, à Sablé et à Fillé-Guécélard ; 
trois sont grand bronze, quatre petit bronze; les autres, qui 
proviennent du collége, sont en argent. 

La numismalique nous conduit à l'archéologie et à l'histoire. 

Nous rencontrons ici deux notices : l’une de M. Eloi Johan- 
neau, intitulée : Nouvelle restitution et explication d'une 
inscriplion gréco-latine du 1v° siècle, tracée sur un vase de 
terre cuite trouvé près de Bourges, en 1818. — L'autre, de 
M. l'abbé Matussières, sur des vases gallo-romains trouvés 
en 1845 à Saint-Hérent ou Hérem, canton d’Ardes (Puy-de- 
Dôme). 

Ce collègue nous avait déjà donné une Notice sur les anciens 
hôtels des monnaies. 

Dans cetle mème classe se rangent divers opuscules de 
M. Hucher, relatifs à certains monuments historiques du 
département de la Sarthe. Ainsi il a décrit la maison de la 
Grande-Rue, du Mans, dite d'Adam et Éve, si remarquable 
par ses sculptures de la renaissance, et fixé la date précise de 
sa construction. — Il vous a montré la pierre tombale de Saint- 
Ouen-en-Belin, l'une des plus belles qu’ait produit le x1v° sie- 
cle, et que M. de Caumont a donnée comme type dans son 
Rudiment d'archéologie. —1l a représenté le donjon du château 
et le tympan du portail de l'église de Sillé , la pierre tombale 
de Geoffroy de Loudun. 

Vous avez encore eu de M. Hucher ses éludes archéologi- 
ques et artistiques sur le vitrail de la Rose de la cathédrale du 
Mans, auxquelles servent d’appendice un grand nombre de 
vignettes sur bois reproduisant des fragments de vitraux, ainsi 
qu’une curieuse inscription relevée par l'auteur sur le voile de 
la Vierge , dans la sculpture de Solesmes, et où il croit avoir 
retrouvé les noms des trois artistes à qui l'on doit ces pré- 
cieux morceaux de statuaire. Une autre planche retrace les 
galeries épigr'aphiques de deux églises de la Ferté. : 

A côlé de çes études de M. Hucker vient se plaper une 
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dissertalion de M. H. Pallu, relative à l'antiquité d'une ver- 
rière de la cathédrale du Mans, représentant la légende de 
saint Gervais et de saint Prothais. 

Si celle verrière et le vitrail de la Rose de notre église de 
Saint-Julien sont dignes de fixer l'attention de l'artiste et de 
l'archéologue, les peintures murales de la chapelle du Chevet 
(mème église) ne méritent pas un moins grand intérèt. Cette 
ornementation , qu'en 1769 le chapitre fit disparaître sous 
un épais badigeon, revit la lnmière en 1842, par les soins de 
M. Delarue. Deux de vos collègues, M. d’Espaulart et plus 
tard M. l'abbé Voisin, vous ont présenté chacun une disserta- 
tion à ce sujet, 

M. d'Espaulart y reconnait deux systèmes d'ornementa- 
tion bien distincts d'époque et d'intention. — Première époque 
(xim*siècle). Ces composilions, où l'on observe toutes les tradi- 
tions de l'art byzantin de la décadence, sont postérieures à 
4250, mais elles ont été faites alors que Geoffroy de Loudun 
occupait le siégeépiscopal. — Deuxième époque (xiv° siècie).Ces 
peintures , dit votre collègue , sont celles que fit exécuter Gon- 
thier de Baigneaux, vers 4375; les artistes qui les tracaient 
appartenaient aux écoles ultramontaines, et, selon toutes les 
probabilités , & celle de Florence ; peut-être sont-elles dues au 
pinceau de Simon Memmi. 

Cette opinion n'est pas partagée par M. l'abbé Voisin ; pour 
lui cette ornementation est évidemment postérieure à l'an 1368 
el antérieure à 1585; il pense aussi que l’évêque Gonthier de 
Baigneaux embellit de ces peintures sa chapelle de prédi- 
lection; ce n'est pas à l’école de Simon Memmi, mort en 1344, 
. qu'il faut les attribuer, mais bien plutôt à celle d'Il Beato 
Angelico, mort en 1587. 

M. d'Espaulart a puisé sa conviction dans l’histoire de l'art, 
dont il déroule les principales phases avant et après 1200. 
Une peinture qui se remarque aussi dans l’une des églises de 
notre ville, à Saint-Benoît , a été le motif de fréquentes discus- 
sions , quant à son origine : c’est le tableau représentant le 
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Christ mort, sur les genoux de la sainte Vierge. Le Paige et 
M. Pesche le considèrent comme étant du Poussin. Dans une 
notice dont il vous a donné lecture, M. Chatel soutient qu’il. 
n'est qu'une copie provenant, il est vrai, de l’un des meilleurs 
arlistes de la fin du xvu siècle. L'original de cette composi- 
lion , est , suivant lui, d’Annibal Carrache; il se trouve à Rome 
dans le palais Doria. Cette copie fut donnée, en 4707, par la 
famille Fauri à l’église St-Benoit. 

Après celte digression dans le domaine de l’art, rentrons 
dans celui de l’histoire ; car , ainsi que l'a inscrit M. l'abbé 
Voisin en tête de son Histoire de Saint-Calais, « De notre 
époque, la grande étude, c’est l’histoire, » 

M. Emmanuel Paly, lui aussi, vous a présenté ses études 
sur Saint-Calais et ses environs, au point de vue de l’ar- 
chéologie. 

M. Diard vous a lu une Notice sur l’origine de tombelles et 
de quelques anciennes forteresses situées vers l'extrémité orien- 
tale du département de la Sarthe. La contrée qui environne 
Saint-Calais présente dix camps retranchés; et par camp 
retranché il entend une élévation de terre entourée d’un pro- 
fond et large fossé. Cette même contrée renferme dix mottes 
féodales on châteaux fortifiés, c'est-à-dire des mottes de terre 
entourées aussi d'un fossé , mais surmontées, en outre, d’une 
tour. Enfin, on voit également à Sougé-sur-Loir un camp : 
romain. 

Un de vos plus honorables collègues, dont M. le docteur 
P. Vallée doit, en cette séance, vous présenter la biographie, 
M. Etoc-Demazy père, vous donna lecture d’une Notice sur la 
chapelle de Saint-Crépin, située commune de Sceaux, canton 
de Tuffé (Sarthe). L'histoire de l'élévation de cette chapelle se 
trouve expliquée par une naïve légende populaire que nous 
regrettons de ne pouvoir raconter ici. 

Vous avez reçu communication des recherches sur les monu- 
ments des environs de Sablé, par M. Salmon, et de l’histoire 
de Sablé et de ses seigneurs, par M. Marc, | 
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Une"Notice sur Malicorne et ses premiers seigneurs vous a 
été envoyée comme mémoire de concours par M. de L'Estang, 
qui a obtenu la médaille. La période embrassée par ce lauréat, 
aujourd’hui votre collègue, va des dernières années du x° siè- 
cle au commencement du xn°. Dans ce cadre se rencontrent 
non-seulement la biographie des membres de la première 
famille qui porta le nom de Malicorne, mais encore une 
foule de faits concernant l'histoire civile, religieuse ou féodale, 
D'après les paroles du rapport présenté par M. d'Espaulart, 
M. de L’'Estäng a entrepris de traiter , en ce qui concerne le 
Maine , un des sujets les plus ardus et les plus obscurs de 
l’histoire de France, l’origine des chôtellenies. Selon le senti- 
ment généralement adoplé à ce sujet, les grands seigneurs 
féodaux auraient été presque toujours les constructeurs de leurs 
châteaux. C’est ce que ne croit pas M. de L’Estang. Ces forte- 
resses, à son avis, durent leur érection au comte ou au duc 
suzerain du pays, et le fcudataire ayant la dominance immé- 
diale de ces fiefs, ne la possédait que viagèrement. 

Un autre travail de M. de L'Estang, sous le titre : Notices 
bibliographiques pour servir à l'histoire de la province du 
Maine, établit qu'un religieux bénédictin de l’abbaye de la 
Couture du Mans, dom François Laceron, aurait entrepris, pro- 
bablement vers 1781, de composer l'histoire de la province du 
Maine. ILestregretiable que son manuscrit n’ait pu être retrouvé. 

Enfin , pour terminer ce qui a trait à l’histoire , je trouve six 
notices ; trois de M. Landel : 4° Joyeux avénement du comte 
Charles III en sa ville et cité du Mans ; 2° l'ancien grand cime- 
tière du Mans, nommé cimetière de Sainte-Croix : 5° Biogra- 
phie de la reine Bérengère. — La quatrième , de M. d'Espau- 
lart, sur l'évêque François de Luxembourg. — La cinquième 
et la sixième, de M. Boyer : 1° sur les orgues du diocèse du 
Mans , avant et depuis 11795; 2 sur l'harmonium, son 
histoire et ses progrès. — Une notice de M. Ch. Drouet sur 
une mosaïque gallo-romaine de Mont-Saint-Jean (Roullée,. 
Sarthe) , découverle cn 184% par M. de Brézé, — Des rap 
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ports de M. Efoc père sur les ouvrages de M. Duchemin- 
Devilliers : Essais historiques sur la ville de Laval, et Kssaj 
sar le régime féodal. — Des Légendes auvergnates de 
M. Matussières. — Plusieurs commupications de M, Pally 
sur l'histoire de Poitiers, l’église des Loges, près de Saint- 
Calais, et les fonctions du magistrat nommé, dans les premiers 
siècles de la monarchie , defensor civitatis. — Puis par. 
M. l'abbé Voisin , une notice sur ce dernier sujet : les défen. 
seurs des villes, et un mémoire sur les divisions territoriales 
du Maine avant le x° siècle ; des observations archéologiques :; 
des recherches historiques sur le Maine, voies antiques, villa 
romaine, ancien amphithéâtre du Mans, etc. ; nne statistique 
monumentale ; un essai de géographie ancienne du Maine, 
avec carte du diocèse du Maine; la vie de saint Julien ; un 
rapport sur le mémoire de M. Mégret-Ducoudray, portant 
pour titre : Légende de Saint-Calais, suivie du testament 
attribué à cet anachoreète. 

Ce coup d'œil rétrospectif jeté sur des époques plus ou 
moins reculées de la nôtre par ceux d'entre vous qui se sont 
livrés aux études historiques , sur combien de ruines ne s’est-il 
pas fixé ? C'est que le temps, ce marcheur infatigable , sous 
chacun de ses pas fait un débris, débris de monuments, débris 
d'hommes. Vous ne sauriez l’ignorer, Messieurs, voys qui 
avez vu briser parmi vous tant de précieuses existences, et si 
le souvenir pouvait vous faire défaut, vous n’auriez qu’à 
ouvrir votre Bulletin, et vous y liriez alors , au-dessous des 
noms de plusieurs de vos anciens collègues , des éloges funè- 
bres inspirés à quelques-uns de vos membres par l'amitié ou 
la reconnaissance. 

C'est ainsi que M. Richelet, dont il y a quelques semaines 
la mort vous a été annoncée, lui si jeune encore et rempl? 
de tant de zèle et de dévouement pour la science, c'est ainsi, 
dis-je, qu’il vous a laissé une notice nécrologique sur 
M. Cauvin; — que M. l'abbé Voisin vous a fait l'éloge de 
M. le colonel Quentin; — M. Palju celui de M. de La Fonte- 
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nelle de Vaudoré; — MM: Mordret et Riobé, celui de 
M. Etoc père. 

Il est une autre notice biographique qui vous a été lue par 
M. d'Espaulart; celle-ci ne se rapporte pas à un membre de 
votre Société , mais elle a pour objet l’un des contemporains 
au nom duquel est désormais attachée une juste célébrité, nous 
voulons parler du général de Négrier, né dans cette ville, quar- 
tier St-Vincent, le 27 du mois d'avril 1788 , mort à Paris, 
sous le feu d'une barricade du faubourg Saint-Antoine , le 
25 juin 1848. Sa perte fut un sujet de deuil pour toute la 
France. Nuls plus que les compatriotes de l’illustre soldat ne 
devaient lui porter de regrets , aussi se sont-ils empressés de 
couvrir de leurs signatures la liste de souscription ouverte pour 
consacrer son souvenir par un buste. Votre Compagnie a pris 
part à cet empressement. 

La plus large place de ce compte rendu devait appartenir 
aux travaux économiques, scientifiques, cl surtout agricoles. 
Je ne vous demanderai donc que quelques instants pour vous 
entretenir des productions purement littéraires. 

Dans ce nombre, je dois placer les comptes rendus de 
M. Richelet sur différents congrès scicnlifiques, puis le rapport 
de M. Lepelletier Deslandes sur la seizième session du congrès 
scientifique de France. Ce dernier collègue a fait précéder la 
partie analytique de son travail d'un aperçu curieux, au point de 
vue de la littérature, sur la ville de Rennes, cette vieille cité 
armoricaine qui, dit-il, sent toujours, historiquement parlant, 
son antique capitale d’une noble province du plaisant pays de 
France, et il a terminé par des considérations sur une question 
brûlante qui a fort occupé les membres du congrès , je veux 
parler de la décentralisation. 

: À propos du concours pour le prix de littérature à l’occasion 
duquel vous allez décerner nine médaille en cette soirée, vous 
avez entendu MM. Riobé et Houdbert juger et caractériser 
Scarron comme écrivain, apprécier l'influence qu'il a pu excer- 
cer sur Ja littérature française. Tous deux portent sur ce litté- 
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rateur , dont la célébrité est aussi incontestable que le {alent, 
un jugement à peu près analogue. 

« Scarron, dit M. Houdbert, est une célébrité qui se réflète 
sur notre cité par le séjour qu'il a fait dans nos murs, et sur- 
tout par les types originaux qu’il nous a dérobés, et que nous 
retrouvons avec plaisir dans ses œuvres comme des connais- 
sances familières.… On a considéré Scarron comme le fonda- 
teur du burlesque ; je l'en croirais plutôt la personnificalion ; 
car des nombreux imitateurs que l'engouement du burles- 
que avait fait naître, pas un n’a survécu, tous sont tombés 
dans l'oubli ; tant il est vrai, pour le dire en passant, que le 
burlesque, en littérature, n'est pas encore si facile qu'on le 
pense. Scarron seul le trouvait, le produisait sans efforts , et 
lui seul est resté debout. » — Avec les auteurs des mémoires 
envoyés au concours, M. Houdbert examine rapidement les 
ouvrages de Scarron : le Typhon, le Virgile travesti, les 
satires d’abord, puis, d'une manière plus étendue, les comédies. 
« Tout en imitant son auteur espagnol , dit notre rapporteur, 
Scarron a été, peut-être sans travail et par la seule impulsion 
de sa verve bouffonne , créateur d’un rôle souvent reproduit 
depuis, les Jodelet et les Crispin ; les Jodelet surtout , dont il 
a fait, lui le premier, des valets railleurs, effrontés , hàbleurs, 
aux proposinsultants, à la démarche provoquante , mais sou- 
ples et petits quand ils se sentent moins forts , le véritable {ype 
de la poltronnerie fanfaronne. Ce qui fait dire à Jodelet 
duelliste , qui discute avec lui-même s’il doit se croire offensé 
pour un soufflet qu'il a reçu : 

« Quoi! cinq doigts mis sur uno face 
Doivent-ils être un affront tel, 


Qu'il faille, pour cela, qu’on fasse 
Appeler un homme en duel? 


a Den Japhet d'Arménie est celle de toutes les comédies de 
Scarron qui a eu le plus longtemps les honneurs de la scène. 


« Nous y trouvons ces vers , qui rappellent Je factotum 
Figaro de Beaumarchais : 
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« Jeune comme je suis, Monsieur, je sais tout faire : 
Je rase, je blanchis, je couds , je Sais saigner; 
Je sais couper le poil, le noircir, Je peigner; 
Je travaille en parfums, je sais la médecine ; 
J'entends bien les procès, je fais bien la cuisine. 
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Je fais des impromptus, rondeaux et bouts-rimés. 
Bref, je suis bel esprit et des plus renommés , 
Regardez si je suis digne d'être des vôtres ?.. » 


= Enôn, M. Houdbert termine la revue des œuvres de Scarron 
par l'appréciation du Roman comique, travail qui maintient la 
réputation littéraire de notre auteur à la place élevée dont 


elle est digne. 

Plusieurs hymnes, quelques proses, des psaumes traduits en 
vers français vous ont été présentés par M. Boyer. « Le motif 
qui me fit entreprendre ce travail il v a près de six aus , me 
disait dernièrement le laborieux auteur du poëme de l’Éduca- 
tion, fut le besoin d'échapper à la plus cruelle maladie de l'âme, 
l'ennui , qui vient assaillir les vieillards , surtout ceux dont la 
vie fut occupée. Les psaumes, remplis de sentiments tendres et 
sublimes et de pensées d’un heureux avenir , ont été pour moi 
une sourte de douces consolations. » 


M. Boyer a traduit les psaumes en vers libres, el, selon 
hous, c’étaitle moyen de rester fidèle au texte. Ce mode detra- 
duction ne doit-il pas ètre préféré à la traduction en stances 
symétriques, qui ne permet qu'une paraphrase plus ou 
moins éloignée du texte ? Pour les proses, hymnes et cantiques, 
le travail ne doit plus être le même : c'est aussi ce qu'a 
pensé notre honorable collègue; les stances symétriques sont 
alors obligées, et par conséquent ln fidélité plus difficile. La 
fameuse hymne Stupele gentes, le Stabat, les proses de la 
Toussaint, de Noël, et les auires chefs-d'œuvre de nos fêtes 
solennelles veulent être imités non-seulement pour la repro- 
duction des pénsées, mais encore pour la forme de la versifi- 
cation. 
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Pour donner quelque idée de celte traduction des psaumes, 
nous citerons les vers suivants : Cœli enarrant gloriam Dei. 
Les cieux de l'Éternel nous racontent la gloire ; 
Du firmament les feux si beaux, 
Sur les ténebres du chaos, 
De ses puissantes mains proclament la victoire. 
Le jour vient l'annoncer au jour; 
La nuit à la ruit vient l’apprendre; 
Il n’est aucun mortel qui ne puisse comprendre 
Ce langage en tous lieux parlant à son amour. 
Sa voix va parcourant la face de la terre : 
Au bout du monde arrive son accent, etc. 
Puis ceux-ci, du Beatus qui intelligit : 


Heureux de l'indigent qui comprend la souffrance! 

Dieu , dans les mauvais jours, viendra sécher ses pleurs ; 
Ï saura conserver son heureuse existence, 

Et de ses ennemis la soustraire aux fureurs. 

S'il souffre, Dieu viendra lui porter assistance, 

S'asseoir près de sonlit, soulager ses doulcurs 

Par les plus doux accents de sa divine bouche. 

Sous ses reins fatigués et brisés de langueurs, 

Comme une tendre mère il tournera sa couche, etc. 


Soixante-seize psaumes traduits par M. Boyer ont déjà été 
publiés; il a consacré son travail au profit des pauvres ; espé- 
rons que ses quatre-vingt-trois ans lui laisseront encore assez 
de feu poétique peur lui permettre de continuer une tâche 
qu'il sait si bien utiliser. 

M. Edon vous a soumis une élude sur François de Sales. 
— Plusieurs études littéraires vous ont été présentées par 
M. Riobé: 1° une appréciation de Racine et de Voltaire comme 
tragiques; cette appréciation n’est en rien inférieure à celle 
qu'il avait lue sur Corneille; 2° un rapport sur les lravaux 
philosophiques qui vous ont été adressés par M. Bélin , avocat 
à Lyon: Exposition des idées de Platon et d'Aristote sur ia 
nature et l’origine du langage; Examen crilique de la bataille 
électorale, ou les Marionnettes politiques, comédie en 5 actes 
et en vers; Exposition des principes de rhétorique contenus 
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dans le Gorgias de Platon et dans les dialogues sur l’éloquence, 
de Fénelon; Exposition crilique de la doctrine de Fourier. — 
3° Réflexions sur l'histoire et l'importance de la procédure 
criminelle. — 4° Coup d'œil historique sur la formation des 
sociétés savantes. —- 5° Rapprochements entre l’histoire de 
France et l’histoire d'Angleterre. 

M. Piquet vous a donné lecture d’un rapport sur plusieurs 
brochures de M. Henri Aigre, ancien professeur de littérature, 
intitulées : Enseignement historique de la littérature fran- 
çaise ; résumé de l’histoire de celte littérature. Exposé de la 
littéralure en France pendant les x°, x\°, x11°, xHI°, XAV°, XV° 
siècles. Mélanges littéraires, artistiques et philosophiques. — 
Dans ces opuscules, vous adit M. Piquet, le bon goût le dispute 
aux saines doctrines religieuses, philosophiques et littéraires. 

Le même M. Aigre a lu à l’une de vos séances un mémoire 
ayant pour titre : Etat et développement de la littérature fran- 
çaise pendant l’époque dite de la renaissance (le xvi° siècle). 
Dans cette étude, pour exposer l’état et le progrès de la liftéra- 
ture en France pendant le xvi° siècle, M. Aigre passe en revue 
les ouvrages des auteurs principaux de celte importante époque 
de notre histoire littéraire, en indiquant comment ils ont 
contribué à la formation du langage et préparé la brillante 
période qui devait porter notre Jangue et notre littérature au 
plus haut degré de perfection. 

M. Béthuys, qui vous a récité une fable, le Parapluie et la 
Lanterne, et donné communication d’une traduction littérale, 
en vers français, de la 9° églogue de Virgile, dialogue entre 
Lycides et Méris : 

Quo te, Mæri, pedes ? an, quo via ducit, in urbem ? 
vous a présenté quelques poésies qui ont été publiées dans 
un recueil intitulé Phases du cœur. J'en délacherai quelques 
strophes. 

FLEUR PRÉFÉRÉE. 


Mon ange ,‘ tu me demandes 
Quelle fleur j'aime le mieux, 
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* Soit pour joindre à tes offrandes, 
Soit pour tresser les guirlandes 
Qui parent ton front joyeux. 


Est-ce, dis-tu, la pervenche, 
Dont la corolle est d'azur, 
Ou la marguerite blanche, 
Ou la rose sur sa branche 
Avec son parfum si pur ? 


Est-ce l’humble primevère, 

Qui s'ouvre au premier beau jour, 
Ou le lis que le trouvère 

Comme un emblème révère 

En son virginal amour ? 


Est-ce le pavot qui jette 

Ua charme aux yeux assoupis ; 
L'odorante violette 

Ou le bluet dont l’aigrette 
Flotte dans les blonds épis ? 


Est-ce cette fleur légère 

Que l’on cherche pas à pas, 
Près de l'onde passagère, 
Pauvre fleur trop mensongère 
Qui dit: Ne m'oubliez pas? 


Le poële termine, après quelques autres strophes pleines 
de fraicheur et d'harmonie, par ces deux vers: 


Je préfère l’immortelle, 
Où le cœur parle toujours. - 


M. Béthuys vous a aussi rendu comple du livre de poésies 
de M"° Carpantier , intitulé Préludes. Je citerai les paroles 
du rapporteur : 

« M. Boyer avait dit, à propos de l'ouvrage sur les salles 
d'asile, de Mie Carpantier : x Instruire, c’est aimer. » Aussi 
bien pouvons-nous dire : chanter , c'est aimer. Et celte défini- 
tion, non plus dans notre bouche, n’a un sens profane; en 
d’autres termes : sentir, c’est peindre. Est-on poële, si ce 


n'est avec le cœur ? Et le cœur , n'est-ce pas l'amour , l'amour 
de tout ce qu'il y a de saint et de beau, l'amour des grandes 
choses créées , l'amour de Dieu lui-même? » 

M. Béthuys explique ensuite comment M'° Carpantier est 
devenue ou plutôt s’est trouvée poëte, par quelles impressions 
elle a été guidée; puis il ajoute : « L'auteur tient à Racine par 
un système de rime intermédiaire. Ajoutons que la phrase est 
correcte et bien nourrie, et qu'on n‘y trouve pas à retran- 
cher des mots qui ne servent en rien au sens , et ne sont pas 
mème un luxe inutile. » 

Depuis la publication des Préludes, Me Carpantier est con- 
sidérée comme une de nos premières femmes poëtes.….… 

Qu'il mesoit, dès lors, permis de terminer mon compte rendu 
en citant un fragment d’une poésie dont vous a fait hommage 
M'e Carpantier ; peut-être qu'en finissant sous un si puissant 
patronage , je me ferai pardonner l'ennui qu'une aussi longue 
et aride analyse a dù vous procurer. 


LA ROSE PRÉFÉRÉE. 
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Laissez-moi planter de mes mains 
Des roses la rose que j'aime. 

Non pas cette reine des fleurs 
Fixant des yeux la préférence, 
Qu'on voit, belle avec assurance, 
Au grand jour livrer ses couleurs ; 
—Mais une rose humide et pâle, 
Aux parfums même contestés, 

Une triste enfant du Bengale 

Qui ne plaît qu'aux yeux attristés. — 
— Hélas! voilà pourquoi je l'aime! 
La nature , bonne aux humains, 
Quelquefois, par un doux emblème, 
Sympathise avec nos chagrins. 

Le cœur, dans une fleur légère, 
Croit se retrouver quelquefois; 
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La mienne est faible et solitaire, 
Son histoire a dicté mon choix, — 


Elle se plaît loin de la foule, 

Elle est modeste en ses besoins ; 
Et, simple, son destin s'écoule 
Sans art, sans faste et sans témoins. 
Sous l’ombrage où l'aurore cuoille 
Ses trésors purs et délicats, 

Inclinée , elle se recueille, 

Et puis semble rèver tout bas. 

Qui sait ce qu'onferme son rêve ? 

— Un sentiment peut l’animer !.. 
Par l'amour, vers Dieu tout s'élève : 
La fleur qu’on aime... doit aimer! — 


Oh! berce ton rêve en silence, 
Timide rose au fond des hois! 
Fuis ces jardins d'où l'opulence 
Chasse la nature aux abois. 

Là, vois-tu, le dédain superbe, 
Le faux goût, la fausse grandeur, 
Te fouleraient ainsi que l'herbe, 
Sans deviner ta fraîche odeur ! 

< ÂArrachez la plante insipide, 
Diraient-ils ; ses jets abondants 
Volent à l’arbuste splendide 
L'espace et les sucs fécondants. » 
— Et de leurs édens rejetée, 
Bientôt sur d'aridus guérèts, 

De tous les biens déshéritée, 

Oh! ma pauvre sœur, tu mourrais !… 
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J'ai terminé ma tâche; puissé-je avoir atteint le but que je 
m'étais proposé |... 


CHRONIQUE. 


SÉANCES EXTRAORDINAIRES DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DK FRANCE, 
OUVERTES AU MANS LE 26 AOUT 1850. 

Au commencement de nos vacances, la Société Géologique 
de France a tenu, au Mans, une session de plusieurs jours 
pendant lesquels elle a cxploré les contrées les plus intéres- 
santes de la Sarthe, au point de vue qui fait l'objet spécial de 
ses études. 

Nous regrettons que notre Compagnie n’ait pas été conviée, 
en temps ulile, à prendre part à ces travaux. Quoi qu’il en 
soit de celte circonstance qui n'a pu tenir qu’à un simple 
malentendu, la Société d'Agriculture , Sciences et Arts de la 
Sarthe, et les lecteurs de son Bulletin ne seront pas privés de 
la satisfaction de connaitre les principaux travaux qui ont 
occupé la Société Géologique pendant la session qu'elle a tenue 
au mois de septembre dans nos murs. Les relations person- 
nelles de M. Ed. Guéranger , son amour de la science et son 
zèle pour les intérêts de notre Compagnie, l'ont porté à rédiger 
le compte rendu qui figure à la page 454 du présent volume. 


OUYERTURE DE LA BIBLIOTHÈQUE. 


Par une décision spéciale de la Société , la bibliothèque sera 
désormais régulièrement ouverte, pour ses membres, tous les 
mercredis, depuis onze heures jusqu'à trois. Celte bibliothèque, 
qui renferme un très-grand nombre d'ouvrages spéciaux pour 
l'agriculture, contient en outre les Bulletins de près de quatre- 
vingts Sociétés départementales. La réunion de tant de maté- 
riaux ne pourra pas manquer d'être exploitée utilement par 
tous ceux qui viendront y faire des recherches. 


EXPOSITION D HORTICULTURE. 


Une exposition d’horticulture départementale aura lieu au 
Mans au commencement du mois de septembre 1851. Cette 
exposition aura plus spécialement pour but d’etendre et de 
perfectionner la culture des légumes et des végétaux utiles, 
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sans néanmoins négliger celle des plantes d'agrément. La 
Société, chargée par M. le préfet de désigner dans son scin 
Je jury d'organisation, a voulu dès aujourd’hui encourager les 
exposants en leur délivrant gratuitement les graines des bonnes 
espèces maraïichères qui ne sont pas encore cultivées dans le 
pays.Elle a désiré s'associer ainsi d’une manière plus speciale à 
celte œuvre utile d'encouragement, en fournissant elle-même 
la somme nécessaire à cette distribution , et ne pas amoindrir 
pour cet objet l'allocation votée par le conseil général. 
L'exposition comprendra les légumes, les fruits, les plantes 
et les arbustes d'agrément. Le programme suivant, qui sera 
délivré à ceux qui en feront la demande, indique les différents 
concours qui seront compris dans cetle exposition. 
Programme. 


Le Jury propose 44 concours : 5 pour les fruils, 5 pour les 
légumes, 4 pour les plantes d'agrément et 4 pour les arbustes 
d'ornement. — Ces concours seront ainsi établis. 

Fruits. Concours pour le plus beau des fruits présentés à 
l'exposition. Ce fruit devra provenir du jardin de l’exposant. 

Concours pour la collection de fruits la plus variée et la 
plus nombreuse. 

Concours pour la meilleure espèce de fruits introduite nou- 
vellement dans la culture locale. 

Légumes. Concours pour les légumes de toute nature. 
(Nouveauté.) 

Concours pour les légumes de toute nature. (Beauté et qualité.) 

Concours pour les légumes de toute nature. (Nombre ct 
variélé. ) | 

Plantes d'agrément.Concours pour les plantesde pleine terre 
bulbeuses ou autres, coupées ou en pot , en état de floraison. 

Concours pour les plantes de serre, bulbeuses ou autres, 
coupées ou en pot, en état de floraison. 

Concours pour les plantes annuelles , coupées ou en pot, en 
état de floraison. 


Concours pour la collection la plus méritante de plantes 
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diverses de serre , fleuries ou non fleuries. Planles grasses, 
fougères , etc. , etc. 

Arbustes. Concours pour les arbusles de pleine terre , avec 
ou sans fleurs. 

Concours pour les arbustes de serre, avec ou sans fleurs. 

Concours pour les arbustes de pleine terre ou de serre nou- 
vellement introduits dans la culture locale, avec ou sans fleurs. 

Concours pour la collection la plus méritante, soit par le 
nombre , soit par la variété, d’arbustes fleuris de pleine terre 
ou de serre. | 

En outre de l’encouragement honorifique qui sera accordé 
à chacua de ces concours par Ja distribution de médailles et de 
mentions honorables, le jury s’occupera de procurer aux 
exposants un avantage tout matériel qui consistera dans l'achat 
d'une partie des fleurs et des légumes exposés , à l’aide d’une 
souscription qui sera ouverte à cet effet, 

Les membres du jury seront invités à exposer celles de leurs 
plantes qui pourraient concourir à orner la salle de l'exposi- 
tion, mais aucune récompense ne pourra leur être attribuée. 


MALADIE DES POMMES DE TERRE. 

Nous avons annoncé dans le deuxième trimestre du Bulletin 
les expériences de MM. Masson et Brunet, d'Orléans, relatives 
à un moyen de préservation qui, selon ces agriculteurs, aurait 
pendant trois années été suivi d'un succès complet. Nous 
prometlions , en même temps, de faire connaître le résultat 
obtenu par notre collègue M. F. Vallée, qui, à litre d'essai, 
avait employé le même système. Anjourd'hui nous sommes en 
mesure d'assurer que celte pratique n’a produit aucun résultat 
avantageux. Un autre de nos collègues, M. Ch. Thoré. ayant 
aussi essayé la méthode de MM. Masson et Brunet, a observé 
qu'un assez grand nombre de ses tubercules n'ont pas germé, 
et que ceux qui ont survécu à l’action du préservatif ont donné 
des pommes de terre dont la plus grande partie était atteinte 
par la maladie. 


Less te) 
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TUNNEL DE LA PLACE DES JACOBINS. 


Un {ravail intéressant vient d'être exécuté dans la ville du 
Mans pour relier la place des Jacobins avec les quartiers popu- 
leux , auxquels aboutissent les routes de Laval et d'Alençon. 

La galerie d'essai, destinée à servir d'étude à un travail plus 
considérable, vient d'être pratiquée avec une précision remar- 
quable, suivant l'axe du percement projeté , sur une largeur 
de 200 mètres environ. 

A partir de son entrée inférieure, elle a eu à traverser 
d'abord le mur de l’enceinte romaine, de 5 mètres d’épais- 
seur, puis 20 mètres de terrain rapporté ; elle a pénétré alors 
dans le terrain naturel et y a été poursuivie jusqu’à la place des 
Jacobins, où elle a débouché en passant sous les fondations du 
mur d'enceinte qui supporte la rue du Rempart. 

. Le terrain naturel traversé par la galerie appartient à la 
formation géologique du grès-vert; la roche dominante est un 
sable plus ou moins argileux doué d’une certaine consistance ; 
on y a trouvé, jusqu’à 100 mètres de l'entrée inférieure, un 
banc de grès sensiblement horizontal et continu, de 50 cen- 
timètres d'épaisseur, remarquable par une assez grande 
abondance de trigonics qu’il renferme. A une petite hauteur 
au-dessus de ce banc, il y a une couche de blocs isolés de grès 
Qui s’arrète également à à 400 mètres de l'entrée. Tout le reste 
du terrain est le sable mentionné plus haut. 

La galerie a été entièrement exécutée par ‘deux mineurs 
assistés de quelques manœuvres pour le transport des déblais. 
Commencée au mois de juillet 4850 , elle a été terminée dans 
le mois de janvier 1854. Quelques jours après, elle a été 
livrée à la circulation des piétons, qui évitent ainsi la fatigue de 
franchir le faite de la Grande-Rue, situé à une hauteur verticale 
de 22 mètres au-dessus de l'entrée de la galerie. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


OUVRAGES REÇUS 


PAR LA SOCIÉTÉ PENDANT LE SECOND SEMESTRE DE 1850. 


Quvages imprimés ofers à la Sociélé par quelques-uns de ses Membres. 


ENDRÈS....... Chemin de fer de Paris à Rennes, partie comprise 
entre Connerré et le Mans, sur une longueur 
de 24 kilomètres. ( PLAN.) 


ÉD. GUÉRANGER. . Dernières livraisons des Lecons de chimie appliquée 
à l’agriculture , IN-8°. 

HUCHER. . ..... Études sur le symbolisme des plus anciennes 
médailles gauloises, 1N-4°. 


Y. MARC... . ... Recherches historiques sur Sablé et sur ses sei- 
gneurs, IN-8°. 


L'ABBÉ VOISIN.. . . Histoire de Saint-Calais et de ses environs, PAR- 
MIÈRE LIVRAISON , IN-4°. 


VÉTILLARD Père. . Mémoire sur la création d'une institution de 
crédit hypothécaire avec amortissement , IN-4°. 


Duages périodiques offerts par les différentes Sociétés correspondantes, 


AISNE. . ...... Annales agricoles de la Société Académique de 
Saint-Quentin, 2° SÉRIE, TOME Il, 1850, 1N-8c. 


"ARIÉGE. ...... Annales agricoles, littéraires et industrielles, 
TOME X, 10°, 11° et 12° Liv., 1850, IN-8e. 
AUBE.: ; 4... Mémoires de la Société d'Agriculture, Sciences et 
Arts, 2e SÉRIE, TOME I, 1848, 1N-S&°. 
CALVADOS..,... Société d'Agriculture et Commerce de Caen. — 


Rapports. Rapport sur le concours de bestiauz; 
Rapport sur les droits de douanes; Rapport sur 
le concours agricole de Troarn. 

MÉMOIRES. Mémoire de l'Académie des Sciences de 
Caen. 1"° ET 2° PARTIE, TOME XII, 1847, IN-&°. 

Bulletin de la Société d’Horticulture de Caen, 
N° DE JUIN 1850, IN-&e. 

Concours départemental d'agriculture tenu à Caen 
le 15 septembre , IN-8. 


CHARENTE. .... 


CHARENTE:-INFÉR. 


CHER... ..... L 
COTE-D'OR. . ... 
EURE... .... .. 
GARD... . . . . .. 
HAUTE-GARONNE... 


HAUTE-LOIRE. . . 


HAUTE-SAONE. . . 


HAUTE-VIENNE... . 
HÉRAULT. ..... 


INDRE-ET-LOIRE. . 
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Annales de la Société d'Agriculture, Arts et Com- 
merce, TOME XXXII, n°: 1,2,38, 1850, IN-8°. 


Société d’Agriculture de Rochefort, Éloge histo- 
rique de R. P. LESSON, IN-8e. 

Année académique, N° 7,8, 1848-49; n° 1, 
1849-50, IN-8°. 


Bulletin de la Société d'Agriculture du Cher, 
n°’ 46, 47, Tome VIL, IN-8, 1850. 

Journal d'Agriculture et d’Horticulture, 13° an- 

Née, N% 1,2,93,5,6, 7, 1850, IN-8°. 

Recueil des travaux de la Société libre d’Agricul- 
ture, Sciences et Arts, 2 SÉRIE, TOME VIII, 
IN-8". 


Mémoires de l’Académie du Gard, ANNÉES 1842, 
43, 44, 45, 46, 47, 48, IN8°. 

Bulletins de la Société libre d'Agriculture, 55°, 
56° n°, ANNÉE 1850, 1IN-8°. 


Mémoires de l’Académie nationale de Toulouse, 
3e SÉRIE, TOMES V, VI, IN-8°. 


Annales de la Société d'Agriculture, Sciences et 
Arts du Puy, TOMES X, XI, XII, XIII ET XIV. 
1° SEMESTRE, 1849, IN-8°. 


Congrès agricole de la Haute-Saône, SESSION 1849, 
IN-4°. | 

L'Agriculture du Centre, Bulletin de la Société 
d'Agriculture, TOME I, Nos 5, 6; Tome II, n°* 1, 
2,3,4, 1N-8. 


Société archéologique de Beziers, Séance publique 
du 9 mai 1850, IN-8°. 
Programme du concours de 1851, IN-8?. 


Recueil des travaux de la Société Médicale, 
1re SÉRIE, 1e° ET 2° TRIMESTRE 1849 ; % SÉRIE, 
Q TRIMESTRE 1845, IN-8°. 

Annales de la Société d'Agriculture, Sciences, Arts 
et Belles-Lettres, Tome XXIX, n° 2, 3,4, 
1849 , 1N-8°. 

Mémoires de la Société sb de Touraine, 
Ton III, 1845, 46, 47, in-8. 
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LOIR-ET-CHER. . . Bulletin de la Société d’Agriculture, 1849, n° 13, 
IN8°. | 


LOZÈRE... .... Bulletin de la Société d'Agriculture, Industrie, 
Sciences et Arts du département, 1850, n°’ 4 
5,6, IN-8°. 
Mémoires et analyse des travaux de la Société 
d'Agriculture, Commerce, Sciences et Arts de 
Mende], ANNÉES 1847, 48, 49, 19-8°. 


MAINE-ET-LOIRE... Société d'Agriculture, Sciences et Arts d'Angers, 
TOME IV, n° 10, iN-8°. 

Mémoires de ladite Société, Tome VI, 1re, 2, 3° 
ET 4° LIVRAISON, IN-S ; TOME V, N° 7, IN-8. 
Procèsterbauxz de la méme Société, ANNÉR 1846. 
Travaux du Comice horticole de Maine-et-Lotre, 

Tome III, n° 28; Tome IV, N° 1, IN-8°. 
Bulletin de la Société Industrielle d'Angers, & ax- 
NÉE, N° 2; 9° ANNÉE, DE 1 à 6 ; 10e ANNÉE, N° 6; 
13° ANNÉE, Nos L KT 2; l4° ANNÉE, No 2, 
15° année, N° 4, 5; 20° ANNÉE , 1849, IN-&. 
Table générale et ahalytique des 20 oolumes 
formant la 1° série du Bulletin de la Société 
Industrielle d'Angers (De 1830 À 1849), 1N-8. 


MARNE. . ..... Séances ettravaux de l'Académie deReims, 1849-50, 
nos 4,7, 8, 9, 10,11,12,15,16,17,18, 
19,920, 21, 22, 23, 1n-8>. 


MEURTHE. . . .. .. Le Bon Cultivatcur de Nancy, 29e ANNÉE, N°: 9, 
10, 11, 12, 1849; de année, N° 1,2, 3, 
1850, IN-Be. 

MOSELLE. . . ... Mémoires de l’Académie nationale de me 30° aN- 
NÉE, 1848-49, 1N0-8. 

NIÈVRE. ...... Annales de Poussery , Journal d'Agriculture, 


ANNÉE 1849, no: 10, 11, 12; nee 1850, 
Ne4,5,6,7,8,9, 1n-8°. 


NORD......... Société nationale et centrale d'Agriculture, etc., du 
département du Nord. (PROCÈS-VERBAUX. ) 
Mémoires de ladite Société, ANNÉES 1829, 30,3, 
34, IN-8°. 
Recueil des travaux de la Société des Sciences de 
. Lille, cino VOLUMES IN-8°. 
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OISE. ... ... * + Bulletin de l’Athénée de Beauvoisis, ® SEMESTRE 
1849 ; j°r seusstre 1850, IN-B. 


PAS-DE-CALAIS. . . Mémoires de l’Académie d'Arras, TOME XXIV, 1849, 
_ 1n-8°. | 
Société d'Agriculture, Commerce, Sciences et Arts 
de Boulogne-sur-Mer, SÉANCES SEMESTRIELLES 
DE MARS 1850. IDEM, NEUF PROCÈS-VERBAUX, 
8 sur 9 RÉCLAMÉS, 1N-8e. 


PUY-DE-DOME. . . Bulletin Agricole, 1849, n° 11, 12 ; 1850 , N°], 
2,3,4,5,6,8,9,10, 11, IN. 


RHONE... .... . Annales des Sciences physiques, naturelles, agri- 
coles et industrielles, TOME Il, 1848, IN-8>. 

SARTHE. . ..... Bulletin de lu Société d'Agriculture, Sciences et 
Arts de la Sarthe , 1® et 2e TRIMESTRE 1850 , 
IN-8. 


Recueil des Actes administratifs de la préfecture 
de la Sarthe, 46° ANNÉE, 1850, MonNoYEn, 
IN-8 , 57 N°°. 

Affiches, annonces judiciaires, etc., du Mans et du 
département de la Sarthe, ANNÉE 1850, 1n-4°. 


SEINE. ... .... Statuts de l’Athénée des Arts, Sciences, Belles- 
Lettres et Industrie, 1N-4o. 

Journal de la Société de la Morale chrétienne, 
4 SÉRIE, TOME II, N°° 4, 5, 6; 4e SÉRIE, 
TOME III, N°° 1,9, 3, 4, 5, 6. 

Société nationale et centrale d'Agriculture, 2e sk 
RIE, TUME V, N°° 3, 4; 2e SÉRIE, TOME VI, N° 3; 

IN-8o. 
Journal du Lycée des Arts, Sciences et Belles- 
Lettres, etc., TOME I, N°° 1, 2, 3. 
Mémoire à consulter pour le Lycée des Arts, etc., 
IN-@. 

Congrès central d'Agriculture, 3° 8R8810N , 1847- 
48-49, 19-8°. 

Le Bon Cultivateur, 30° ANNÉE , N°° 4, 5, 6, 1N-&c. 


SEINE-INFÉR. . . Société centrale d'Agriculture de la Seine-Inférieure 
TOME XV, 1849, CONTENANT LES CAHIERS 108 
à 1)5; 116° CAHIER, 1° TRIMESTRE 1850 : 
117° CAHIER, 2° TRIMESTRE 1850, 1N-8e. 


_ SEINE-INF. fuite). Bulletin de la Société libre d'Émulation de Rouen, 
2 ; VOLUMES | IN-8°, ANNÉES 1847-48-49; an- 
NÉES 1849-50. 


SEINE-ET-MARNE.. Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Meaux, 

PUBLICATION DE JUIN 1847 À suIN 1850 , IN-8c. 

SEINE- ET-OISE. . . Mémoires de la Société d'Agriculture et des Arts, 
50° ANNÉE, IN-8°. 


SOMME... ...... Mémoires de la Société d’Émulation d'Abbeville, 
DE 1844 A 1848 , in-8. . 


TARN-ET-GARONNE.R ecueil agronomique de la Société des Sciences 
agricoles et Belles-Lettres, TOME XXXI, N° 1, 2, 
3, 4, 5; JANVIER A AUILLET 1850, IN-8°. 


VAR... ....... Bulletin trimestriel de la Société des Sciences, 
Belles-Lettres et Arts, 18° ANNÉE, N°° 1, 2,IN-8°: 
Bulletin Agricole du Var, 5° SÉRIE, TOME ÎT, 

JANVIER A JUIN 1850, 1N-8°. 


Qowages achelés par la Société, 
L'INSTITUT, lre section. Journal universel des Sciences et des Sociétés 


savantes en France et à l'Étranger, année 1850, IN-4°. 


L'INSTITUT , 2° section. Sciences historiques, archéologiques et philoso- 
phiques, année 1850, 1N-4°. 


ANNALES de Philosophie chrétienne, année 1850, in-&°. 

ANNALES de Chimie et Physique, année 1850, IN-£". 

ANNALES d'Hygiène publique, année 1850, 1n-8°. 

ANNALES de l'Agriculture francaise, année 1850, 1N-8°. 

JOURNAL d'Agriculture pratique et de Jardinage, année )1850, in-8&. © 
BULLETIN monumental, année 1850, 1N-8°. 


AGRICULTURE. 


COMICE AGRICOLE DE SAINT-CALAIS, 


Extrait du rapport sur les concours agricoles de 1850, comprenant Les 
cantons de Saint-Calais et de Vibraye. 


CONCOURS 


AYANT POUR OBJET D'ENCOURAGER LA PROPAGATION DES CULTURES DH 
RACINES RT LA BONNE ÉDUCATION DES BESTIAUX. 


Racines. 


Hors concours : M. Aimé-Auguste Akermann , propriétaire 
exploitant, demeurant à Rahay, a obtenu une médaille d’hon- 
neur en bronze, en raison de sa position de fortune, confor- 
mément à l’art. 8 du programme du concours. 

Le but de cette distinction honorifique est de reconnaitre le 
mérite et la supériorité des résultats obtenus par cet honorable 
propriétaire , qui, sur son exploitation particulière , qui est de 
27 hectares 53 ares 50 ceutiares de terres labourables , a fait 
ensemencer environ 4 hectare 30 centiares en betteraves et 
carottes, et en a retiré un produit surprenant. Elle a aussi 
pour objet de recommander et de proposer pour modèles 
les autres cultures de ce propriétaire, en plantes fourragères, 
luzernes et autres , qu’il a faites avec le plus grand succès sur 


son faisant valoir, dont la tenue est en général digne du plus 


bel exemple. 
4°" PRIX DE 80 FR. 

À M. Grégoire Lecerf, propriétaire exploitant, demeurant à 
Vibraye, lequel, sur son exploitation de 59 hectares 59 ares 
30 centiares, et sur un terrain des plus ingrats et de la plus 
mauvaise qualité, a ensemencé cette année , avec un succès 
signalé , 4 hectare 54 ares en culture racines : et ce indé- 
peudamment de 5 hectares 66 ares qui l'ont été en pans 
fourragères. 
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2°"pRIX DE CO FR. : 


A M. Julien Lefebvre, cullivateur à la Cocheterie, commune 
de Rahay, lequel, sur sa ferme de 50 hectares 91 ares 95 cen- 
tisres, a occupé cœlle année, avec un très-benu succès, 
80 ares en betteraves et carottes. 


Ge PRIX DE 50 FR. 


A M. Jean-Baptiste Gaulier, cullivateur à la Bautruère , 
éommume de Rahay, qui, sur son exploitation de 44 hectares 
9% ares 73 centiares, a ensemencé , avec un beau succès, 
80 ares en betteraves, carotles et navets. 


4° prix DE 40 FR. 


À M. Bardet, propriétaire exploitant à Vibraye, lequel , 
sur sa propriété de 3 hectares 58 ares 80 centiares de terre 
labourable, a obtenu un succès remarquable dans l’ensemencé 
qu'il a fait cette année , en betteraves , sur 30 ares de terre 
très-ingrate et de fort dura qualité, et ce grâce aux soins 
qu'il a pris pour la rendre fertile. 

Bonne éducation des bestiaux. 
4® prix DE 400 FR. 


A M. Julien Lefebvre, de Rahay, déjà nommé, lequel, sur 
bon exploitation, qui, ainsi qu’on l’a déjà vu, est de 50 hectares 
94 ares 95 centiares, entretient, dans l'état le plus satisfaisant 
que l’on puisse désirer, les bestiaux dont le détail suit : 

” Juments ou poulains , 8; — bètes à cornes, 15; — mou- 
tons, 48; — porcs, 4. — Total, 75 bestiaux. 
2° PRIX DE 80 FR. 


À M. Augustin Dorron, cultivateur au Vieux-Coulonger, 
commune de Rabay, lequel , sur sa ferme de la contenance de 
55 hectares 24 ares 57 centiares de toute terre, entretient, 
dans le meilleur état possible, les bestiaux ci-après, savoir : 

Juments ou poulains, 9 ; — bêtes à cornes, 17; — mou- 
tons , 49; — pores, 5, — Total, 80 bestiaux. 
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9° PRIX DE 60 FR, 


À M. Jean Viaudier, cultivateur aux Aulnaics, commune de 
Rahay, lequel, sur son exploitation de 50 hectares 67 ares. 
2 centiares de toute {erre , entretient, d’une manière remar- 
quable , les bestiaux suivants : 

Juments ou poulains , 7; — bètes à cornes , 15; — mou- 
tons, 50; — porcs, 4, — Total, 76 besliaux. 

4° PRIX DE 40 FR. 

À M. Grégoire Lecerf, déjà nommé, lequel, sur son exploi- 
tation qui, on l’a déjà vu, est de 59 hectares 59 ares 30 cen- 
liares, se signale par la manière dont il élève et entretient les 
bestiaux dont le détail suit : 

Chevaux et juments , 6; — poulains, 2: — bœnfs, 4; — 
vaches, 5; — veaux, 2; — autres veaux d’un et de deux 
ans qu'il fait engraisser, 4 ; — porcs, 6. — Total, 29 bestiaux. 

La commission croit devoir ne pas terminer sa mission sans 
exprimer la satisfaction qu’elle éprouve pour les beaux produits 
et les résultats remarquables qu’elle a été à même d’observer, 
dans le cours de ses excursions, sur les propriétés qu'elle a été 
appelée à visiter dans le ressort des deux cantons de Saint- 
Calais etde Vibraye, pour l’un et l’autre des concours qui pré 
cèdent. Elle exprime le regret de n'avoir pas eu un plus 
grand nombre de récompenses à sa disposition, pour les récoltes 
racines , car tous ceux qui se sont présentés à ces épreuves 
étaient bien méritants , d’où elle conclut que l’agriculture est 
en voie d'amélioration et même de progrès dans ces deux 
cantons, et elle fait des vœux pour que les bons exemples 
qu'elle a vus soient suivis et prospèrent dans les autres cantons 
du ressort du comice. - | 


CONCOURS 


AYANT POUR OBJET D'ENCOURAGER LA PROPAGATION DES PLANTES 
FOURRAGÈRES. 


Hons concouss : M. Charles-René-Constant Chauveau, 
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propriétaire exploitant , demeurant à Dollon, a obtenu une 
médaille d'honneur en bronze. 

Cette distinction a pour but de reconnaître la supériorité et 
Je mérite des résultats obtenus , pour les récoltes de plantes 
fourragères, par cet honorable propriétaire, qui excelle tant à 
cause de la rotation adoptée dans ses assolements et de la 
suppression des jachères, qu’en considération des magnifiques 
trèfles de différentes qualités remarqués sur son exploitation, 
qui consiste en 44 hectares 64 ares de toute terre, sur lesquels 
il en a occupé avec un succès remarquable, savoir : 

En trèfles de différentes espèces, 1 h. 83 a. 

En vesces. s....sssossoueeee » 145 2 h. 08 a. 

En choux de Poitou. ......... » 40 

Le tout, indépendamment de 90 ares ensemencés en 
récoltes racines qui présentent les plus belles espérances. 


4® prix DE 70 FR. 


À M. François-Théodore Bouffard, propriétaire exploitant 
à la Boissière, commune de Valennes, lequel sur son exploita- 
tion composée d'environ 37 hectares, en a occupé celte année, 
avec le plus beau succès, 44 hectares 78 ares par des cultures 
de diverses plantes fourragères ; indépendamment de ce résultat 
digne d'exemple, il a été remarqué, sur cetle exploitation, une 
tendance vers les meilleures méthodes agricoles , l'adoption 
d'instruments perfectionnés , entre autres une charrue sans 
avant-train, traînée par trois chevaux de moyenne taille et 
conduite par un seul homme , à laquelle la commission a vu 
faire un excellent labour dans un terrain pierreux et difficile. 


2e prix DE 60 FR. 


À M. Théodore Vineau , fermier au château de Vibraye, 
lequel sur 25 hectares 76 ares dont se compose son exploi- 
tation, en a très-avantageusement employé, cette année, 
7 hectares 44 ares en plantes fourragères ; faisant remarquer 
que pour nourrir ses 25 têtes de gros bétail , ce fermier n’a 
que l'herbe produite par 2 hectares de prés paturels, attendu 
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que sur les 2 hectares 34 ares de prés qui se trouvent sur 
sa ferme , il est tenu de prélever, chaque année, au profit ‘de 
son propriétaire, mille kilogrammes de foin. 


CO 


5e PRIX DE 50 FR. 


À M. Jean Pilon, fermier à la Coudraye, commune de Saint- 
Calais , lequel , sur plus de 23 hectares dont se compose son 
exploitation , a occupé cette année, avec un succès remar- 
quable , 2 hectares 75 ares en culture de plantes fourragères, 
grâce aux soins donnés à la culture sur un terrain aride et 
difficile. 

4° PRIX DE 40 FR. | 

À M. Jean-Francois Dumur , fermier à la Dibonnière, 
commune de Valennes, qui sur son exploitation de 57 hec- 
tares de {erre, en a ensemencé cette année, en plantes fourra- 
gères de toute espèce, 15 hectares 89 ares aveo succès. 


; 


CONCOURS GÉNÉRAL 


POUR LES BESTIAUX DE TOUT LE RESSORT DU COMICE, APPARTENANT AUX 
RACES BOVINE , OVINE, PORCINE ET CHEVALINES | 


TAUREAUX. 


Sur les halt taureaux présentés, les prix ont été distribués de 1a manière 
suivante: 

4°" prix de 100 francs , au taureau n° 5, ägé de 18 mois, 
appartenant à M. Michel Brossier, cultivateur à la Maladrerie, 
commune de la Chartre. 

2° prix de 60 francs, au taureau n° 6, âgé de 17 mois, appar- 
tenant à M. François Rabeau, cultivateur à Chahaignes. 

5° prix de 40 francs, au laureau n° 7, ägé de 48 mois, appar- 
tenant à M. Théodore Vineau, cultivateur à Vibraye. 

4° Paix de 30 francs, au taureau n° 4*, âgé de 45 mois, appar- 
tenant à M. Augustin Dorron, cullivateur à Rabay. 

üe pRix de 20 francs, au taureau n° 2, âgé de 18 mois, appar- 
tenant au même sieur Dorron, de Rahay. 


GÉNISSES ET JEUNES VACHES. 


Sur jes vingt-deux génisses ou jeunes vaches présentées an concours, let 
prix ont été distribués de La manière suivante : 


4 prix de 80 francs, à la jeune vache n° 13 , âgée de 5 ans, 
appartenant à M. Duval aîné, de Vibraye. 

Mais M. Duval se trouvant dans la position prévue par 
l'art. 9 du programme du concours, cette prime profitera 
au comice qui, à titre de compensation , lui fera hommage 

d’une médaille en bronze. 
%æ prix de 60 francs , à la génisse n° 2, âgée de 2 ans, appar- 
tenant à M. Lefebvre, de Rabay. 
Se paix de 45 francs , à la génisse n° 9 , âgée de 148 mois, 
. appartenant à M. Brossier, de la Chartre, déjà nommé. 
4 prix de 30 francs, à la génisse n° 44, âgée de 15 mois, 
appartenant à M. Alexis Chambris, de la Chapelle-Gaugain. 
5e paix de 20 francs, à la génisse n° 4er, âgée de 2 ans, appar- 
tenant à M. Lefebvre, de Rahay, déjà nommé. 


BÉLIERS. 


Sur les cinq hill présentés au concours, les prix ont été distribués de la 
manière suivante : 


4+ prix de 40 francs, au bélier n° 5, âgé de 45 mois, appar- 
tenant à M. Jacques Fournier, de Rahay. 
2e prix de 50 francs, au bélier n° 2, âgé de 18 mois, appar- 
tenant à M. Julien Lefebvre, de Rahay, déjà nommé. 
5 paix de 20 francs , au bélier n° 5, âgé de 48 mois, appar- 
"tenant à M, Louis Grigné, de Conflans. 


VERRATS. 


Bur les quatre verrats présentésan concours, les prix ont été distribués 
de lamanière suivante : 


4+ prix de 40 francs, au verrat n° 4, âgé de 48 mois, appar- 
tenant à M. Louis Pavée, de Thorigné. 
2° paix de 50 francs , au verrat n° 2, ägé de 5 mois, appar- 
tenant à M. Hippolyte Ardange, de Volnay. 
5° Pix de 25 francs, au verrat n° 1°, âgé d’un an, oppur- 
tenant à M. Germain Juiguet, de Montaillé. 
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4 mrux de 90 francs, au verrat n° 5, âgé de 5 mois et demi. 
_ appartenant à M. Jacques Poulle, de Beaumont-Pied-de- 


Bœuf. 
JUMENTS POULINIÈRES. 


Sur douxe juments pouliinières de race percherenne, espèce de trail, 
ayant produit dans l’année, ies prix ont été distribués de la manière 
suivante : 


4° prix de 400 francs, à la jument n° 2, âgée de 6 ans , taille 
de 4 mètre 61 cent., appartenant à M. François Petit, de 
Rabay. 

9e prix de 80 francs, à la jument n°5, âgée de 6 ans, taille 
de 4 mètre 62 cent. , appartenant à M. Jean-Baptiste Gau- 
tier, de Rahay. | 

Se prix de 70 francs, à la jument n° 4°, âgée de 7 ans , taille 
de 4 mètre 66 cent., appartenant à M. Louis Denieau, de 
Saint-Calais. 

4° paix de 60 francs, à la jument n° 5, àgée de 4 ans, taille 
de 4 mètre 63 cent., appartenant à M. Julien Lefebvre’, de 
Rabay, déjà trois fois nommé. 

5e paix de 40 francs, à la jument n° 8, âgée de 4 ans, taille de 
1 mètre 63 cent., appartenant à M. Louis Girard, de Poncé. 
En considération du mérite et des qualités des concurrents, 

la direction et la commission ont, d'un commun accord, 

décerné des mentions honorables aux denx juments ci-après : 

4e Mention honorable, à la jument n° 7, âgée de 8 ans, taille 
de 4 mètre 64 cent. , APRES à M. Louis Girard, de 
Poncé, déja nommé. 

® Mention honorable, à la jument n° 14, âgée de 6 ans, taille 
de 4 mètre 66 cent., appartenant à M. Jean-Fr. Dumur, 
de Valennes. 


POULICHES. 


Sur vingt et une pouliches de race percheronne, espèce de trait, les prix 
ont été distribués de la manière suivante : 


{4e prix de 80 francs, à la pouliche n° 4°, ôgée de 30 mois, 
taille de 1 mètre 65 cent., appartenant à M, Julien Dupin, 
cultivateur à la Houalerie, commune de Saint-Calais. 


Æ# 
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2° Paix de 70 francs , à la pouliche n° 8, âgée de 48 mois , 
taille de 4 mètre 59 cent., appartenant à M. Florent Ferrand, 
cultivateur à Rahay. 
3° Paix de 60 francs , à la pouliche n° 5 , âgée de 50 mois, 
_ taille de 4 mètre 66 cent. , appartenant à M. Louis Deniean, 
cultivateur à la Groussinière , commune de Saint-Calais, 
déjà nommé. 
äe prix de 50 francs, à la pouliche n° 13 , âgée de 30 mois , 
taille de 4 mètre 66 cent. , appartenant à M. Théodore 
 Vineau, cultivateur à Vibraye, déjà nommé. | 
üe PRIx de 40 francs , à la pouliche n° 14, âgée de 18 mois, 
taille de 4 mètre 60 cent. , appartenant à M"° veuve Vau 
celle, meunière au moulin du Champ, commune de Thorigné. 

Considérant le nombre satisfaisant et les qualités remar- 
quables des pouliches produites à ce concours, la direction et 
la commission ont , d’un commun accord , jugé convenable de 
décerner des mentions honorables aux trois pouliches ci-après : 
4'e Mention honorable , à la pouliche n° 6, âgée de 30 

mois , taille de 4 mètre 61 cent., appartenant à M. Augustin 

Dorron , de Rahay, déjà nommé. 
2° Mention honorable, à la pouliche n° 46 , âgée de 30 mois, 

taille de 4 mètre 63 cent., appartenant à M. Michel 

Brossier, de la Chartre, déjà nommé. | 
3° Mention honorable, à la pouliche n° 17, âgée de 30 mois, 

taille de 4 mètre 62 cent., appartenant à M. Julien 

Boulay , de l'Homme. 

En outre de ces différents concours, le Comice agricole de 
Saint-Calais a décerné quelques récompenses aux domes- 
tiques de ferme des deux sexes pour leurs bons et longs 
services. 


La Société regrette que l’espace dont elle peut disposer 
dans son Bulletin, pour chaque genre de publication, ne lui 
ait permis d'insérer qu'en extrait ce rapport remarquable qui 
lui a été adressé par M. de Vanssay, président du Comice 
agricole de Saint-Calais. 
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oo 
NOTE SUR LE DRAINAGE,  ‘ 
Pan M. BASSOMPIERRE-SEWRIN, 


Communiquée par M. Ch. Thoré. 


Le drainage a pour objet l'assainissement des terraios satu- 
rés d'humidité. Le drainage diffère du dessèchement des terres, 
en ce que celte seconde opération a pour objet de changer 
complétement leurs propriétés productives , tandis que le 
drainage conserve ces propriétés en les améliorant. 

Partout où le sol , d'une médiocre épaisseur, repose sur un 
sous-sol imperméable , le drainage est une opération à peu 
près indispensable ; le drainage peut d’ailleurs être exécuté 
dans toute espèce de sol. 

Le drainage des terres labourables offre des avantages plus 
immédiats et plus considérables que le drainage des prés. 

La première condition à remplir pour Je succès du drainage, 
est d’assurer l'écoulement des eaux provenant des terrains 
assainis. L'étude de la configuration du sol et de son nivelle- 
ment est donc nécessaire dans tous les cas, et surtout quand 
il s’agit de drainer des plateaux, comme il arrive dans la Brie. 

Dans les terrains à sous-sol d’argile ou de marne compacte, 
le drainage est d'autant plus facile à faire que la terre est plus 
saturée d'humidité. Les travaux sont donc avantageusement 
exécutés l’hiver. Il faut, en règle générale, pour le moment 
des travaux , choisir la saison et le temps où les tranchées 
étroites sont le plus facilement ouvertes, saus éboulements 
des terres. 

On connaît depuis longtemps les effets du drainage des 
terres, mais le mode d'exécution a complétement changé dans 
ces dernières années. 

Le procédé le plus ancien d'assainissement des terres 
consistait à retirer les eaux des terres trop hunides, par des. 
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pierrés. On a importé récemment d'Angleterre l'emploi des 
tuyaux en terre cuite. | 

Une application des plus heureuses en a été faite dans le 
département dé Seine-et-Marne , sur la propriété de M. Gar- 
reau , membre du conseil général de ce département. 

On peut comparer dans cette propriété les résultats obtenus 
par les anciens procédés d'assainissement, avec ceux donnés 
par le drainage à l’aide de tuyaux en terre cuite. 

- M. Garreau établit ordinairement les drains ou lignes de 
tuyaux, à 45 mètres environ les uns des autres, à 4 mètre 
80 cent. au-dessous du niveau du sol. Les tuyaux ont O0 m. 
04 c. de diamètre intérieur, O0 m. 07 c. de diamètre exté- 
rieur, et 0 m. 33 c. de longueur. Ils sont posés bout à bout, 
sans aucune espèce de manchon, au fond des tranchées soi- 
gneusement préparées avec un fouloir en fonte de 4 m. 20 c. 
de longueur environ , tenu horizontakement au moyen d'une 
tige à poignée. Les lignes de drains doivent ètre écartées , 
autant que possible, des arbres, de ceux surtout qui poussent 
au loin leurs racines. 

: L'ensemble des draïns présente, en plan, une série de lignes 
inclinées dans le même sens que le terrain ct aboutissant à une 
ligne de reprise composée de tuyaux de 0 m. 06 c. de diamètre 
intérieur, laquelle amène les eaux à la sortie qui leur est 
ménagée. 

: L'expérience a fait reconnaître l'utilité d’une ligne d'air 
réunissant, au sommet de la pièce drainée , tous les drains. 

La précaution la plus importante à prendre dans la pose des 
jayaux des drains, consiste à les poser bout à bont, le 
plus jointivement possible. On empêche les terres de tomber 
dans le joint au moyen d'un morceau de terre cuite posé à plat 
sur le joint , si cela est nécessaire, et en pilannant légèrement 
Ja terre dont on recouvre la ligne des tuyaux , au moment de 
fermer la tranchée. 

- La théorie du phénomène qui se passa dans l'écoulement 
des eaux par les drains en terre cuile , n'est pas encore assez 
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connue pour que je parle ici des raisonnements produits 
jusqu’à présent pour expliquer les faits observés. | | 

On peut facilement poser en fait que l'écoulement des eaux, 
par les drains, diffère essentiellement de l'écoulement des eaux 
par les pierrés autrefois employés ; que les résullals constants 
sont les suivants : 

4e Une pièce de terre drainée oblient son régime d’assainis- 
sement en un an environ ; | 

2 Une pièce de terre drainée est susceptible d’être lahou- 
rée et ensemencée beaucoup plus tôt que toute autre pièce non 
drainée ; 

3° Une pièce drainée est cultivable sans sillons , à plat ; 

4 La terre s'ameublit par l'effet de l'assainissement, l'air 
y circule mieux ; | 

8° Une fouille pratiquée dans une pièce très-humide, à sous-. 
sol imperméable , se remplit d’eau à peu près au niveau du 
sol, quand la terre est saturée ; 

Dans la même terre drainée et dans une fouille faite entre 
les lignes de drains, le niveau de l'eau ne s'élève pus au-dessus 
du niveau des lignes de tuyaux ; 

6° Le régime de la pièce drainée subit des variations en. 
rapport avec les variations de l'atmosphère. Aussilôt que la 
plaie tombe, les drains commencent à couler ; si elle augmente, 
l'écoulement augmente ; sile vent souflle, l'écoulement diminue. 
Les observations pourront différer, selon les localités. . 

Pour terminer, un mot du prix de revient. Ce prix est 
essentiellement variable , suivant la difficulté du terrain et 
l’habileté des ouvriers. Dans un terrain à sous-sol de marne 
compacte, sans roche, le prix de l’hectare drainé coûte environ 
250 francs, tout compris. Dans le même terrain , drainé avec 
des pierrés par l'ancien sis on a dépensé 800 francs par 
hectare. 
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RAPPORT DE M. HAREL, 
© IRRIGATEUR DÉPARTEMENTAL y 
SUR LE DRAINAGE EXÉCUTÉ DANS LE DÉPARTEMENT DE SEINE-ET-MARNE 


COMMUNIQUÉ PAR M. DE HENNEZELe : 


M. Garreau a drainé , tant chez lui que chez ses voisins, 
environ 40 hectares de terre labourable ; sa (erre est de 
qualité médiocre et il a récolté 62,000 kilos de betteraves à 
l'hectare , dans une pièce de terre drainée et défoncée à la 
fouilleuse de l’année précédente. Les terres dont nous avons 
vu faire le drainage , sont argileuses, à sous-sol en marne 
verte. M. Garreau donne à ses lignes de drains la direction 
de la plus grande pente du terrain , et adopte des distances de 
13 mètres entre chaque ligne, lorsqu'il peut descendre à 
4 mètre 30 cent. de profondeur, ‘et de 40 mètres lorsqu'il 
ne peut descendre à cette profondeur , au-dessous du sol ; il 
s'inquiète fort peu de l'expression des pentes ; pourvu qu'il y 
ait pente, cela lui suffit; il ne craint pas non plus la longueur 
des lignes de draïns, car il en a qui ont 600 metres. Les 
tranchées ont 0 m. 45 c. en gueule, et 0 m. O7 c. au fond, 
sur 4 m. 30 c. de profondeur. On les creuse au moyen de 
pelles de diverses largeurs, jusqu'à ce qu’on soit arrivé à 0 m. 
20 c. du fond. Ce premier travail se fait au marchandage, à 
raison de O0 fr. 08 cent. du mètre courant ; le reste se creuse 
à la journée, au moyen d'outils anglais. Lorsque la rigole ‘est 
terminée , on en unit le fond au moyen d’une battle en fonte du 
poids de 30 à 35 kilogrammes ; elle a une longueur de 0 m. 
75 cent. ; c’est un demi-tube de forme elliptique dont le petit 
diamètre aurait 0 m. 075 m.; elle est munie d’une grande 
tige en fer maintenue par deux obliques unies sur un anneau, 
dans lequel elle passe et s’y trouve arrêtée, de manière à 
conserver à peu près 0 m. 02 e. de jeu. Cette tige est de deux 
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pièces qui entrent l’une dans l’antre pour en augmenter ou 
diminuer la longueur. 

Lorsque la batte a fonctionné, l'ouvrier poseur prend les 
{uyaux au moyen d’une espèce d'équerre en fer, dont une des 
branches forme la douille, dans laquelle entre un manche en 
bois de 4 mètre 80 c. à 2 mètres de longueur ; l'autre branche 
est ronde et de grosseur convenable pour entrer dans les tubes 
de 0 m. 03 c. de diamètre. C'est avec cet outil que l'ouvrier 
prend les tuyaux , les descend et les place au fond de la rigole. 
Si un tuyau n’est pas parfaitement droit, on met toujours le 
côté convexe en dessus ; pour l’amener dans celte position, 
l’ouvrier l’appuie contre la paroi de la rigole et le fait tourner 
sur l'outil, jusqu'à ce que le côté qu’il veut mettre en dessus 
s’y trouve. La pose étant lerminée , l'ouvrier prend des frag- 
ments de tuyaux cassés el les pose à plat sur les joints qui lui 
paraissent susceptibles de laisser entrer des terres dans le 
conduit , ensuite on couvre les tubes d’une légère couche de 
terre détachée des parois de la rigole, en prenant le plus bas 
possible , de manière, toutefois , à ne rien déranger ; on fait 
tomber cette terre du bas des parois de la rigole pour éviter 
les dérangements que pourrait occasionner la chute de terres 
détachées du haut. 

Les travaux ainsi exécutés coûtent, dans Seine-et-Marne, 
de 240 à 225 francs l'hectare. 

Suivant les observations faites par M. Lauret, directeur des 
travaux de M. Garreau, l'effet des pluies devient très-sensible 
douze heures après que l’eau a commencé à tomber; le produit 
des drains est beaucoup plus considérable pendant la pluie et 
ne reprend son régime ordinaire qu'environ quarante heures 
après que la pluie a cessé. 

M. Garreau a établi, à l'extrémité supérieure d’une de ses 
parcelles drainées de l'année dernière , une ligne d'air qui 
communique à tous les drains , sauf deux qui ont été laissés 
pour expérience. Ce travail est encore trop récent pour qu ‘on 
puisse juger de l'effet que produira cette ligne, 
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M. Garreau fabrique ses tuyaux avec la machine de Claiton ; 
nous ne l'avons pas vue parce qu’elle était démontée pour une 
réparation. Ce propriétaire ne s'est pas encore bien rendu 
compte du prix de revient de ses tubes. Cinq personnes fabri- 
quent, avec la machine, 2,800 tuyaux par jour. 

Toules les terres drainées jusqu'à ce jour par M. Garreau, 
ont été labourées ensuite à la charrue dite fouilleuse. Cette 
charrue a quatre roues en fer, dont les essieux sont assez 
‘courts pour que les quatre roues puissent entrer à la fois dans 
la raie formée par la charrue Dombasle; la fouilleuse suit 
celte dernière dans le fond de la raie, dont la terre est jetée sur 
le côté ; elle mouve la terre sans l’amener à la surface du sol, 
puisque le premier tour de charrue la recouvre. 


NOTE 


SUR LA CULTURE D'AUTOMNE DE LA POMME DE TERRE, 


Pan M. BOURDON-DUROCHER, MEMBRE TITULAIRE. 


11 st maintenant à peu près hors de doute qu’une des causes 
de la maladie des pommes de terre est due à la dégénérescence 
de ce tubercule, dégénérescence amenée depuis longues années 
par un mode de culture vicieux. La notice dont je vais donner 
une analyse fort succincte, est due à M. Leroy-Mabile, de 
Boulogne-sur-Mer. Notez que c'est la Société d'Agriculture de 
cette ville qui la première a signalé la plantation, en automne, 
de la pomme de terre , comme préservatif de l'épidémie. 
Cette notice renferme des aperçus nouveaux qui méritent d'être 
étudiés dans leur ensemble. Voici l'opinion de l’auteur : 

La pomme de terre recueillie pendant près de six mois dans 
des caves ou celliers, et, dans ces derniers, exposée souvent à 
une température assez élevée, y subit, cela est incontestable, 
une sorte de décomposition , d’altération, de flétrissure ; les 
germes, s’y développant prématurément, en sont arrachés lors 
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de la plantation, qui a lieu lonjours trop tn, Ajoutez que, 
pour multiplier les plants , la pomme est esses ordinairement 
coupée par morceaux. C’est ainsi que k fruit, privé d'une 
partie de ses facultés germinatives , est mis en fcrre et destiné 
à la reproduction. 11 y végète , sans doute ; ses tiges se déve- 
Joppent, mais la maturité du tubercule n’est jamais eninplèle, 
bien que récolté lors de la flétrissure de ses rameaux. ]l est 
plus aqueux, moins farineux; son écorce plus mince , mous 
adhérente. Enfa, saivant M. Leroy, il n’est point porfaiiement 
mur et partant moins susceptible de conservation en hiver, et 
plus accessible aux ravages de la maladie. Il ajoute que l'où 
obliendra la régénération de La plante , non par les semis de le 
graine, mais en laissant le tubercule le pins longtemps possible 
ea lerre, sa position en quelque facon normale, et encore ee 
résultat ne sera-t-il acqeis qu'après plusieurs années consé- 
cutives de plantation d'automse. Il voudrait même qu'aussitôt 
la récolte terminée, les plants fussent remis en terre immédéas 
tement. Il se pourrait que, par œ mode de replantation, l'on 
parvint à faire, dans l’année, deux récoltes , l’une -en juie et 
l’autre en novembre ; ce sersit un bénéfice réel pour le cultiva- 
teur. Ce moyen mérite d’être tenté. L'auteur eite un fait : d 
plaata de l'espèce tardive le 45 novembre, le 15 décembre, le 
45 janvier et le 15 avril: visitées en septembre, les tiges de 
la plantation de novembre étaient encore vertes, celles du 
45 décembre l’étaient davantage , celles du 15 janvier plus 
encore, mais celles da 45 avril étaient complétement sèches. 
Ce résultat lui parut natorel; suivant lui , les plants nais en 
terre trop tard:u'étaient plus aussi propres à la reproduction, 
L'on a fait l'objection que! des pommes de terre plantées en 
automne avaient été également alteintes de la maladie. M. Leroy 
répond que sans doute les tubercules n'avaient pas été com- 
plétement régénérés par plusieurs plantations d’automnes 
consécutives ; du reste, il admet que les terrains siliceux 
conviennent mieux que des sols argileux et humides; il conseille 
de ne pas fumer immédiatement. Des terreaux riches et bien 
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consommés conviennent mieux, et surtout enterrer les plants 
à 24 centimètres au moins. 

La sécheresse de l'été dernier a nui prodigieusement à la 
récolte des pommes de terre dans la Sarthe. La maladie s'est 
déclarée sur beaucoup de points ; l’on a remarqué que les 
espèces tardives ont mieux résisté à son influence. On ne peut 
trop recommander aux cultivateurs de récolter aussitôt la 
flétrissure des tiges ; ils sont d’une insouciance inconcevable à 
ce sujet. Quant à ma récolte, plants d'automne, elle a été 
intacte , mais faible en raison de la sécheresse prolongée. Les 
tubercules en provenant sont dans ce moment d’une conser- 
vation parfaite. 11 y a quelques jours, notre honorable président 
me donna communication d’une lettre adressée aux membres 
de cette Société. Voici le fait, qui, du reste, ne prouve rien 
contre le mode de plantation d'automne. 

L'auteur remarqua l'an dernier , au marché de Covent- 
Garden, à Londres, des pommes de terre parfaitement saines 
et fermes ; c'était. le 5 juin, il en acheta une qu'il planta à son 
retour en France , le 20 juin, dans un sol siliceux.. Soignée 
comme une plante rare, les soins ne lui furent pas ménagés ; 
arrosée , guérettée à temps et souvent, la récolte faite en 
octobre fut de 48 pour un, et bien que les 9/10 des pommes 
de terre de son canton aient été attaquées par la maladie, les 
siennes se sont trouvées parfaitement saines. Je me contenterai 
de répondre qu’il est possible , et même plus que probable, 
que le tubercule de Londres fût le résultat d'une plantation 
d'automne ou, du moins , de janvier ou février ; ce qui vien- 
drait encore à l'appui de ma méthode, sans parler des soins 
particuliers apportés à la culture de la plante. 
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RAPPORT SOMMAIRE 


SUR LES QUESTIONS QUI ONT ÉTÉ DISCUTÉES OU PROPOSÉES EN 48514 
PAR LE CONGRÈS DES SOCIÉTÉS SAVANTES DE PROVYINCE, SECTION DES 
SCIENCES PHYSIQUES ET NATURELLES ; 


par M. Év. GUÉRANGER > SECRÉTAIRE DE CETTE SECTION, 


MESSIEURS, 


Avant d'entrer en matière, je dois répondre à une question 
qui m'a été adressée plusieurs fois : Quelle influence le 
congrès est-il appelé à répandre dans les départements ? 

Cette influence, Messieurs , sera incontestable si les Sociétés 
de province correspondent à la pensée noble et généreuse qui 
a fondé cette institution; et tout porte à croire qu'il en sera 
ainsi, puisque, cette année, soixante-deux Sociétés ont coopéré 
à ses travaux en envoyant leurs délégués. 

Voici quelques-uns des avantages qu'il est permis de 
prévoir : 

4° Les mandataires de ces compagnies étant invités à rendre 
un compte sommaire des travaux qui ont occupé la dernière 
année académique de la Société qu'ils représentent, il devra 
résulter de ces communications , qui seront imprimées cs 
l'Annuaire, une émulation profitable. | 
. ® Paris ayant heureusement été choisi pour lieu des 
réunions, ces mêmes mandataires y trouveront l’occasion 
d'apprécier le véritable point scientifique où sont arrêtées les 
questions traitées dans leurs localités. 

3° Le congrès, sans imposer ses vues aux (travaux 
particuliers, s'efforce d'imprimer une direction plus uniforme 
aux queslions générales, de manière à ce que les résultats 
obtenus, en suivant la même voie dans les différents pays, 
produisent des faits plus comparables entre eux. 

4° Les idées échangées par des hommes accoutumés à 
l'étude , ont souvent pour résultat de modifier d'une manière 
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heureuse des opinions qu’il n’avait pas été possible de soumettre 

à une discussion approfondie. 

. Maintenant, pour être juste, il ne faut pas demander au 
congrès ce qu'il ne peut donner. Ce n'est pas un corps 
tenant périodiquement des séances hebdomadaires ou même 
mensuelles. Il n’est donc pas destiné à éclaircir et à approfondir 
par des travaux de commission les questions difficiles qui lui 
seraient soumises. Les réunions sont annuelles, et les personnes 
qui viennent y prendre part d’une manière sérieuse ne doivent 
y chercher que l'émulation qui résulle toujours de la 
fréquentation des hommes supérieurs, et les lumières qui en 
sont la conséquence. 

J'arrive à l'objet de ce rapport, me proposant seulement 
de vous entretenir des malières traitées dans la section des 
sciences physiques et naturelles. Notre honorable collègue 
M. Lepelletier Deslandes , se réserve de compléter, dans une 
autre séance, ce qui manque à ce récit. Je dois d’abord vous 
rapporter, Messieurs, l'honneur que l'on a fait à voire délégué, 
en le nommant secrétaire de la section des sciences, aux travaux 
de laquelle ont pris parlMM. Cap, président, Ant. Passy, Const. 
Prevost, de Vibraye , de Quatrefayes , de Caumont, de Cussy, 
de Moncel , de Marsan , de Lorières , Pelfresnes, Reymond, 
Ch. Bonaparte, Boulay, de Verneuil, de Barrande , Martins 
de Kenil-Durand , Kernouf, Coulier-Gravier , Rivière , 
Butteux, de Seraincourt, Guérin de Menneville, Morières, 
Bessy, Mancel, Duchatellier. 


MÉTÉOROLOGIE. 


M. de Moncel a lu un mémoire fort intéressant, accompagné 
de figures, sur un anémomètre de son invention, établi à 
Martinvart. Cet ingénieux instrument est construit de manière 
à ce que les vents, en changeant de direction, pelotonnent sur 
une bobine un cordon dont les tours indiquent le nombre de 
révolutions opérées par la girouelte, Cet appareil a reçu 
l'approbation de M. Marlins. 
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M. Martins, dans une communication verbale , se plaint de 
ce que la grêle, ce fléau dévastateur de nos campagnes, soit 
encore un problème pour le météorologiste comme pour le 
physicien. 11 demande que l’on étudie et que l’on enregistre 
avec soiu dans toutes les localités où se font des observations 
météorologiques , la direction des nuages de grêle, leur 
étendue en longueur et en largeur, leur hauteur comparée à 
celle des autres nuages, l'époque précise de leur apparition et 
l'abondance du météore. ; 
Le même membre exprime le vœu que des observations 
thermométriques soient faites avec ensemble et précision sur 
la température des sources qui coulent dans chaque contrée 
de la France, en lenant compte des saisons et des accidents 
de terrain. Le résultat des indications oblenues, comparé à 
la température du lieu, aurait une grande valeur pour 
concourir à faire connaître la température moyenne de la 
localité et à établir plus tard des lignes isothermes. 


BOTANIQUE, 


M. Cap présente , dans un mémoire, des considérations 
générales sur la végétation des différentes provinces de la 
France. | 

M. de Lorières expose son opinion sur la meilleure direction 
à donner aux études botaniques en province. 

M. de Vibraye communique ses essais d’acclimatation de 
plusieurs espèces de pins et autres arbres résineux dans la 
Sologne. Les tentatives de l’auteur ont déjà été couronnées de 
quelques succès. | 

ÉTHNOGRAPHIE. 

M. de Quatrefayes donne communication des études 
éthnographiques qu’il a entreprises particulièrement dans la, 
Brelagne, où il pense avoir reconnu deux races humaines 
parfaitement distinctes , la race kimmeridge et la race gallique. 
MM. Passy, de Verneuil et Duchatellier, entrent dans la 
discussion des fails annoncés par l’auteur. M. de Quatrefayes 
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dormine en-exprimant le vœu de voir l'étude des races humaines 
8e répandre davantage dans les provinces. 


ZOOLOGIE. 


M. Guérin de Menneville lit un mémoire sur la domestication 
possible de certains animaux utiles et sur les moyens d’exter- 
miner ceux qui nous causent du dommage. À ce sujet, il 
demande que l’on étudie dans les départements si les oiseaux, 
considérés comme nuisibles par la raison qu’ils prélèvent une 
partie de leur nourriture sur nos récoltes, ne rendent pas à 
l'agriculture plus de services qu'ils ne lui occasionnent de 
pertes, en détruisant les vers et les insectes phytophages. Le 
même membre appelle aussi l'attention des agriculteurs sur 
les insectes nuisibles qui existent dans chaque localité, sur 
leur abondance et sur le degré de pertes dont ils sont la cause. 


GÉOLOGIE. 


Un membre fait observer que bien que chaque étage 
géologique ait sa faune particulière, les espèces qui la 
constituent ne paraissent pourlant pas mélangées confusément 
à toutes les hauteurs de cet étage. Il pense que les études 
géologiques ne pourraient que gagner si Jes recherches des 
paléontologistes descendaient à ce détail, qui a déjà donné lieu 
à quelques observations curieuses. En conséquence , il émet 
le vœu que, dans les départements, les naturalistes qui 
collectent eux-mèmes les fossiles, examinent avec soin si 
certaines espèces ne se trouvent pas constaminent au mème 
niveau géologique , dans les mêmes étages. 

M. Constant Prevost est entré verbalement dans quelques 
considérations générales sur la direction que doivent suivre 
ceux qui étudient la géologio dans la province. 


MINÉRALOGIE ET MÉTALLURGIE. 


M.de Seraincourt communique des échantillons magnifiques 
de roches et de minerais récemment et fortuitement découverts 
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dans l'Aveyron. Ces échantillons se composent de cuivre 
pyriteux , de galène argentifère et de chaux fluatée ; l'analyse 
chimique des minerais a été faite et permet de placer la galène 
argentifère parmi les roches de celte espèce les plus riehes en 


argent. 
COLLECTIONS LOCALES. 


M. Bulteux désire que les collections d'histoire naturelle 
locales se complètent de plus en plus dans les départements où 
elles sont commencées , et s’établissent dans les chefs-lieux où 
elles n'existent pas encore. La réalisation de œ désir serait 
pour la science l’occasion d’un progrès incontestable. 


ASTRONOMIE. | Se 


La section des sciences répondant à l'invitation obligeante 
de M. Coulier-Gravicr, s'est rendue à l'observatoire du patient 
astronome , et a examiné avec le plus grand intérêt les plans 
nombreux où tous les météores filants observés depuis plu- 
sieurs années sont tracés avee leur direction, quelques-uns 
avec des courbes ct des sinuosités singulières. La commission, 
aprés avoir remercié M. Coulier-Gravier de la complaisance 
avec laquelle il l'a mise au courant de ses moyens d'étude et 
d'apprécialion, a exprimé le désir de voir ke gouvernement 
encourager tant de constance et de pénibles travaux. | | 

Il me reste, Messieurs, à réclamer votre indulgence pour | 
cet aperçu trop sommaire , que la rapidilé des séances ne 
m'a pas permis de rendre plus détaillé. Vous lirez avec plus 
d'intérèt, dans l'Annuaire des Sociétés savantes , les notes 
qui ont élé remises par les auteurs, et dont je n’ai pu ns 
donner , en quelque sorte , que les dt es. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


RANIAANNRANGE 


di 


cs (1,52 172 "P! 1} LS GO GYL 09 0 69 AL GTS GS £ | 08 EtL 
9 6 06 0SL | 'O'S ‘aep) ‘nu «6 t6 ECL ct 0 € YYÿ |°< |9 S]|L9 ec 
CTYE LL 9CL TT! *apnqd 071104 «8 8£ LÇL 8£ 0 97 «a ÿ «aa & OF: 08 LSL 
6 8 C_ LGL "PI "PI 88 £6 9SL 6€ O0 :- A: «« A x G | 8 9cC 
TL #6 8SL l'O'S'S °1pep) “nuag cg 90 SSL 0€ 0 [A F£ «u« £ “| 0ÿ LCL 
66 IL IGLCTATS ‘nwg LG 99 ECL c£ 6- ua UT | | 6 + | #8 E6cL 
& « € SSL "$S "pauriinoig «« 66 gcc 8£t 0 ae 6G |"4« |8 + |08 Sc 
6 $ £L 8CL "N. "P! 8 £ ÿ€ 00L IS 0 «a LR 2 ic 4 & + | 88 794 
«9 #ÿ COL l'O 'N ‘Pt! «eg ©TY 092 ec Oo CE 8} qu 6 «| 96 992 
t L 8ÿ 6SL ‘P! *sICL) ‘nvog 89 8 8SL 69 0 6 Ÿ QE à « « «a $£ | 09 9ç 
+8 90 SZ l'OS ‘1184An079 LA LL SYL GE 0 LA a € «« G 9 | Of 6f£2 
L9 88 SG 'ATS "nul «y ÿe 9GL L£ 0 se LT Ca | € 8 | 90 LL 
CR à F6 SSL ‘P! °P! 6 ? 89 794 €6 0 «eu «e« ça L G |£L Y9L 
CZ 86 09£ | ‘O0 'S "Pl 69 Ly 6CL 0€ 0 #S C7 64 8 Fr | S8 SGL 
(COHI 06 GGL ‘p! ‘s93enu sonbçentÿ 6 6 98 CCL Ge 0 C} 67} sin + L | 9r£ce 
F8 OF £GL *S "Pt 6 L £G ÿcL 8£ 0 we 8 « es € _G | 8L GGL 
(COF | 8 ESL l'O'S'S "P' +6 ÇO &$L ce 0 6£ +Ÿ re & 8 | 09 6£0 
«6 |OotcL LA S'S ‘xnogen 88 |18HLT Eo Qu [ge |<a | 9 | ct L#L 
LL OL &SL ‘P! "P! 6 L 68 £CL 9€ 0 « « «9 | CE |8 9 | 9 SSL 
& 0} Lg 8SL "PI! °F 9 6 Sy SSL €£ O0 8} 8 L «aa L 8 | 6SL 
9 Or 09 F9L "S °p19an0’) LOF | GO G9L ce 0 F# Frs Isa & 6 | 08 T9L 
9 8 £ÿ 6SL "P! ‘tn ‘H2ANO) 8 LG 6GL sr 0 6 £ LG Ice 9 G | GL 6CL 
99 9€ 09L *P! "PI & L 8L SSL 8r 0 8 £ tv} ea « € | 96 LSL 
6 6 £€ 6601 °0'S ‘PI 88 c6 672 #7 0 LA CE ce « 6 Ÿ | LG GYL 
+6 09 #ÿL "Pt "PI « 6 £G GYL &r O0 « « Cg |a« € ÿ | CY CYL 
8 L CS 4YL l'AS "pt! F9 GL YÿL 6r 0 g « LH ee F £ | CO SEL 
8 66 L$L "pt "xna8tnN 6 L £8 SÿL 8r 0 «a « 8 | «<« GS 9 | ?6 6rc 
cs CL VGL "PE "PE 858 c8 £GL 06 0 ce « 96 |<<« L 9 | 89 SSL 
6 L 08 9GL "PI "P! 8 L 86 96c£ 06 0 « a FFICC!6 6 |:6 8652 
9 L Ly 9GL ‘P! ‘nvog ‘11019 LS8 £6 9SL 6r © « « LG |<X |#ÿ $£ | LL 96 
© O0F | LG 8SL l'O'S'S *xn98cnN 6 FF | #C 8SL & 0 u« 8L |s« |ZL 8 | 9 8SL 
oO ui u! à o u ut um o o o u mu 
° , ë “uoppoden quod! -squapoopid | mare Feux . 
‘Muouÿixe 2. exno1sp1x0 os7z np 51004 G 52] Ar De °a03151T2 0192 
: L "LNSA “Ia19 NQ LVL CARRE LR A Re Ne : | 
‘HUOoUHGL ssjeumoseg LL | "RuouueqL 2mew02eq t] op st Re osemoseg 


soon ‘axzynoga °ATLYNONTENS 


I, TT 
"NILVK SAHANSIH 6 


D RS Éd 
‘ICIK 


EE, 
"HIOS SAHASH £ 


CISSE MAIANVE — ‘S2UpDUZ ‘J4 avd ‘RaNDITOIOL0PIPUL AUOFIVALSSGO 


-y0a395q0 sep AE | TAMNHSRDHO 


— 285 — 


+0 soc l'a "N TR 


Re . ——_— = = 


| S+ tg F6 COL CG 0 &« « tO lee |t6 |cL az] 

| «L C£ €9L | ‘N *xno$cnN & 9 £L C9 88 0 « « GS lea |FrO0 |SL SOL | LE 
9 ç OF O9 l'A TN *P! 8 S CL 8SL 98 0 ÿ OO |va laa sc |z1L oc |l9 

l gor |co sg l'os "9400 86 G& COL 6 0 « « LE [ax | «eg |o8 oc is 
807 |LFOGL] ‘r! *xnosenu L 6 16 0CL CG 0 0 # eg [ax [806 |LoocLI|t% 
se [mel om | Fe ui] me [is 9 |is 0 le 

| 6 0G £SL | °P! 

FACE sé nu] mo Lis els Sale 

L e C] 

| Go |crec l'os PE «eg £& 091 F8 0 « « C6 . LS |Ct 19167 
8 L 0 OL | -P! e_ “19 £ 9 &O €9L 010 « « 6 £ 9 0 |co £9L 187 

els) men ES em] we es Jieles as tue 
« gq 65 cL| ‘4 : d 
« q L0 GL l'A 'N ‘nvog ‘PI a” YI SOL GEO « « |87} È ; 80 |+c EL | 
«8 06 794! ‘N °nu2g ‘1109 9 9 96 194 St 0 € « CE : . GT |08 FL 1% 
69 Gt SSL | ‘P! "H24n09 LY co 8cL 610 « û (UE 2. L } |09 6SL | €7 
« G 09 WL |'0'S "PI 8 ÿ# |06 194 18 0 : «+ . et O7 COL | Gr 
6 + L9 191 l'A 'N sp) 6€ €6 +91 08 0 « |6} so F lot SLT 
9 9 8L €9L l'A N'N *}10A007) 09 18 591 0€ 0 a « ç£€ G | 0€ +9 L 07 
«6 LE GOLI ‘NN *P! F8 F& C9 c 0 « « ag [ex |96G |ILcHLI6 
9 OF | or 6 | ‘oO ‘so8euu sanbjonÿÿ © FR | ts sc | oo ae [«g lex |8L loss 
? L LG L l'O'S ‘P! 9 06 591 0€ 0 £ O0 go |« F8 |#00SLIL 
«9 c# 6SL l'O'N'O « g ct SSL 68 0 6 Fr |67 |i<e |7+% | oc l9 
nt [ml en | 86 [Em Go Les lies: ss |Euels 

0ÿ 9CL 1 ” °p! 
« 8 99 LÉ ‘S ‘nvag ‘1181 « L ES cyL gg 0 e « Gr |s«< |9€ loc ctLie 
« L | EL l'A S'S *xno3un\ 9 L6 £rL| to GS € gr lien leg | ctLls 
£ £ 9€ 9€4 | ‘4 ‘N ‘102 À ‘}12AN07) tv Gt SEL 09 0 « « «Fr [C4 [leg |06 SLIF 
o ui tu o ui |] un o o o ui! 
À ‘uopjndun juod|"sosuoppoasd |. 
+ an2p191x0 or ‘snouax nie ee » net _ sa] 
t *INTA “1412 NA LY14 v Lente # 
ARNORENL a3yaut048g ARPPRPRE 21} 10017g ü Pet op : He ‘ATUAYRORTZUS 210 Ivy 
JnojuotH ‘susnoan 
ee TT I — — — “" 
HIOS SAUNA €] LUE ‘NILVK SAHNYH 6 | 


"ESOT SHIUAGI -— SORNRDISOIOLIOPIUL SUOPuALArosqo 


— + + ge mm — = me + + mm RES a RS 


Ü g8cr | SI ON: "AE ‘nvog CG | H OUT GE 6 £ US |«u | 18 | EE 61) 
| 66 19 CL | ‘pr! *219UUO] ‘21919 ‘9iNIq GI | Cl O7 LS DE [<a |6L | 4 TC 
L Sr | OL ICL | ‘r! ‘10914 10 xa22uny £ £s | tr ect cop #0 GR |CQ 9 pr | 08 401 | 63 
| ver |oL9c, ‘nr -p! C3 | 6S9CLE 160 gg 62 |«a«a | 8 ur | or gc1 | sc 
l 93r [eo | 'o'S omg OF | & ESLT 010 18 LE |<a |#8 | 06 ec | LG 
966 | LOC :S ‘JU? À 30 XNOSUNN Gvr | IE 6) sn 6€ 68 |<« | +3r | 01 851 | 9% 
Ü «Cor | ec ac l'os *a1n1d 86 c£ ES co « « y leu |gea | oc sels 
8% | SS OL ‘O0 *S0PUNU S}1194 °SCr | 671) co 9} «ag [aa |rg | 98 1952 | 5 
| 6 7r | L «l l'oSs'o “omiq cOr | LS O%LT 090 9 ? «ç [au | 78 | 60 061 | € 
G£r | GEL] ‘mm *1U94 19 ‘Pt SI | Y%L| oo GS pg [aa |gçe l« LL le 
| 8er | He] :S ‘PI ; «gr | 4881) 0 À SL |aa |e6 |trt:L 11! 
Gr | Œ #2 l'o's's "PI € | SSL) co 13 a 6 |a« |+7yr | 29 cc loc) 
Er | tt 19 l'os “auqd a1139q «#$r | ES 0 LO 16 en |egr| gs sc 16} 
86r | 0r 9 l'o's's ‘H9AN0!) eg£r | 89 co 69 29 |aa |eyr | ac 9cL Sr 
C3r | se 691 | 'o's . “2in(d a OF | OST œo 4 0 «ag [aa |8£ | ares )zr 
«g sc cl ‘o *H194n017) « Or | 16) 0 « « ay |a«x |+r8 | 90 ce 197 
HE | a l'O'N ‘PI 86 9S ICT co 80 | <9 [ax |g9 |£0 0cL1Sr 
GS er | LOL :*s “PI À «£r | OF &L| o +0 SG lea |99 |z cle 
«6 | & Es l'os ‘av *“nvog QE | GEL] Ko GS Fr |ax |«g |gt£cL1tr 
C9 |stL]) ‘S AOL cg IE LL Go Fr gr |e« |r+t | 080616 
€ OF | 08 LSL l'O‘N'N "A10L9 “ro 86 |6GZLLl wo 9} GC |ea |«y |« gel} 
l 88 |gms£sz l'os ‘2819 S9 #t CL] 4180 LQ Cr | << |6+% |06 622 | 0 
i £sS €8 gcc l'A N *suvpuoqe sen SL Ge LS &0 € « LE |aa |g? |16116 
| « L GG 9SL | ‘r! *1124n07) 89 €S 9) 00 «a LG |ra | rg |cocls 
| £6 0€ SSL | ‘PI! *P! «8 69 cl co € « GG |<a |£9 |ccclL 
#8 |orecc l'O'N'N “so8vnu sonbçonÿ) 114 |L6rLI %o ST |3€ |<a | 59 |zyoc|l9 
80r | oCoc | ‘r! PH #9 |SEtL| œo « « Fe aa |gg |9Lscls 
$ Or | 245 6 | ‘P! ‘Pt «6 0S 62] %0o « « ce [aa |LY | LL6CITY 
| «9 Li 892 l'OS ‘H19A007) to GO SL] co « « Gr |aa |az |csLIiE 
| LS eco l'A N Pi «g |æ€02| œo au aa [aa |ge |zsæwzI|s 
FL 8€ 1941 ‘N *xnodenN Lg |&cL| «co «« 98 «a |[Lr | aLTIT 
o Wu tu o win ur wiut o o o tu tu 
: ‘uoyjodr y auod| ‘suaprand | oo levux 
‘nIUNxI ses °1N21191X2 Fe w?p sa1nouy ÿG 52] Fe Pr p °3M2132129 is 
v "INA "9 na avi L PRE se LS ai an d : à : à 
| RAOSAL|,  omasey RHOBNUL| >sou030g ; CT Fa ii nues | © 
Ù JnJnvI Mssissése | Loan ë 
en —* NE RC. “CNE TT, En : 
l'HIOS SAUAAH £ | ‘IdiK ‘NILVH SAUNAH 6 ? 


De °ASGE SEUL —-1onbSojouoepjouux suopjuara2qo 


LITTÉ RATU RE. 


ÉTUDE LITTÉRAIRE 


SUR BOSSUET. = SES ÉLÉVATIONS SUR LES MYSTÈRES (1); 


pan M. RIOBÉ, uEMBR& TITUL, 


On ne connait généralement les grands hommes que par le 
côté le plus saillant de leur nafure. Nous aimons à les 
considérer ainsi, et notre imagination se plait à nous les 
représenter aux lieux ou au milieu des circonstances qui 
furent le {héâtre de leur gloire. Si nous n’envisageons guères 
l'histoire que dans ses parties principales, nous faisons de 
méme pour les grands hommes, qui sont la personnification ct 
comme les portraits de leur temps. Nous les voyons toujours 
en ce qu'ils ont de plus tranchant, à l'extérieur pour ainsi 
dire, et avec l'absolu d’un type convenu et consacré. Ainsi, 


Bossuet est toujours l'orateur entrainant, le champion invincible 


de l'Église catholique; et, satisfaits du relicf que notre imagi- 
palion lui donne, nous nelisons guères parmi ses chefs-d’œuvre 
que ceux qui s’y rapportent le plus, ses Oraisons funèbres, 
son Discours sur l'Histoire universelle et son Histoire des 


variations des églises protestantes. Cela s'explique, sans doute, 


(1) En parlant de l’un des chefs-d'œuvre de Bossuet , j'ai évité tout ce 
qui aurait pu paraître toucher à une discussion dogmatique, Je ne J'ai envi- 
sagé que comme œuvre de g{nie, me proposant surtout de faire voir que 
Bossuet sy montre sous un jour particulier. Dans ses autres ouvrages , du 
moins ceux qu’on lit le plus habituellement ; l'évêque de Meaux parle on 


écrit en face du public; ici, c’est dans la retraite qu’il se laisse aller aux. 


inspirations les plus intimes de son cœur. C’est avec bonheur qu’en lisant 
les Élévations sur les mystères, j'ai trouvé la sensibilité la plus vraie et la 
plus profonde chez l'écrivain illastre dont l’éclat et la grandeur m’avaient 
toujours subjugué. Aussi ce travail, d’ailleurs sans valeur réelle à mes 
yeux, a-t-il été pour moi l’occasion d'une des plus vives et des plus pures 
jouissances que j'aie ressenties; et mon but serait atteint si je pourais la 
fsire partager par d’autres, en amenant à lire un livre si admirable et tou- 
tefois trop peu connu. 


par l'aspect ordinaire du génie de Bossuet, mais aussi par le 
rôle qu’il remplit au milieu de ses contemporains. I] ne fut pas 
seulement un écrivain illustre comme Descartes, Pascal et 
Corneille, mais encore un grand évêque, exerçant sur la 
société d'alors une action directe et puissante. Il eut sa grande 
part dans les événements d'un règne où tout avait un cachet 
de grandeur. Soit que du haut de la chaire il donne à 
l'admiralion et à la douleur des accents jusqu'alors inconnus ; 
soit qu'il se livre dans un haut dessein à l’éducation du 
Dauphin ; soit qu'il détermine parmi les protestants d'éclatantes 
conversions, ou travaille avec une confiance trop entière, 
peut-être, à la pénitence de Mw° de Montespan ; soit qu’il se 
montre avec le clergé de France dans la décluration de 1682, 
ou, à la tête de toute l’Église, dans ses lultes contre l’hérésie ; 
soit qu'il répande une science inépuisable dans une correspon- 
dance de tous les moments, et traite avec Leibnitz de l’autorité 
du conseil de Trente; soit enfin qu'il écrive ses Méditations 
sur l'Évangile, pour des religieuses de Meaux, ou invite les 
religieuses de Port-Royal à la soumission, il apparaît souvent 
sur la scène de son siècle. Nous lui trouvons des proportions 
grandioses, et aussi de cet air royal qui semble être le caractère 
général de toutes les figures illustres que l’histoire groupe 
autour de Louis XIV. La virilité et comme une allure héroïque 
de la pensée rehausse encore en Bossuet ce caractère. Appelé 
Père de l’Église , il en fut vraiment le héros dans les combats 
qu'il livra pour elle. Par la nature riche et puissante de son 
génie, ce grand homme résume tout le xvue siècle, qui fut 
successivement vigoureux, créateur sous Louis XIIT, pompeux 
et solennel avec Louis XIV. 

Tel nous apparaît Bossuet, tout d'abord , mais est-ce bien 
tout Bossuel? Combien ne serons-nous pas heureux de le 
trouver en dehors de cette gloire du monde, dans la vie 
intime de son âme , si nous pouvons nous exprimer de cette 
sorte ! Il est un ouvrage de lui où il se livre ainsi; œuvre de sa 
pensée, mais plus encore de son cœur, où la religion n'est 
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plus l'objet d’une argumentation serrée, mais d'élévations de 
l'esprit et d’épanchements d’une intarissable sensibilité. En 
écrivant ses Élévations sur les mystères, Bossuet ne s'est point 
proposé de convaincre; mais parlant de la foi comme d’un 
point admis , il en fait ressortir les harmonies et en lire d’utiles 
et touchants enseignements. Cet ouvrage n’a pas été terminé 
par l'évêque de Meaux : la mort le frappa avant qu’il eût pu 
y mettre la dernière main. Cependant , ainsi qu'on l’a fait 
remarquer , on peut le considérer comme achevé, car le 
point où il finit est précisément celui où commencent les 
Méditations sur l'Évangile, du même évêque. 

Les Élévations s'ouvrent sur l'être de Dieu, sa sainteté, la 
Trinité, embrassent la création, les principales époques de 
l'Ancien Testament , le déluge, Moïse , les prophètes, puis, 
avec la naissance de Jésus-Christ, pénètrent dans le Nouveau 
Testament , mais pour s'arrèler au sermon sur la montagne. 
Cet ouvrage, ai-je déjà dit, est un acte de foi absolu : 
conception imposante , transports où respire cet art du cœur 
qui donne la vie à tout, voilà ce que le lecteur y trouvera. Là, 
Bossuet ne combat plus ; sa parole, qui avait le tranchant du 
glaive, est devenue la parole de l’effusion. A ses derniers jours, 
se recueillant pour dire ce qu'il a trouvé de sublime et comme 
d’aimable dans la religion, il écrit les confidences, et, qu'il 
me soit permis de parler ainsi, les mémoires de sa foi. Après 
le Bossuet au regard grandiose et terrible pour les ennemis de 
Rome, vient le Bossuet au regard de béatitude. Lui, qui a 
consacré sa vie au triomphe du catholicisme, il vient se reposer 
dans son sein. Après s’étre longtemps tenu à la porte de 
l'Église et lavoir défendue avec l’éloquence d'en prophète et 
l'autorité d’un père, il y rentre quand la victoire est assurée, 
et c'est dans la paix du sanctuaire qu'il vient rendre son 
dernier soupir. . 

Les Élévations sur les mystères semblent avoir été pour lui 
l félicité et le repos, tant son âme s’y ouvre librement. Mais 
les épanchements de l'aigle de Meaux ne sont jamais des 
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épanchements vulgaires; ce nouveau sujet qu’il va traiter 
aura les proportions de s4 forle nature. Co sera toujours la 
même ampleur de formes, la mème originalité d'expressions, 
la même profondeur et la même éloquence, quoique avec un 
caractère particulier ; car Bossuet ne se propose plus de 
convaincre. La grande connaissance qu’il a des Écritures lui 
permet d'y faire de nombreux emprunts et de s'identifier avec 
le style sacré. De sorte que l’on peut dire, sans exagération, 
que l’on retrouve dans les Élévations la religion catholique 
tout entière , dans le fonds et la forme, le dogme et l'Écriture. 
La foi y parle sa langue propre. Mais Bossuet ne se circonscrit 
pas dans le dogme , il s'attache au contraire à en faire l’appli- 
cation aux phases de la vie; et c'est ici que l'on reconnaît la 
main qui dirigea longtemps un diocèse. Bossuet connaissait bien 
les difficultés, . les misères et les hasards de notre existence : 
s'il s'élève si haut, il ne les oublie pas ; il semble même ne le 
faire que pour nous mieux enseigner à surmonter ces 
difficultés, pour nous mieux montrer où nous pouvons puiser 
un soulagement à ces misères et une détermination assez forte 
pour ne pas laisser naître ces hasards qui sont l'occasion de 
nos chutes. En un mot, les Élévations , humbles dans l’in- 
tenlion. mais grandes par la pensée et le sentiment, ont été 
classées , depuis longtemps , et devaient l'être, parmi les 

chefs-d'œuvre de l’évêque de Meaux. Que l’on aime à se figurer 
_ cette haute intelligence gravissant les derniers sommets de Ia 
foi, et là, au moment de quitter cette vie, embrassant dans 
son regard d’aigle les harmonies de la terre et du ciel ! Que de 
beautés diverses elle nous révéleral Écontons-la, car la 
nature morale et la nature physique vont s’animer et comme 
s’embellir encore à sa voix. J’ouvre les Élévations , etje cite 
au hasard plutôt que par choix. Je voudrais d'abord pouvoir 
suivre Bossuet dans les profondeurs de l'être de Dieu et du 
dogme de la Trinité, dont il nous offre l’imdge dans cette 
Trinité créée que notre âme porte en elle et qui est aussi un 
myslère, La parole humaine semble n'avoir rien de plus 


e 
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achevé, de plus doete, de plus profond. Quelle simplicilé et 
quelle hauteur! Avec quelle aisance naturelle et comme 
familière il pénètre dans les secrets de l'infini! comme son 
regard se fixe sans fatigue sur les rayons ardents. de œæ soleil 


de l’éternelle vérité ! Mais voiciqu'il s’anime et reprend comme 


en passant celte éloquence nerveuse qui lui est accoutumée. : 


Sur cetle proposition , qu'avant Ja création rien n'était qne 


Dieu , il s'indigne contre ces philosophes qui avaient enseigné 
que la matière lui était coéternelle : « O Dieu! s’écrie-t-it, 
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quelle a été l'ignorauce des sages du monde qu'on a appelés 
philosophes, d'avoir cru que vous . parfait architecte et 
absolu formateur de tout ce qui est, vous aviez trouvé sous 
vos mains une matière qui vous était coéternelle , informe 
néanmoios, et qui altendait de vous sa perfection, Aveugles ! 
qui n’entendaient pas que d’être capable de forme, c'est 
déjà quelque forme; c’est quelque perfection, que d’être 
capable de perfection ; et si la matière avai d'elle-même ce 
commencement de perfection et de forme , elle en pourrait 
aussitôt avoir d'elle-même l'entier accomplissement. Aveu- 
gles, conducteurs d’aveugles , qui tombez dans le précipice , 
et y jetez ceux qui vous suivent, dites-moi qui.a assujetti 
à Dieu ce qu’il n'a pas fait, ce qui est de soi, aussi bien que 
Dieu, ce qui est indépendamment de Dieu même? Par où 
a-L-il trouvé prise sur ce qui lui est étranger et indépendant 
de sa puissance; et par quel art ou par quel pouvoir se l'est- 
il soumis ? Comment s'y prendra-t-il pour le mouvoir? ou 
s’il se meut de lui-même, quoique encore confusément et 
irrégulièérement, comme on veut se l’imagiser dans ce 
cahos, comment donnera la règle à ces mouvements celui 
qui ne donne pas la force mouvante? Celle nature indomptable 
échapperait à ses mains, et, ne s'y prélant jamais tout 
entière , elle ne pourrait être formée tout entière selon 
l'art et la puissance de son ouvrier. Mais qu'est-ce , après 
tout, que cette matière si parfaite qu’elle ait d'elle-même ce 
fonds de son être, ct si imparfaile qu’elle attende sa perfection 


—. 902 

« d'un autre? Son ornement et sa perfection ne seront que son 
:« accident, puisqu'elle est éternellement informe ! Dieu aura 
«_ fait l'accident et n’aura pas fait la substance! Dieu aura fait 
l'arrangement des lettres qui composent les mots, et n'aura 
pas fait dans les lettres la capacité d’être arrangées! O cahos 
et confusion dans les esprits, plus encore que dans cette 
matière et ces mouvements, qu'on imagine éternellement 
irréguliers et confus! Ce cahos, cette erreur, cet aveu- 
glement étaient pourtant dans tous les esprits, et ils n'ont été 
dissipés que par ces paroles : Au commencement , Dieu a 
créé le ciel et laterre ; et par celles-ci : Diew a vu toutes les 
choses qu'il avait faites, et elles élaient très-bonnes : parce 
que lui seul en avait fait toute la bonté, toute la bonté , encore 
« un coup; et non-seulement la perfection et la fin, mais 
« encore le commencement, » J'ai voulu transcrire ce passage 
dans son entier, parce qu'il me semble être un remarquable 
exemple du genre où excelle Bossuet, c'est-à-dire de l’art de 
fondre dans la mème langue ce que la philosophie à de plus 
pénétrant, la logique de serré et l'art oratoire d'entrainant ; 
de telle sorte que l’éloquence, communiquant son feu aux deux 
autres,en rend l’action pour ainsi dire irrésistible, L'éloquence, 
que les anciens regardaient comme le premier des aris, que 
Cicéron appelait la maîtresse du monde, la voici, mais avec 
une inspiration à laquelle l'antiquité païenne ne pouvait s'élever. 
-Isaï, Démosthène et Platon semblent ici réunis dans le même 
homme, car chez Bossuet la parole est à la fois l'éclair qui 
illumine et la foudre qui frappe. 

Voyons-le maintenant s'arrêter sur la création : « Dieu a 
« dit que la lumière soit, et la lumière fut... La parole de 
« Dieu , c'est sa sagesse... Et celte sagesse, par où devait-elle 
« commencer, si CC n’était pat la lumière, qui de toutes les 
« natures corporelles est la première qui porte son impres- 
+ sion ? La sagesse est la Jumière des esprits... » Ici Bossuet 
s'écrie avec l'accent de saint Augustin : « Paraissez donc, 
* lumière, la plus belle des créatures matérielles, et celle qui 
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« embellissez toutes les autres ; et faites voir que votre auteur 
« est tout lumière en lui-même : que la lumière est le vêtement 
«a dont il se pare... Paraissez encore une fois, belle —lamière, 
« et faites voir que la lumière de l'intelligence prévient et 
« dirige tous les ouvrages de Dieu. Lumière éternelle, je vous 
« adore ; j'ouvre à vos rayons mes veux aveuglés ; je les ouvre 
« et les abaisse tout ensemble , n'osant ni éloigner mes 
«a regards de vous, de peur de tomber dans l'erreur et dans 
« les ténèbres, ni aussi les arrêter trop sur cet éclat infini, de 
« peur que, scrutateur téméraire de la Majesté, je ne sois 
« ébloui par la Gloire. » | 
Les merveilles de la création se déroulent ; l'imagination de 
Bossuet s’orne et s'embellit avec elles. « Lonons Dieu avec 
Adam, dit-il, et considérons un moment toute la natare 
animale comme l’objet de notre raison. Qui a formé tant 
de genres d'animaux et tant d'espèces subordonnées à ces 
genres , loutes ces propriétés, tous ces mouvements , toutes 
ces adresses, tous ces aliments, toules ces forces diverses , 
toutes ces images de vertu, de pénétration , de sagacité et de 
violence? Qui a fait marcher , rampèr, glisser les animaux ? 
Qui a donné aux oiseaux et aux poissons ces rames naturelles 
qui leur font fendre les eaux et les airs ? ce qui peut-être a 
donné lieu à leur créateur de les produire ensemble, comme 
animaux d’un dessein à peu près semblable, le vol des 
oiseaux semblant être une espèce de faculté de nager dans 
une liqueur plus subtile, comme la facalté de nager, dans 
les poissons, est une espèce de vol dans une liqueur plus 
épaisse. Le même auteur a fait ces convenances el ces 
différences. Celui qui a donné aux poissons leur triste, et 
pour ainsi dire leur morne silence, a donné aux oiseaux 
leurs chants si divers et leur a mis dans l'estomac et dans le 
gosier une espèce de lyre et de guitare pour annoncer , 
chacun à leur mode, les beautés de leur créateur. Qui 
n'admirerait les richesses de sa providence, qui fait trouver à 
chaque animal ‘ usqu'à une mouche , jusqu'à un ver, sa 
20 
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« nourriture convenable? En sorte que là disetle ne se trouve 
« dans aucune partie de sa famille; mais au contraire, que 
« l'abondance y règne pertiout , excepté maiutenant parmi les 
« hommes, depuis que le péché a introduit la cupidité et 
« l’avarice. » Gelte peiature rappellerait la manière dont 
Gicéron a traité le même sujet dans sou livre De la nature des 
Dieuæ, si l’inspiration chrétienne ne donnait ici à la création 
une nouvelle vie , et un cachet différent de beauté. Ce mène 
caractère va se produire plus sensiblement encore dans la 
page suivante, Dieu promet de ne plus envoyer le déluge. 
L'arc-en-ciel parut dans les nues avec de douces couleurs : 
et soit qu’il parût alors pour la première fois et que le ciel 
auparavant sans nuage eût commencé à s'en charger par les 
vapeurs que fournirent les eaux du déluge; soit qu'il eüt 
déjà été vu, et que Dieu en fit un nouveau signal de sa 
clémence, Dieu voulût qu'il fût dans le ciel un sacrement 
éternel de son alliance et de sa promesse. Au lieu de ces 
nuages menaçants qui faisaient craindre un nouveau déluge, 
Dieu choisit dans le ciel un nuage lumineux et doux , qui, 
tempérant et modifiant la lumière en couleurs bénignes, fut 
aux hommes un agréable signal pour leur ôter toute crainte, 
Depuis ce temps , l'arc-en-ciel a été un signe de la clémence 
de Dieu. Lorsqu'on voit dans l’Apocalypse son trône dressé, 
l'iris fait un cercle autour de ses pieds , et étale priacipale- 
ment la plus douce des couleurs, qui est un vert d'émeraude. 
C'était quelque chose de semblable qui parut aux soixanle- 
dix vieillards d'Israel. Et lorsqu'il sc montra à eux dans le 
trône de sa gloire, on vit à ses pieds une couleur de saphir, 
comme lorsque le ciel est serein. Quoi qu'il en soit, ce beau 
vert et ce bleu céleste sont un beau signal d’un Dieu 
epaisé, qui ue veut plus envoyer de déluge sur la terre. 
O Dieu ! j'adore vos bontés. Accoutumez-moi à voir dans le 
« ciel et dans toute Ja nature vos divins attributs. Qu'un ciel 
« obscurci de nuages, comme courroucé, me soit une image 
« de cette colère qui envoya le déluge, et qu'au contraire la 
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« sérénité, ou un reste Kger de nuages, me fase voir dans 
« l'arc-en-ciel quelque chose de plus clément et platôt de 
« douces rosées que de ces pluies orageuses qui pourraient 
+ encore ravager la terre, si Dieu, pour ainsi parier, n’en 
« arrètait la fureur. » Il m'a semblé qu’on kirait avec intérêt 
ce morceau ou règne une véritable onction. L'imegiaation et 
la sensibilité y mêlent harmonieusement leurs cours dans une 
heureuse fusion des beautés de l’ordre physique et des beautés 
de l'ordre moral. 

Avec la venue de Jesus-Christ , le génie de Bossuet semble 
partir d’an vol plus animé et comme joyeux. A la vue du 
Sauveur annoncé par tout l’Ancien Testament, tour à tour il 
éclate en transports ou se complait dans le recueillement de la 
béatitude. Mais bienlôt il considère plus en détail la divinité de 
Jésus-Christ, et arrivé à l'éternité da fils de Dieu , il s’arrête 
et tressaille comme anéanti sous le poids de cet accablant 
mystère : « Où vais-je me perdre, dans quelle profondear y 
dans quel abime! Jésus-Christ avant tons les temps peut-il 
être l'objet de nos connaissances ? Sans doute, puisque c’est 
à nous qu'est adressé l'Évangile, Allons, marchons sous la 
conduite de l'aigle des évangélistes, du bien-nimé parmi les 
disciples ; d'un autre Jean que Jean-Baptiste, de Jean, enfant 
du ionnerre, qui ne parle point un langage humain , qui 
éclaire, qui tonne , qui étonrdit, qui abat tout esprit créé. 
sous l'obéissance de la foi, lorsque par un rapide vol, 
fendant les airs, perçant les nues, s’élevant au-dessus des 
anges, des vertus, des chérubins et des séraphins, il entonne 
son évangile par ces mots : Au commencement était le 
Verbe. C'est par où il commence à faire connaître Jésus 
Christ, Hommes, ne vous arrêtez pas à ce que vous voyez 
commencer dans l’annoncialion de Marie. Dites avec moi : 
Au commencement élait le Verbe. Pourquoi parler du 
commencement, puisqu'il s’agit de celui qui n’a point de 
commencement? C'est pour dire qu'au commencement de 
l'origine des choses , il élait : il ne commençait pas, t 
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était. On ne le créait pas, on ne le faisait pas, il éfait, ef 
qu'était-il? Qu’était celui qui sans être fait et sans avoir de 
commencement quand Dieu commença tout, était déjà ? 
Était-ce une matière confuse que Dieu commençait à 
travailler , à mouvoir, à former? Non,ce qui était au 
commencement était le Verbe, la parole intérieure, la 
pensée, la raison, l’intelligence , la sagesse, le discours 
intérieur : discours sans discourir, où l'on ne tire pas une 
chose de l'autre par raisonnement, mais discours où est 
substantiellement toute vérité, et qui est la vérité même. 

«a Où suis-je? que vois-je? qu'entends-je? Tais-toi, ma 
raison ! et sans raison, sans discours, sans images lirées des 
sens, sans paroles formées par la langue , sans le secours 
d'un air battu ou d’une imagination agitée, sans trouble, 
sans effort humain , disons au dedans, disons par la foi, 
avec un entendement, mais caplivé et assujetti : Au com- 
mencement sans commencement, avant tout commencement, 
au-dessus de tout commencement était celui qui est et qui 
subsiste toujours, {e Verbe , la parole, la pensée éternelle et 
substantielle de Dieu. » Cet acte de foi est à peine sorti de 


Ja bouche de Bossuet, que déjà son esprit est retourné à ce 
Mystère, qui l'attire; il y entre de nouveau, mais bientôt il 
revient comme ébloui et éperdu, car il a vu le Fils unique 
qui est dans le sein du Père, Dieu comme lui, au-dessus de tout, 
béni au siècle des siècles, ainsi qu’a dit saint Paul. « Ah! je 
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me perds, s’écrie-t-il dans son transport, je n’en puis plus. 
Je ne puis plus dire qu'amen ; il est ainsi : amen. Quel 
silence! quelle admiration! quel étonnement! quelle nou- 
velle lumière! mais quelle ignorance! Je ne vois rien, et je 
vois tout. Je vois ce Dieu qui était au commencement, qui 
subsistait dans le sein de Dieu : et je ne le vois pas. Amen. 
Il est ainsi. Voilà tout ce qui me reste de tout le discours que 
je viens de faire, un simple et irrévocable acquiescement 
par amour à Ja vérité que la foi nous montre. Amen, encore 
une fois amen, à jamais amen. » Ce qui eût été le cri de 
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l'angoisse chez le sceptique devient ici un cri d'amour sous léb 

chaudes étreintes d’une foi sans bornes. Ce passage, où brille 
ee que j'appellerai l'éloquence du mysticisme , est de la beauté 
de l'ordre le plus élevé, et cependant les Élévations ne sont 
en quelque sorte , partout, que ce même langage. O merveik- 
leuse parole ! à divine inspiration, attribut mystérieux du génie 
à qui il semble donné de puiser ses richesses et sa force au 
sein même de Dieu! ’ 


Il est une partie des Élévations qui semblerait plus eh 
harmonie avec l'âme tendre de l’auteur de l'Éducation des 
filles , et dans laquelle cependant Bossuet me paraît admirable. 
Je veux parler de ce qui a trait à la Vierge et à la naissance de 
Jésus. Que de tendresse, quelle touche chaste et délicate, 
quels tours ingénieux et inattendus du sentiment ! La Vierge’, 
Jésus, Élisabeth , saint Jean, se détachent avec une pureté de 
lignes et une suavité d'expression qui nous étonneraient chez le 
rude adversaire de Jurieu, si le Dante ne nous avait déjà 
initiés à l'union de Ja force et de ce que la grâce a de plus 
tendre. « Chastes mystères du christianisme, dit l’évêque de 
a Meaux, qu’il faut être pur pour vous entendre: mais 
« combien plus le faut-il être pour vous exprimer dans sa vié 
« par la sincère pratique des vertus chrétiennes! Nous né 
«a sommes plus de la terre, nous dont la foi est si haute , et 
« notre conversation est dans les cieux. » 

On ne se lasse pas de suivre Bossuet dans ce domaine de la 
sensibilité, où il excelle, comme ailleurs, par la force et l’impé- 
tuosité ; et c'est même, à mon sens, le côté vraiment original 
de son livre. Le dirai-je! j'ai trouvé là, chez ce roi de 
l'éloquence, l’effusion et les touchants accents d’une âme émue 
et attendrie. Oui, Bossuet m'a profondément touché; que 
n'ai-je pas ressenti en lisant les lignes suivantes, que l'on me 
permettra d'extraire de ses Méditations sur l'Évangile! 
« Parmi tous ceux qui pleurent il n’y en a point qui soient 
a plus tôt consolés que ceux qui pleurent leurs péchés... 
« Pleurons sans fin, pécheurs, tous tant que nous sommes ; 


4 que nos yeux soient changés en sources intarissables dont 
« le cours perpétuel creuse nos joues, comme dit le 
« Psalmiste... Mais ceux qui pleurent d'amour et de tendresse, 
« qu'en dirons-nous? Heureux, mille fois heureux ! leur cœur 
« 8e fond en eux-mêmes, comme parle l'Écriture , et semble 
« vouloir s’écouler par leurs yeux. Qui me dira la cause de 
« ces larmes ? qui me Ja dira ? Ceux qui les ont expérimentées, 
« souvent ne la peuvent dire ni expliquer ce qui les touche, 
« C’est tantôt la bonté d’un père, c’est tantôt la condescendance 
« d’un roi, e’est tantôt l’absence d’un époux, tantôt l'obscurité 
« qu’il laisse dans l'âme lorsqu'il s'éloigne, et tantôt sa tendre 
« voix lorsqu'il se rapproche et qu'il appelle sa fidèle épouse ; 
« mais le plus souvent, c’est je ne sais quoi qu’on ne peut 
« dire. » Tout ceci est sublime! une nalure virile porte 
souvent dans ses flancs les sources profondes d'une sensibilité 
que l'on regarde d'ordinaire comme l'apanage d’une organi- 
sation plus faible. Les cœurs de lion, a dit avec bonheur un 
poëte, sont les vrais cœurs de père. Tel est Bossuet, et on ne 
Je sait pas assez. Dans ce mâle visage, dont un grand peintro 
nous a transmis les traits, empreints déjà du sceau d’une 
auguste vieillesse, voyez cette lèvre sur laquelle l’onction fait 
couler son miel, cet œil qui recèle des larmes! Si sa vie 
extérieure fut militante, à combien de transports son cœur ne 
se livra-t-il pas dans la retraite! Les Élévations sur les 
mystères nous le font voir sous ce jour presque nouveau. Tout 
y élève l'âme , l'embrase , la charme, l’attendrit. La pensée 
toujours chrétienne y suit parfois le cours d’une douce 
mélancolie, etles élans contenus d’un sage myslicisme , en lui 
donnant un charme de plus, ne lui font rien perdre de sa clarté 
pi du relief de ses formes. Austère et cependant pleine d’onc- 
tion, elle a d’ardentes aspiralions qui approchent de l’extase. 
Alors face à face avec Dieu sur ce mont Sinaï de la foi, c’est 
vraiment du milieu des éclairs de son génie que Bossuet nous 
adresse sa parole inspirée. Mais ce qui doit étonner davan- 
jage peut-être, c'est le développement fécond que trouvent 
‘ | 
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sous sa plume les passages qu'il tire des Écritures, Aves un awt 
savant, il en rattache le sens à l'ensemble du texta sacré par 
des ramifications nombreuses] et secrètes qui décèlent une 
exquise pénétration, Cependant on a paru penser que l’évêque 
de Meaux ne possédait pos à un degré éminent ca côté délicat 
de l'esprit qui distinguait Fénelon. Ce serait une erreur mani. 
feste : les apercus ingénieux et fins, les détails, Jes rappro- 
chements heureux , les nuances de la pensée qui semblent être 
le langage du cœur plutôt que de l'intelligence, abondent au 
contraire dans les Élévations, et c’est chose surprenante que 
ces grâces de l'esprit unies à tant de vigueur et à tant d'autorité 
dans le discours! Mais ces dernières qualités, pour être la 
manière ordinaire de Bossuet, ne doivent pas nous faire 
oublier les autres. Aussi, ea me plaçant à ce point de vue, qui 
est le seul complétement vrai quand on apprécie cet écrivain, je 
dirais que les Élévations sur les mystères présentent la 
perfection de l'art, si je ne craignais d'employer ici une 
expression impropre. Ne semble-t-elle pas, en effet, s'élever 
parfois au-dessus des règles de l'art, cette éloquence que nous 
venons d'admirer, quand, so frayant une route à part, elle 
Jaisse voir dans sa démarche quelque chose de cet abandon et 
de ce nable désordre qui accompagnent les suprèmes efforts de 
J'inspiration ? 

Les Élévations sont le plus bel hommage à la foi catho- 
lique qui, comme on le sait, fut toujours pour Bossuet le 
principe et la fin de toute sa vie, Né avec des facultés puissan- 
tes, il avait toutefois négligé les sciences exactes pour 
mieux embrasser dans leur élendue les sciences morales, 
l'histoire, la philosophie et l'éloquence , qu'il mit au ser- 
vice d'une si grande cause. Aussi, comme de ce centre son 
génie rayonne sur son époque et enfante des merveilles ! 
L’éloquence lui doit ses Oraisons funèbres ; l'histoire, son 
Discours sur l'histoire universelle ; la polémique religieuse, 
son Histoire des variations des églises protestantes; et enfin, 
sans parler de ses autres chefs-d'œuvre, la religion prise en 
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elle-même, et indépendamment de tous événements, lai doit 
ses Élévations sur les mystères , c’est-à-dire autant d'œuvres 
classées au nombre des plus grands efforts de l'esprit humain. 
Rome, la Rome de saint Pierre , remplissait son âme et faisait 
entendre par sa voix au monde étonné ct ravi le langage le 
plus magnifique et le plus simple, le plus profond et le plus 
tendre , langue du génie s’il en fut jamais. Les Élévations sont 
une œuvre à part : s’adressant à la fois à l'intelligence, à 
l'imagination et au cœur , c’est-à-dire à l’homme tout entier, 
ce livre réunit à peu près tous les genres de beauté que l’on 
trouve dans les divers ouvrages de l’évèque de Meaux, et il 
peut être placé à leur tête à raison de son point de départ et de 
son caractère d'universalité. S’il est moins connu, c'est qu'il se 
prête moins au cours ordinaire des choses et exige une dispo- 
sition plus particulière de l'esprit. Aux catholiques fervents, je 
dirai : ce livre est le vôtre. A ceux qui ressentent seulement de 
l'admiration pour la sublimité du catholicisme, je dirai : prenez 
ce livre, parce que une fois que vous vous en serez pénétrés, 
il sera pour vous un compagnon du cœur, comme l’Imilation, 
comme les Confessions de l’évêque d’Hyppône. A ceux qui sont 
indifférents , je dirai encore : vous ne laissez pas, parfois, 
d'être atteints de cette tristesse, et, pour parler avec Bossuet, 
de cet inexorable ennui qui est au fond de notre nature; eh 
bien ! ouvrez ce livre, faites-vous à sa langue et il vous calmera, 
car les misères de la vie y sont adoucies par les épanchements 
d’une des plus grandes âmes qui se soient rencontrées ici-bas. 
C’est qu’en effet les Élévations touchent à toutes les réalités 
de l'existence, non pas comme le souffle dissolvant d’une trom- 
peuse philosophie, mais comme une fraiche rosée qui en 
tempère les cuisantes ardeurs. 
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RAPPORT 


SUR LES DISCUSSIONS RELATIVES AUX LETTRES ET AUX BEAUX-ARTS ENGA- 
GÉES DANS LES DIVERSES SÉANCES DU CONGRÈS DES SOCIÉTÉS SAYANTES 
DE PROVINCE, TENUES AU PALAIS DU LUXEMBOURG; 


PAR M. LEPELLETIER DESLANDES, 
délégué de la Société, 


1 
MESSIEURS, 

Chargé de l'honneur de représenter , concurremment avec 
notre honorable président , la Société d'Agriculture, Sciences 
et Arts de la Sarthe, au congrès des Sociétés savantes des 
départements, qui a eu lieu récemment à Paris, je viens 
aujourd’hui, dans la proportion bien limitée de mes forces, 
compléter, pour la partie littéraire, artistique et archéologique, 
l'excellent résumé des discussions scientifiques dont vous a 
donné communicalion M. Ed. Guéranger, à notre dernière 
séance. Ma tâche, bien que naturellement moins importante, 
nécessitera néanmoins quelques développements pour lesquels 
je commencerai par réclamer votre bienveillante attention. 

L'ordre du jour de la première séance appelait la discussion 
relative à la meilleure administration d’une bibliothèque de 
province, et à la formation d’un catalogue de masée. 

M. Chanin de Mallan, conservateur de la bibliothèque du 
palais du Luxembourg, où nous était offerte une bienveillante 
hospitalité, M. Chanin de Mallan prend le premier la parole 
et donne lecture du rapport relatif à l'administration d’une 
bibliothèque. 

Divisant son travail en trois points, il traite, avec une pro- 
fonde érudition , tempérée , quelquefois même égayée par les 
ressources d’un charmant esprit, d’abord de l'origine des 
bibliothèques en France, puis de l'administration de ces 
établissements par les communes, et enfin de leur administra- 
tion intérieure par les bibliothécaires, 
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-_ L'orateur assigne aux bibliothèques, en France, une origine 
ecclésiastique , et il ne saurait osæz proclamer tout ce que 
l'Église a fait pour la science ; car c’est à elle, ajoute-t-il, que 
nous devons les restes précieux de litlérature antique , tels 
que : Aristote, Platon, Senèque, Pline, Tacite, Virgile, 
Horace , etc. | 

Après avoir tracé l'historique des gigantesques travaux des 

congrégations religieuses , et fait l’'énumération des bibliothé- 
ques, en France, avant 1789, le rapporteur établit, comme 
une chose digne de remarque, qu’il existait seulement, à cette 
époque, six bibliothèques communales, une à Abbeville, deux 
à Lyon, une à Mortain, une à Saint-Quentin, une à Strasbourg 
etune à Vesoul. 
. Passant au second point , il est ainsi tout. paturellement 
amené à traiter la question qui accorde à l'administration 
municipale la droit de gérer les bibliothèques communales, ef 
il leur concède la faculté de les augmenter on de les supprimer 
par une vente publique ; conclusions qui devaient rencontrer 
plus d'un antagoniste, et qui n’en onl pas moins élé adoptées 
ultérieurement par la majorité, 

Dans la troisième partie de son travail, AJ. Chanin de 
HMallan passe en revue les divers systèmes émis sur le mode à 
saivre dans la classification des livres d’une bibliothèque , et 
après avoir mis en relief, de la façon la plus piquante , le 
manque de méthode et parfois , il faut bien le dire, de toute 
intelligence de certains bibliothécaires , il propose à l’admirs- 
tion et à la pratique des véritables bibliophiles , la marche 
suivie en dernier lieu par #f, Merlin, dans son catalogue de la 
bibliothèque de f. de Sacy. 

4. de Cheneviéres-Pointel remplace M, Chanin i à la tribune 
et propose dans son rapport sur la meilleure manière d'établir 
Je catalogue d'un musée en province, que, va le peu de richesses 
de ces colleclions, le conservateur s'applique à diviser la pein« 
{ure en trois écoles seulement : l'école italienne , dans laquella 
remrerait l'école espagnole ; l’école flamande, qui comprendrait 
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l'école allemande, et enfin , l’école française. Puis , entrant 
dans diverses considérations matérielles , l’orateur appelle , à 
bon droit, toute l'attention des directeurs et conservateurs de 
musées sur l'exposition du jour la plus favorable à l’effet des 
tableaux , et sur le degré de température le plus convenable 
pour la conservation des toiles. 

Quant à la statuaire , il est décidé , nonobstant les observe. 
tions de divers membres, que l'on suivra, pour la classification, 
l'ordre chronologique. 

À une autre séance présidée par Af. de Montalembert , 
M. de Chenevières propose d'organiser, dans certaines villes, 
dés colleclions spéciales au genre d'industrie qui leur est propre, 
Ainsi l'on réunirait une collection d'ivoire travaillé, à Dieppe ; 
d'anciennes étoffes, à Lyon; et de vieux émaux, à Limoges.Cetle 
proposition, qui tend à Ja fois à établir un point de comparaison 
et une garantie contre la routine, obtient généralement les 
suffrages de l'assemblée, qui l'adopte. 

L'orateur émet une autre proposition qui soulève , par 
exemple, une assez vive discussion lorsqu'il s’agit d'établir les 
droits des villes et des départements sur les jeunes artistes que 
les villes ou les départements ont envoyés, à leurs frais, s’in- 
spirer soit à Paris, soit à Rome, dans l’art de la peinture et de 
la sculpture. Suivant lui, ces jeunes artistes , après trois oy 
quatre ans de séjour à Paris, devraient revenir dans leur ville 
natale consacrer , au moins pendant deux ans, leur talent à 
quelque décoration monumentale dont le sujet se rattachàt à 
l’histoire de la localité. 

Mais cette propositian est combattue par plusieurs membres 
et plus particulièrement par M. Charles Bonaparte, qui se pose 
en autagoniste énergique d'un étet de choses contraire à la 
hberté , aussi nécessaire , ajoute-t-il, au cœur de l'artiste, que 
l'air qu’il respire, 

Aussi, quoique M. Dupré voie là, pour sa part, un principe 
de décentralisation dans les arts, et un commencement d'école 
dans différents œntres, deux poinis importants qui rentrent dans 
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les vues et dans les efforts du congres, la majorité de l'Assem- 
blée adopte l'amendement suivant, rédigé par M. Setaine : 

« Les artistes seront tenus de doter leur ville natale d’une 
composition d'intérèt local. » 

Quant à la queslion présentée par M. Gucrnon de Ranville 
pour savoir si l'artiste sera forcé de faire les dépenses maté- 
rielles , et de donner son œuvre gratuitement , elle n’est pas 
discutée, et elle est laissée à la discrétion des conseils municipaux. 

Dans une autre séance, également présidée par M. de Mon- 
talembert, M. Dupré vient, au nom de la commission d’archéo- 
logie , lire son rapport sur les moyens les plus propres à 
propager et à généraliser, en France, les études archéologiques 
qui, depuis quelques années, grâce au concours et aux bons 
soins de M. de Caumont, attirent un bon nombre d'esprits 
désireux de connaître les divers liens archéologiques qui ratta- 
chent le xixe siècle aux siècles précédents. Il propose en 
conséquence : 

4° Que le congrès émette le vœu que les sociétés archéolo- 
giques de province publient leurs travaux sous la classification 
suivante : Epoque gauloise, romaine, gallo-romaine et moyen 
âge ; 

2° Qu'elles soient invitées à dresser des cartes sur lesquelles 
seraient indiqués les voies romaines , les monuments, les 
fouilles et les découvertes archéologiques qui pourraient être 
faites. 

Ces deux propositions sont adoptées par l’assemblée. 

Parmi les diverses proposilions faites par la commission , il 
convient de signaler les suivantes : à savoir que le spécimen de 
catalogue présenté par M. de Caumont soit adopté , sans, 
toutefois, que l'explication formulée en termes exacts , sur tel 
ou tel objet, soit suivie d'aucune appréciation artistique, et 
que le mot fresque soit remplacé par la dénominalion de 
peinture murale. 

M. de Surigny voudrait substituer, dans l’étude de l'archéo- 
logie , le système de l'influence monacale à l'influence de 
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circonscriptions régionales adopté jusqu’à ce jour, et il cite, à 
l'appui de son opinion, la ville de Tournus, où l'on peut voir 
une abbaye fondée par les moines de Noirmoutiers , sous 
Charles le Chauve , dont l'architecture différe essentiellement 
de celle de l’abbaye de Cluny, placée pourtant dans la même 
circonscriplion. 

Mais, contrairement à cette opinion, M. de Melet croit 
devoir faire observer que chaque époque ayant eu son genre 
d'architecture bien tranche , les différences entre les monu- 
ments élevés à la même époque frappaient surtout sur l’orne- 
mentalion, qui se modifait suivant les régions, et qu’ainsi, par 
exemple, l'architecture romaine était auguleuse dans le nord, 
et sobre d'ornements , tandis que le contraire se manifestait 
dans le midi de la France. 

À propos des écoles régionales qui existent en France et qui 
ont été rangées dans un ordre beaucoup trop considérable, 
M. l'abbé Corblet voudrait qu'on les restreignit à sept, 
savoir : les écoles Picarde, Normande, Ligérine , Auver . 
gnate , Rhénane, Burgondo-Lyonnaise, et, eufin , l’école de 
Guyenne. Il reconnait, en outre, qu'il y aur ait une étude 
intéressante à faire, au double point de vue de l'affinité ou de 
la divergence, à l'égard des différents monastères d’un même 
ordre, dans les diverses provinces où ils se trouvent répandus. 

M. de Surigny, au surplus, se rattache entièrement à l'espèce 
d’amendement proposé par M. l'abbé Corblet, et, après avoir 
entendu les réserves de l'honorable président , M. de Monta- 
lembert, tendant à établir qu’en fout cas cet esprit d'imitation 
ne s’étendait pas jusqu’aux cathédrales , l'assemblée adopte la 
proposition modifiée de M. de Surigny. 

M. Dupré, remontant à l'origine des tendances des arlisteg 
à représenter, par des imoges frappantes, la lutte entre le bien 
et le mal, vient soumettre au congrès le fruit des recherches 
de la commission d'archéologie, qui sembleraient incliver pour 
le commencement du xi° siècle. 

Mais sur l'observation de M. Guernon de Ranville, que le 
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congrès ne peut se prononcer sur une question d'une aussi 
haute importance , el qu’il serait préférable de laisser aux 
socièlés savantes le soin de la décider , l'assemblée ajourne 
loute solution à cet égard. 

Le congrès, sous la présidence de M. le dde 
de Reims , émet le vœu que le gouvernement vienne en aide à 
la publication de Rome souterraine, par M. Perrey. | 

Votre rapporteur, Messieurs, aexaminé avec la plus curicuse 
attention les remarquables dessins originaux si fidélement 
reproduits, destinés à orner un pareil ouvroge, et il ne saurait 
assez vous dire combien il a été suriout frappé de la correction 
du dessin et de l’élégante simplicité des figures, qui semblent 
déja présager dans l'avenir l'apparition de la grande école de 
Raphaël. 

Dans cette même séance, qui devait être la dernière du 
congrès scientifique des Sociétés départementales , M. Pernot 
émet la proposition que pendant le temps de l'exposition 
industrielle de Londres , il y ait, aux Champs-Elysées, une 
exposition des beaux-arts de tous les pays. Une lettre de M. le 
baron Taylor au ministre de l’intérieur, dont il donne lecture 
à l’Assemblée , vient à l'appui de cette proposition. 

Une autre proposition de M. du Bays est également adoptée; 
elle a pour objet un plan d'histoire littéraire locale, divisée en 
trois branches ; la poésie, l’histoire, le droit et la jurisprudence, 
soit canonique, soit civile, plan signalé aux diverses académies 
de France. 

Entin, M. Lejean informe l'assemblée que la commission 
de littérature et de philologie n’a pes cru devoir se prononcer 
sur les questions insérées au programme , attendu qu'elle ne 
possédait pas les renseignements nécessaires. 

Cette lacune nous a paru regrettable, surtout au sein d'une 
cité aussi littéraire que la capitale de la France , particulière- 
ment avide, au milieu de ses richesses intellectuelles , du tribut 
spécial émanant des recherches des hommes d'étude apparte-. 
nent aux diverses localités de la province. 


= 1 — 
_ Avant de prononcer la clôture du congrès , l'honorable 
directeur, M. de Caumont, dont on ne saurait assez proclamer 
le zèle infatigable et le dévouement tout désintéressé, partageait 


sans doute notre avis, lorsqu'il mélait aux justes remerciments 


que lui semblaient mériter les travaux du congrès, l'espoir 
que l’année prochaine il se montrerait encore plus digne de la 
tâche qu'il s'était imposée. 

Quant à nous, Messieurs, obscur ami des lettres, il nous a 
paru que Les sciences et l’agriculture avaient en effet obtenu 
une assez large part aux discussions portées au dernier congrès 
parisien, pour qu'il nous fût permis d'élever notre timide voix 
en faveur des travaux littéraires d'une nouvelle session ! 
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COMPTE RENDU SOMMAIRE 
DES SÉANCES. 


(Extrait du registre des procès-terbaux.) 


4e Trimestre de 1851. — Séance du 7 janvier. 


PRÉSIDENCE DE MM. ALM. LEPELLETIER ET ÉD, GUÉRANGER,. 


M. l'abbé Matussières , ancien curé de Limans , membre correspondant, 
fait hommage à la Société d'une notice sur l’abbaye de Montpeyroux , de 
l'ordre de Cîteaux ; des remerctments lui sont votés. 

Lecture est donnée d'une circulaire signée du directeur de l'Institut des 
provinces, M. de Caumont, et des secrétaires généraux, MM. du Chastelier 
et comte de Kergorlay. Cette circulaire est relative au congrès des délégués 
des Sociétés savantes des départements, seconde session fixée au 20 février 
1851, à 2 heures précises, et devant avoir lieu au palais du Luxembourg, 
à Paris. — Durée du congrès, huit jours. — La Société est invitée à s’y 
faire représenter par deux délégués, et à faire connaître son avis sur 
l'Annuaire de l'Institut. 

Après avoir procédé à l'installation du bureau, désigné au compte rendu 
des séances du précédent Bulletin , M. le docteur Lepelletier, président 
sortant, prononce une allocution à laquelle répond M. Ed. Guéranger, en 
prenant place au bureau de la présidence. 

La Société recoit communication de deux lettres adressées par M. Louis 
Asseline, de Tours, à M. le président; dans la première, M. Louis Asscline 
s'excuse de ne pouvoir assister à la séance publique pour recevoir la 
médaille d'encouragement qui lui a été accordée à l’occasion de son travail 
sur Scarron; dans la seconde, il accuse réception de cette médaille. 

La Société partage les regrets exprimés par M. Asseline, relativement à 
son absence. | 

M. Frédéric Davoust, desservant d'Asnières (Sarthe) , recu membre 
correspondant dans la séance du 18 décembre 1849 , sollicite tous les 
numéros du Bulletin de la Société parus depuis cette époque. La Societé 
décide qu'ils lui seront remis, et qu'à l'avenir ils seront délivrés de même 
à tous les autres membres correspondants domiciliés dans Je département, 
qui en feront la demande. 
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Séance du 21: janvier. 
PRÉSIDENCE DE M. ÉD. CUÉAANCER. 


M. le secrétaire donne lecture d'une circulaire du ministre de l'instruc- 
tion publique et des cultes, émanant du comité des arts et monuments, par 
laquelle les Sociétés savantes qui s’occupent d'archéologie, sont invitées à 
se mettre en rapport avec le comité et à communiquer leurs publications 
imprimées pour être renvoyécs à la commission chargée de Ja publication 
du Bulletin. 

La Société libre des beaux-arts demande l'échange de nos publications 
avec les siennes. — Cette proposition est favorablement accueillie , et la 
Societé décide que l'échange commencera à partir de la 1le série de son 
Bulletin. 

M. le secrétaire présente, au nom du bureau, la liste des membres 
qui composent la Société au commencement de l'année 1851 ; cette liste 
est acceptée par la Société. | 

M. l'archiviste présente le catalogue des ouvrages dont la bibliothèque 
s'est enrichie pendant l’année 1850. 

La Société, sur le rapport présenté par M. de Hennezel, au nom du 
bureau, adopte : 1° l'usage d’un registre de présence, où chaque membre 
présent aux séances devra s'inscrire; 2 la détermination d'ouvrir la 
bibliothèque, un jour chaque semaine, aux membres de la Société ; æ de 
faire brocher, en volumes, les numéros de la l'e série du Bulletin. 

M. Letrône lit, au nom de la commission dont il faisait partie, un rapport 
sur un travail intitulé : Notice sur la culture du chanvre dans les com- 
munes de Ruillé-en-Champagne et d'Amné (arrondissement du Mans). 

. Sur la demande de la commission de rédaction, la Société décide que 
l'article chronique du Bulletin sera confié aux soins de cette commission, 

La Société décide que deux délégués, M. le président et M. le rédacteur 
des publications, seront nommés pour la représenter au congrès des Sociétés 
savantes des départements. 


Séance du À février. 


= M. le président donne communication à la Société de la mort de 
M. Berard, membre titulaire et doyen de la Société. — L'élection de 
M. Berard remontait au 19 novembre 1795. 

M. Boyer distribue plusieurs exemplaires d’un discours prononcé par 
lui aux obsèques de M. Berard. Des remercîments lui sont votés par la 
Société. 

M.P. Chevallier, vicaire à Vaulandry, près Beaugé (Maine-et-Loire), 
adresse une notice sur l’abbaye de Mélinais (canton de la Flèche), lue à la 

21 
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séance de la commission archéologique d'Angers. Des remerciments lui 
sont votés par la Société, et le dépôt en sera fait aux archives. 

M. le préfet ayant adressé au président de la Société nne lettre relative 
à une exposition d'horticulture, cette lettre donne lieu à une discussion à 
la suite de laquelle on décide qu'une commission sera nommée pour orga- 
niser cette exposition. 

” Membres désignés : MM. Drouet, Foulard, Letrône, Surmont, Dagoneau, 
N. Desportes et Marcellin Vétillart. 

La Société discute et adopte le projet de règlement proposé par le 
bureau pour les jours d'ouverture de la bibliothèque ; ce règlement est 
imprimé à la suite du compte rendu. | 
‘ Une demande d'adhésion est proposée pour le congrès central d'agri- 
culture, et adoptée par la Société. | 

Lecture est donnée d’une circulaire relative au congrès scientifique de 
France, qui doit avoir lieu le 1°" septembre prochain, à Orléans. — Les 
membres de la Société sont invités à formuler des propositions et à envoyer 
des questions. 


Séance du 18 février. 


Des questions pour le congrès scientifique sont proposées par MM. Ed. 
Guéranger, doctear Lepelletier et dorteur Platon Vallée. La Société décide 
que les questions seront envoytes à la commission d'examen du congrès. 

M. le. docteur Voism informe la Sociéké qu'il vient de recevoir une 
médaille d'or à l'occasion de ses vaccinations de l'année 1848, et que cette 
récompense lui a été accordée, sur le rapport de l'académie de médecine, 
par le ministère de l’agriculture et du commerce. 

M. Éd. Guéranger fait la locture de ses observations sur les strates 
géologiques qui composent dans nos environs la formation cénomanienne, 
wt sur la possibilité de les distinguer au moyen des fossiles qu'ils 
renferment. | 


Séancedu 11 mars. 


M. le docteur Gendron, membre correspondant, fait hommage à la 
Société d'un exemplaire imprimé d’un mémoire extrait du Journal des 
connaissances médico-chirurgicales. Ce mémoire, dont il est l'auteur, porte 
pour titre : De l’action fébrifuge de l’alkékenge, ou coqueret des vignes. | 

Une proposition relative à l'exposition d'horticulture est présentée par 
M. Charles Drouet. Selon l'honorable membre , la culture maraïchère est 
bien autrement utile pour le département que la culture florale ; il vote en 
conséquence des remerciments à M. le préfet pour avoir appelé l'attention 


Lo. 
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du couseil général sur le genre de jardinage qu'il eroit devoir qualifier du 
nom de petite agriculture. 

La Société s'empresse d'allouer la somme demandée par M. Drouet 
pour l'achat de graines qui devront avoir pour résultat l'importation, dans 
uos contrées , de fruits légumiers et d'espèces maraichères jusque-là 
négligés. Elle décide, en outre, que les graines seront distribuées gratui- 
tement aux jardiniers qui en feront la demande, avec l'intention do 
prendre part au concours. | 

M. Charles Thoré ht une note sur le drainage de M. Bassompierre, due 
à l'obligeante communication de M. le prince de Bcauveau, membre du 
conseil général de la Sarthe. — Des remerciments sont votés à MM. de 
Beauveau et Bassompicrre-Sewrin. 

M. Bourdon-Durocher lit un rapport sur ses expériences relatives à 
la nouvelle pratique qui consiste à ne les pommes de terre pendant 
l'automne. 

À ce sujet, M. Ch. Thoré fait observer que M Trotté-Delamche 
fait planter chaque année, à sa terre des Talvasières, les pommes d&e 
terrc au mois de septembre ; que cette pratique a lieu depuis cinq à 
six ans et que les produits obtenus sont constamment exempts de la 
maladie. | 

M. Éd. Guéranger présente un rapport sommaire sur les questions 
qui ont été traitées ou proposées par le congrès des Sociétés savantes 
de province, section des scicnees physiques et naturelles. 


+ Séance du 25 mars. 

Lecture est donnée d'une communication de la Société d'agriculture du 
Puy (Haute-Saône) et de la Société de Lille, ayant pour objet principal 
l'organisation de la représentation agricole. Le projet de loi discuté à 
l’Assemblée nationale, tendant à ne considérer comme comices que les 
sociétés qui s'occupent exclusivement d'agriculture, il semble à propos 
d’insister pour conserver à diverses sociétés savantes le patronage qu'elles 
ont, en dehors d’autres attributions, heureusement exercé jusqu'ici dans 
l'intérêt du progrès agricole. — Une commission composée de MM. de 
Henoezel, Houdbert et Ch. Thoré est invitée à étudier cette question. 

M. Letrône donne communication du programme de l'exposition d’horti- 
gulture, et fait don à la Société de quatre volumes du Journal d’ RE 
et de jardinage. — Des remerciments lui sont votés. 

M. Lepellctier Deslandes communique son rapport sur les différentes 
questions qui ont été traitées ou proposées par le congrès des Sociétés 
Savantes, section de littérature et des beaux-arts. 

M. Riobé fait ane lecture intitulée : Étude littéraire sur Bossuet; — 
ses Élévations sur les mystères. 
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RÈGLEMENT DE LA BIBLIOTHÈQUE DE LA SOCIÉTÉ. 


ARTICLE I. 


La bibliothèque sera ouverte, chaque semaine, pour les membres de 
la Société, le mercredi, depuis onze heures jusqu’à trois heures. 


ART. Il. 


= Toutes les brochures périodiques auxquelles la Société est abonnée 
seront déposées sur le bureau, dans la semaine de leur arrivée. 


Ant. III. 


Aucune ne pourra sortir de la bibliothèque avant que le volume soit 
complet et relié ou broche. 


AnT. IV. 


Il en sera de même des publications qui sont adressées par les 
Sociétés correspondantes. 


ART. V. 


Tout volume, une fois complet, sera relié ou broché dans le plus 
bref délai possible ; l'état des finances serait un motif légitime de 
retard. 


ART. VI. 


Aucun ouvrage ne pourra être pris ou déposé sur les rayons de la 
bibliothèque par une autre personne que par celle qui remplit les fonc- : 
tions de bibliothécaire. / 


AnT. VII. 


Aucun ouvrage ne pourra être prèté, pour être emporté, à moins 
qu'il ne soit délivré par M. l’archiviste ou par M. l'archiviste-adjoint , 
et sous la signature du membre qui demande le livre , en se conformant , 
du reste, à l'article 19 du Règlement de la Société. (1) 


(1) Extrait de l'art, 49 du Reglement : L'archivisie ou son adjoint prête , sur récépissé porté 
sur un registre ouvert à cet effet, aux membres honoraires et titulaires de la Societé, les 
livres ou les instruments qu’elle possède. On ne peut prendre plus de six volumes à la fois. 
ni les garder plus de deux mois, L’archiviste on son adjoint émarge le livre aa moment où 


chaque objet est rendu. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


CC 


OUVRAGES REÇUS 


PAR LA SOCIÉTÉ PENDANT LE PREMIER TRIMESTRE DE 1851. 


CR 


Cumages imprimés offerts à la Société par quelques-uns de ses membres, 


BARBIER. . . ... Du choléraépidémique observé au Mans, année 1849. 

DE CAUMONT. . . Abécédaire ou Rudiment d'archéologie. 

; Congrès archéologique de France. Séances générales 

| tenues à Bourges en 1849 , IN-8°. 

L'assé MATUSSIÈRE. Notice sur l’abbaye de Montperroux de l’ordre de 
Citeaux. commune du Puy-Guillaume , IN-&. 

BOYER. . ..... Obsèques de R. C. Berard, ancien négociant et 
membre de la Société, 1N-8°. 

E. GENDRON. .. De l’action fébrifuge de l'alkékenge, ou coqueret des 
vignes, 1851, 1n-8°. 

LETRONE. . . .. Fait don à la Société des Tomes I, IF, IT et IV du 
Journal d'Agriculture pratique, faisant suite à 
la maison rustique du 1x° siècle. ” 


Cuvrages périodiques offeris par différentes Sociélés comrespandan es, 


ALGÉRIE. .. ... Société d'Agriculture d'Alger, ANNÉE 1849 et 1°" se- 
| MESTRE 1850 , IN-8°. 
CALVADOS. . ... Mémoires de la Société d’Agriculture de Bayeux, 


TOME IV, 1850, IN-8°. 
Mémoires de l'Académie des Sciences, Arts et Bebllese 
Lettres de Caen, 1849, ix-8°. 
Idem. Séance publique du 22 novembre 1849, 1N-8°. 
CHER........ Bulletin de la Société d'Agriculture du département 
du Cher, N° XLVIIL. tome VII, 1850 , IN-8°. 
COTE-D'OR. . . . . Journal d'Agriculture et d’Horticulture rédigé et 
| publié par le Comité central d'Agriculture de la 
Côte-d'Or, 13e ANNÉE, AOUT, SEPTEMBRE ET 
oCTOBRE 1850, n°’ 8, 9, 10, IN-8°. 
Mémoires de l’Académie des Sciences et Belles-Lettres 
de Dijon, ANNÉE 1849, IN-8°. 
DROME. ...... Bulletin des travaux de la Société départementale 
d'Agriculture de la Drôme, N° 20, ocToBRE 1850. 
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GARD. ....... Mémoires de l'Académie du Gard, 1849-1850. 
GIRONDE... . , . . Annales de la Société d'Agriculture du département 
de la Gironde, 5° ANNÉE, 4° TRIMESTRE 1850. 
ILE-ET-VILLAINE. Congrès scientifique de France, 16° SESSION, tenue 
| à Rennes en septembre 1849, touwes I et IL, 1N-8°. 
ISÈRE. ..... . Bulletin de l'Académie delphinale, Tome 3, 1850, 
IN-8. | 
LOIRE-INFÉR. . . Société d'Horticulture de Nantes. Almanach ou 
Annuaire de l'horticulteur nantais et des.dépar- 
tements de l'Ouest, 1r° ANNÉE, 1851 , IN-12, 
MAINE-ET- -LOIRE. Société d'Agriculture , Sciences et Arts d'Angers. 
— Travaux du Comice horticole (Pomologie), 
15° LIVRAISON, 1850, GB. IN-8°. 
Bulletin de la Société Industrielle d'Angers, 21° an- 
NÉE, — l® DE LA 2° SÉRIE 1850, IN-Se. 
MARNE. ..,... Séances et travaux de l’Académie de Reims, woL. XE, 
| 6 sucer 1849, 22 mars 1850, m8. 
Séance publique de la Société d'Agriculture, Com 
merce, Sciences et Arts du département de la 
Marne , tenue à Châlons le 4 septembre 1850, 
| IN-8°. 
MOSELLE. . . . . Mémoires de l’Académienationale de Metz, 21° ANNÉE, 
1819-1850, 1N-8°. 
NIÈVRE. ..... Annales de Poussery. Journal de l'Agriculture de la 
Nièvre, OCTOBRE, NOYEMBRE, DÉCEMBRE 1850, 
Le ours 
NORD.. . ..... Société nationale d'Agriculture, Sciences et Arts, 
séant à Douai, centrale du département du Nord. 
— La question des sucres sous le rapport agri- 
cole, par M. LEROY (de Béthune), 1851, IN-&. 
Publications agricoles et horticoles de la Société 
nationale d'Agriculture, Sciences et Arts L séant 
a Douai, centrale du département du Nord, 
N° LXI , à la fin de 1850, cr. 1n-8°. 
PAS-DF-CALAIS. . Société d'Agriculture, du Commerce, Sciences et 
Arts de Boulogne-sur-Mer. Séance semestrielle du 
9 norembre 1850, iN-8°, 
Réponse à la Presse sur la maladie des pommes de 
terre, par LEROY-MABiLe, 1851, 1N-&. 
Encore un mot sur la maladie de la pomme deterre, 
par le même, 1851, ix-8&. 
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PUY-DE-DOME: . . Bulletin agricole du Puy-de-Dôme, DÉCEMBRE 1850. 

Idem. JANVIER , FÉVRIER 1851, 1N-8°. 

RHONE. . . . . . . Mémoires de l’Académie des Sciences, Belles-Lettres 
et Arts de Lyon. Classe des Sciences et classe des 
Lettres, Tous 2, 1850, DEUX VOLUMES cr. IN-8°. 
Annales de la Société linnéenne de Lyon, ANNÉES 
1847-1849. 
SAONE (HAUTE-).. Recueil agronomique, industriel et scientifique 
publié par la Société d'Agriculture de ia Haute- 
Saône, TOME 5, N° 7. 
SARTHE. ..... Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et 
Arts de la Sarthe, 1x-8°, 3° et 4e TRIMESTRES 1850. 

Règlement de la Société de Médecine du département 
de la Sarthe. 

Affiches, Annonces judiciaires, etc. du Mans et du 
département de la Sarthe. 

Recueil des Actes administratifs de la préfecture 
de la Sarthe, N°’ 61, 62, 63, 1850 : — LES ONZE 
PREMIERS NUMÉROS DE 1851. | 

Procès-verbal des séances du conseil général (Session 
extraordinaire de décembre 1850). | 

SEINE. . ..... Annuaire de l’Institut des provinces et des congrès 
scientifiques, 1851, 

Société nationale et centrale d'Agriculture. Mémoire 
sur da culture et l’acclimataiion, en France, du 
Psoralea esculenta | picquotiane) et sur sa végé- 
tation aux prairies du territoire de l'Iowa, ete. 
par M. LamarRe-Piquor. 

Idem. Bulletin des séances, 2 série , TOME VI 

N° 4, 1851. 

Société de ta Morale chrétienne, 1851 : le duel, 

les loteries, le serment, le travail, etc. 
SEINE-INFÉR. .. Précis analytique des travaux de l’Académie des 

Belles-Lettres et Arts de Rouen pendant l’année 

1849-1850, 1 vor. 1N-8°. 

Extrait des travaux de la Société centrale d’Agri- 
culture du département de la Seine-Inférieure, 
118° CAHIER, 3° TRIMESTRE 1850 , 1N-8. 

SÈVRES (DEUX). . Journal de la Société d'Agriculture et des Comices 


agricoles du département des Deux - Sèvres - 
14: année, 1851, n° 1, 
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VAR........ . Bulletin trimestriel de la Société des Sciences, 
Belles-Lettres et Arts du département du Var, 
18° année, °° ], 2,3, 4. 

VIENNE (HAUTE). L'Agriculteur du Centre. Bulletin de la Société 
d'Agriculture, Sciences et Arts dela Haute-Vienne, 
N° 5, TOME I. 


Quvrsges manuscrits ou imprimés précentés par des auteurs éirangers à la dociété. 


L'aspé CHEVALLIER. Notice sur l'abbaye de Mélinais (canton de la 
Flèche, Sarthe). 
ROYER, SOUBEIRAN DÉS 
et BOUILLAUD.. . Rapports sur la digitaline. 


Qurrages achetés par la Gociélé, 
La Société reçoit à titre d'abonnement, pour 1851 : 


FPS lee section. Journal universel des Sciences et des Sociètés 
savantes en France et à l’Étranger, IN-4°. 

L'INSTITUT, 2° section. Sciences historiques, archéologiques et philoso- 
phiques, IN-4”. 

ANNALES de Philosophie chrétienne, IN-8°. 

ANNALES de Chimie et Physique, IN-8°. 

ANNALES d'Hygiène publique , IN-8. 

ANNALES de l’Agriculture française, iN-8°. 

JOURNAL d'Agriculture pratique et de Jardinage , 1N-8. 

BULLETIN monumental, 1N-8e. 


° AGRICULTURE. 


NOTE 


SUR LA SÉANCE D'INSTALLATION DE LA COMMISSION DÉPARTEMENTALE 
D'AGRICULTURE DE LA SARTHE; 


pan M. DE HENNEZEL. 


Avant que la loi du 20 mars dernier eût créé des chambres 
consultatives d'agriculture, M. Dumas, alors ministre de 
l'agriculture et du commerce, avait, par une circulaire du 
4% octobre 1850, prescrit l’orgauisalion de commissions 
départementales « destinées à fournir au gouvernement leur 
avis sur la situation de l’industrie rurale, sur les améliora- 
tions dont elle est susceptible, sur l’état des approvisionne- 
« ments, sur le produit des récoltes et sur tous ces accidents 
a si variés de la pratique agricole, qu'il faut saisir dès leur 
apparition pour en arrêter le développement. » 

Ces commissions devaient être composées exclusivement 
des présidents des Sociétés d'agriculture et des Comices agri- 
coles et d’un membre par chacun des cantons du département. 

La commission départementale d’agricullure de la Sarthe 
a été constituée par un arrêté de A. le préfet, du 21 décem- 
bre 4850, et s'est réunie, la premicre fois, le 40 janvier 
dernier. 

Dans un discours d'ouverture, M. le préfet, après avoir 
passé en revue les tentatives infructueuses faites depuis un 
demi-siècle pour donner à l’agriculture une représentation 
officielle semblable à celle que l’industrie a obtenue par les 
chambres de commerce et les chambres consultatives, a 
exposé le but de la nouvelle institulion. Elle n’est appelée ni 
à doubler ni à remplacer les sociétés savantes et les comices 
agricoles. Elle a pour mission spéciale, en attendant qu'une 
loi ait doté l’agriculture d'un organe légal, de donner à l’auto- 
rité centrale ou locale tous les renseignements qui lui seront 

22 
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demandés sur les besoins de l’agriculture, sur la législation 
rurale et sur les divers objets soumis à son examen. Par son 
intermédiaire, le gouvernement obtiendra avec précision les 
données qui sont nécessaires pour le guider dans la protection 
des intérêts agricoles, et la moindre localité pourra, à son 
tour, faire parvenir jusqu’au sommet de l'échelle politique la 
connaissance des faits dont l'appréciation importe à la prospé- 
rité de ses agriculteurs. 

Après ce discours, que nous regrettons de ne pouvoir 
rapporter textuellement, la commission, procédant par la voie 
du scrutin à la constitution de son bureau , a conféré les fonc- 
tions de président à notre honorable collègue M. Lepellctier, 
et celles de secrétaires à MM. de Hennezel et Hamard. 

Elle s’est ensuite occupée des questions posées par M. le 
ministre. Nous ne pouvons présenter ici qu'une analyse suc- 
cincte de ses réponses. 

4° Le recensement des animaux domestiques et des produits 
végétaux de la Sarthe, ordonné par la circulaire ministérielle 
du 4° octobre, n'est encore terminé que pour un petit nombre 
de cantons ; les résultats ne pourront en être présentés que 
dans une autre séance. 

2° L’assainissement des terres par le drainage est depuis 
longtemps pratiqué dans la Sarthe, mais on n'a pu encore 
appliquer le système anglais, à raison du prix élevé des tuyaux; 
la commission attacherait une grande importance à ce que 
le département obtint un assortiment des meilleurs modèles 
d'instruments et une machine à fabriquer des tuyaux. M. le 
directeur de la ferme-école proposerait de placer cette machine 
dans l'établissement qu'il dirige, et où se trouvent réunies des 
conditions très-favorables pour que les tuyaux soient livrés au 
prix le plus réduit. Une demande très-instante sera adressée à 
ce sujet à M. le ministre de l'agriculture et du commerce. 

3° En ce qui concerne les travaux d'irrigation, il est constaté 
que, grâce aux mesures adoptées par le conseil général , ils 
prennent chaque année une plus grande extension. 
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4° La question suivante de M. le ministre : « Les céréales 
« sont-elles exposées aux ravages de quelques insectes nuisi- 
« bles ? » est unanimement résolue dans un sens négatif. 

5° Touchant la maladie des pommes de terre, tous les 
renseignements s'accordent pour faire connaître qu’elle conti- 
nue à sévir dans le département; mais que les ravages exercés 
varient beaucoup suivant les localités. Sur les vingt-huit cantons 
qui se trouvent représentés dans la réunion, il y en a onze où 
l’intensité de la maladie a augmenté, treize où elle a diminué 
et quatre où elle n’a pas présenté de variation. Si l’on met en 
regard de tous ces cantons la constitution dominante du sol, 
l'on voit que c’est surtout dans les sols argileux que la maladie 
se manifeste avec plus de force, tandis qu’elle décroit dans les 
terres sablonneuses. L’on remarque encore, d’une manière 
générale, que les espèces hâtives sont moins maltraitées que 
les autres. Mais dès qu’on entre dans les détails, on reconnaît 
qu'il n'existe aucune règle absolue et qui ne soit pas démentie 
çà et là par des faits particuliers. 

6° 11 n’est signalé aucune maladie épizootique dont les ani- 
maux domestiques soient alteints en ce moment. : 

7° Consultée sur la convenance de diviser la commission en 
sections et sur le mode de division qui paraïtrait devoir être 
adopté, l’assemblée se prononce en faveur de la création de 
plusieurs sections, et considérant que la culture est trop 
variée pour qu'on puisse subdiviser le département en régions 
agricoles convenablement circonscrites , et que d’ailleurs la 
division administrative offre de grands avantages, elle est d'avis 
qu'il soit formé une seclion par arrondissement de sous-pré- 
fecture. 

8° M. le ministre demande des renseignements sur les varia- 
tions qu'a pu éprouver, cette année, l'étendne des terrains 
ensemencts. Des réponses failes pour les divers cantons, il 
résulle que celte étendue n'a pas diminué, parce que l’assole- 
ment des fermes est, en général, réglé par les baux et que, 
quant aux cultivateurs-propriétaires , le bas prix des bestiaux 
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les a portés à ne pas restreindre la production qui leur fait 
courir le moins de chances de pertes. il y aurait même plutôt 
une augmentation qu’une diminution sur le nombre des hec- 
tares ensemencés en céréales ; mais il y a lieu de croire que 
les ensemencements ont été faits avec moins de frais de main- 
d'œuvre et d’amendements. 

Les questions posées par M. le ministre étant épuisées , 
M. le préfet a invité les personnes qui auraient des proposi- 
tions ou des communications à faire à la commission, à prendre 
la parole. | 

Un membre fait observer que, dans le canton qu'il repré- 
sente, l'intérêt des cultivateurs est de vendre les poulains à 
l'âge de cinq à six mois, et il pense qu'il serait plus avantageux 
de demander au gouvernement des étalons percherons ou de 
demi-sang que d'encourager, par des prix, l'élève de chevaux 
de courses, comme il parait en ètre question. M. le préfet fait 
ressortir les inconvénients du système qui a élé suivi jusqu'a 
présent dans la Sarthe ,; pour l'amélioration de la race cheva- 
line, système dans lequel l’on décerne des primes, soit pour 
des étalons dont les éleveurs sont déjà suffisamment récom- 
pensés par les primes de l'administration des haras, soit pour 
des sujets que cette administration ne juge pas propres à la 
reproduction. Dans les courses qu'il s'agit d'établir, les prix 
seraient presque exclusivement appliqués à des courses, au 
trot, de chevaux montés ou attelés, comme cela a lieu à Mon- 
doubleau. Sur les explications qui sont données, la commission 
reconnait unanimement que l’établissement de courses, dans 
les conditions du projet proposé par M. le préfet, constitue 
le meilleur encouragement que l’on puisse donner à l’élève des 
chevaux dans le département de la Sarthe. | 

Aucune autre question n'étant présentée, la commission 
se sépare après avoir fixé sa seconde réunion au lundi 9 juin, 
veille de la foire de la Pentecôte. 
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NOTE 


SUR LA COMPOSITION DE PLUSIEURS TERRES DE BRUYÈRE EMPLOYÉES 
DANS L'HORTICULTURE FLORALE ; 


par MM. Éo. GUÉRANGER &r BONHOMET. 


Si l'on sent rarement le besoin de connaitre par une analyse 
sévère la composition chimique des terrains destinés à la cul- 
ture des plantes d'agrément, il est souvent utile de savoir dans 
quelles proportions et sous quelles formes le sable, l'argile, 
le calcaire et la matière organique se trouvent dans ces mélan- 
ges. C’est surtout dans les terres destinées à la culture des 
plantes délicates que cette appréciation devient avantageuse , 
et que la simplification dans les procédés capables de produire 
celte séparation peut rendre quelques services. 

Ayant eu l'occasion d'examiner, sous le rapport dont nous 
venons de parler, quatre terres de bruyère d’origine différente, 
nous sommes arrivés à un résultat très-satisfaisant en suivant 
le procédé tout mécanique que nous allons décrire. 


Séparalion de l’eau hygrométrique. 


Cette opération s’est faite comme à l'ordinaire, en exposant 
un poids connu de terre de bruyère dans un bain-marie plongé 
dans l'eau bouillante ct entretenu à cet état de température, 
jusqu’à ce que la terre, pesée de temps à autre, n’accusât plus 
de diminution. La différence entre les poids pris avant et après 
cette dessiccalion représente la quantité d’eau hygrométrique. 


Séparation du sable grossier. 


Cinq grammes de terre de bruyère desséchée, ont été 
délayés dans l’eau, de manicre a former une bouillie un peu 
épaisse que nous avons longtemps malaxée entre les doigts, 
afin d’en bien écraser tous les grumeaux. Cette opération, qui 
est assez longue est très-importante, on l’abrégerait beaucoup 
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en la remplaçant par la trituration dans un mortier au moyen 
d'un pilon , mais il faut bien se garder d'employer cet instru- 
ment qui, divisant les parties pierreuses aussi bien que les 
grumeaux, ne permettrait plus de reconnaître la forme natu- 
relle du sable. La matière, suffisamment malaxée, a élé addi- 
tionnée d’une plus grande quantité d’eau et agitée brusquement. 
Un repos de quelques moments l’a séparée en deux : le sable, 
qui s'est précipité au fond, et la matière plus légère, qui est 
restée en suspension. Celle-ci a été jetée sur un linge fin main- 
tenu au-dessus d’un vase destiné à recevoir la partie la plus 
ténue entraïnée par les eaux de lavage. Le sable a été lavé 
ainsi à plusieurs reprises, et les eaux de tous les lavages mises 
sur Je même linge. Quand, par une dernière agitation, l’eau 
est demeurée claire, le sable a été recueilli avec soin, desséché 
sur le feu et pesé. 


Séparation des détritus grossiers de matière organique. 


La matière posce sur le linge a été agitée à la main sous un 
léger filet d’eau qui a entrainé avec elle les parties les plus 
divisées. Cette opération a été continuée jusqu'à ce que l’eau 
qui traversait le linge passât claire. Alors, les détritus orga- 
niques demeurés sur ce tissu ont été enlevés avec précaution, 
desséchés au bain-marie et pesés. 


Séparation de la matière organique très-divisée, désignée 
sous le nom d'humus. 


Le liquide provenant de tous ces lavages a été luissé en repos 
jusqu’au lendemain. Le dépôt étant bien formé , la plus grande 
partie du liquide clair a élé décantée et le reste après avoir 
été agité a été mis sur un filtre en papier, afin de recueillir les 
matières solides. Le filtre, bien égoulté, a été exposé à l'air 
pour commencer, la dessiccation , qui a été terminée au bain- 
marie. Afin d’éviler toute perte, on a pesé ensemble le filtre 
et l’hurmus desséchés, en défalquant le poids du papier, qui 
avait été taré sec antérieurement. 
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Séparation du sable fin. 


Comme l’humus avait dà entraîner avec lui des parties très- 
divisées de malières terreuses, on l’a brülé dans une capsule 
de platine ; par ce moyen, la matière organique s'est détruite, 
et il est resté sous forme de cendre un sable très-fin dont on a 
pris le poids et examiné la nature. 


Séparation de la matière soluble d'origine organique 
et d'origine inorganique. 


Pour obtenir la proportion des matières solubles, nous avons 
fait une opération à part. Dix grammes de terre de bruyère 
ont été mis à macérer, pendant vingt-quatre heures, dans cent 
grammes d’eau distillée. La matière exprimée et le liquide 
filtré, on a séparé cinquante grammes de l’infusion limpide, 
qui représentaient cinq grammes de terre de bruyère. Le 
liquide a élé évaporé et l'extrait brülé dans une capsule de 
platine tarée. Le poids obtenu après la combustion a repré- 
senté celui de la matière inorganique soluble. 

Quant à la proportion de matière organique soluble , elle 
n’a pas été appréciée directement. Nous nous sommes con- 
tentés de l’estimer par une simple soustraction, en prenant 
pour premier lerme le poids de la terre de bruyère mise en 
expérience, et pour le second la somme de tous les produits 
obtenus par les différentes opérations que nous venons d’in- 
diquer. 


Nature chimique des malières terreuses séparées par les 
opérations décrites. 


Quant à la nature chimique des matières terreuses, elle a 
été appréciée par le moyen de l'acide chlorhydrique pour le 
sable siliceux, sur lequel ce réactif n'a aucune action, et pour 
le calcaire, sur lequel il produit une effervescence très-facile à 
remarquer. L’argile, qui ne pouvait exister que dans le sable 
fin, a été reconnu par la propriété qu’il possède de se tenir 
longtemps en suspension dans l'eau ; ce moyen, quoique empi- 
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rique, nous a paru suffisant pour un procédé analytique que 
nous avons voulu rendre le plus simple possible, 


Résultats obtenus par le procédé ci-dessus. 
I . 
Terre à camélia de Van Houtte, à Gand [ Belgique ). 


Eau hygrométrique......,.,..,....... 9, 00 


Sable siliceux. ..... Lido sites 45, 50 

Sable plus fin, un peu calcaire, avec traces 
de terre argileuse............. issue 9:10 
Détritus grossier de matière organique. .... 33, 50 
Humus................. sito ... 7, 00 
Matière inorganique soluble. ....... se... >», 20 
Matière organique soluble, et perte.,...., 1, 70 
| 100, 00 

Il 


Terre de bruyère d'Angers ( Maine-et-Loire }. 


Eau hygrométrique.........,...,,..,, 40, 00 


Sable siliceux.........,..... “ses 42, 50 

Sable plus fin, un peu calcaire, avec traces 
de terre argileuse.. ...... nee cs. À, 70 
Détritus grossier de matière organique... .. 52, 00 
HumOS scene sions dede ss soie 9, 50 
Matière inorganique soluble. ....... ve.  » 60 
Matière organique soluble, et perte..,,... » ‘70 
100, 00 

JIT 


Terre de bruyère des Epinettes, commune de Pontlieue ( Sarthe ). 


Eau hygrométrique..........,.,..,,.. 6, 00 
Sable siliceux........,......0...:. 46, 00 
Sable plus fin, non calcaire, avec traces de 

terre argileuse. ..,... noie so. 6, 50 


A reporter......., 58, 50 | 
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Report.......e 58, 50 
Détritus grossier de matière organique. . ... 23, 50 
Humus. «oser... sde sésesssiese. 40,00 
Matière inorganique soluble. ............ » 20 
Matière organiqueextractiforme, d'apparence 
gélatineuse, et perte..............+  T, 80 


EE re 


400,00 
IV 


Terre de bruyère des Hunaudières, commune de Mulsanne ( Sarthe ). 


Eau hygrométrique............ s.sssese 30, 00 
Sable siliceux. .....e.se.ssssessoseese 140, 25 
Sable plus fin , calcaire et très-argileux. ... 6, 00 
Détritus grossier de matière organ'que..... 26, 00 
HUMUS:: 46e eee die uvecse .. 25, 00 
Matière inorganique soluble.....,.,,.... » 20 
Matière organique soluble, etperte....... 1, 55 


100, 00 
Remarques sur le produit de ces analyses. 


Nous avons remarqué que l’eau hygrométrique se trouvait, 
suivant une certaine mesure, en rapport avec la proportion 
des matières organiques de toutes natures. Dans la terre des 
Hunaudières elle atteint la dose énorme de trente pour cent ; 
cette propriété exagérée est loin d’être un avantage pour la 
culture des plantes, par la raison que les terres qui la possè- 
dent se durcissent et se fendent par la sécheresse , et que l’eau 
des arrosages les traverse alors sans les pénétrer. Pour les 
utiliser, elles demandent à être corrigées avec des sables; et 
encore, le mélange est très-difficile à rendre exact, en raison 
des parties dures, qui refusent de se diviser convenablement. 

La forme du sable siliceux et sa proportion ne sont pas 
indifférentes. Cet élément du sol contribue pour une forte part 
à la porosité, propriété importante qui, tout en s’opposant au 
séjour de l’eau , permet à l’air de pénétrer jusqu'aux racines 
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et d'y porter sa bienfaisante influence. Le sable que nous desi- 
gnons sous le nom de sable siliceux, se trouve, dans la terre de 
Van Houtte, en fragments à peu près égaux , on le dirait passé 
dans un tamis ; celui des trois autres terres est roulé , à grains 
généralement plus volumineux et de grosseur très-inégale ; 
dans la terre des Hunaudières, il se trouve réduit à une pro- 
portion beaucoup trop faible. 

Le sable fin est un simple accident , et si sa proportion s’éle- 
vait il deviendrait nuisible en diminuant la porosité. 

Les détritus grossiers de matière organique concourent au 
contraire merveilleusement, avec le sable siliceux, à procurer 
cette porosité si salutaire; par leur propriété hygrométrique, 
ils retiennent une porlion utile de l’eau des arrosages ; de plus, 
en se transformant en humus, ils deviennent matière alimen- 
taire et contribuent à la nourriture des végétaux. C'est, à notre 
avis, un des éléments les plus utiles de la terre de bruyère. 
Nous le voyons dominer dans les terres de Van Houlte et d’An- 
gers; il décroit au contraire dans celles des Epinettes et des 
Hunaudières. 

L’humus est pour aiosi dire l’aliment naturel de nos plantes 
de terre de bruyère, pour lesquelles un engrais trop azoté 
deviendrait mortel, Les proporlions les plus avantageuses nous 
paraissent devoir être celles qui sont signalées dans nos trois 
premières analyses; mais quand il atteint le chiffre indiqué 
dans celle des Hunaudières , il devient un véritable embarras 
par la propriété qu'il a de se durcir, de se fendiller, et, quand 
il est desséché, de ne pas retenir l’eau des arrosages, ainsi que 
pous l'avons dit plus haut. 

Nous ne savons guère le rôle que jouent dans l'alimentation 
végétale les matières inorganiques solubles, c'est pourquoi 
nous nous abstenons de toute appréciation à ce sujet. 

Quant à la matière organique soluble, ce n'est le plus souvent 
que de l’humus à un degré de décomposition plus avancé et 
réduit à l’état où il peut être absorbé par les radicules et livré 
aux organes chargés d'en tirer parti pour la nutrilion végétale. 
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Dans la partie de notre travail qui a rapport à la terre des 
Epineltes , nous avons remarqué avec étonnement l'abondance 
et la forme de cetle matière. 


NOTE 


SUR LA MORT DE DEUX PÊCHERS OCCASIONNÉE PAR LE DÉVELOPPEMENT 
D'UN CHAMPIGNON; 


pan M. Én. GUÉRANGER. 


Le jardinier du château de Montfort ayant perdu subitement 
deux pêchers, sans cause apparente, m’apporta, il y a quel- 
ques jours, les racines et la base du tronc d'un de ces sujets. 

La tige, de six centimètres de diamètre, accusait, par le 
nombre de ses couches concentriques, cinq années de greffe, 
et appartenait à un arbre vigoureux qui, dans cet intervalle, 
selon le rapport du jardinier, avait pu former un espalier de 
quatre mêtres d'étendue latérale ; toutes les parties étaient 
saines à l'exception d’une des racines principales, qui était 
noirâtre et commençait à se désorganiser ; quelques rares et 
petits ulcères qui suintaient un peu de gomme ne paraissaient 
pas compromeltre la santé générale. 

L’écorce de la racine malade ayant été fendue et soulevée 
laissa voir le mycelium d’un champignon , dont les fibres 
s’étendaient dans toutes les directions entre l'écorce et la partie 
ligneuse. En continuant l'exploration vers le tronc, on remar- 
quait les fibres de ce mycelium rapprochées et feutrées de 
manière à former une membrane résislante qui se développait 
en largeur à mesure qu’elle s’éloignait de son point de départ. 
Arrivée à la base du tronc, elle en enveloppait complétement 
la circonférence et interceptait par conséquent toute commu- 
nication entre le bois et l'écorce. Presque toutes les racines, 
mème celles dont l'apparence était la plus saine, renfermaient 
sous l'écorce des ramifications de cette végétation membra- 
neuse et parasite. Les racines et la terre qu’elles retenaient 
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dégageaient d'une manière très-marquée l'odeur propre aux 
champignons. 

Il est évident, d’après cette inspection, que la mort presque 
instan{anée de cet arbre jeune et vigoureux est due au déve- 
loppement rapide d’une végétation cryptogamique. Mais sous 
quelle influence cette végétation s’est-elle manifestée? Ne serait- 
ce pas une racine déjà morte qui, par sa décomposition spon- 
tanée, aurait favorisé le développement de ce champignon ? Ne 
serait-ce pas aussi l’engrais enterré dans la plate-bande, engrais 
provenant d'une couche, qui en aurait apporté le germe ? 

Si la question des engrais est très-agitée de nos jours, il 
faut dire que les agronomes nous semblent avoir trop négligé 
d'étudier l’action de ces agents puissants sur les arbres de nos 
jardins. Lorsque toutes les informations prises aujourd'hui en 
faveur de l’azole seront épuisées , il faudra bien aussi enten- 
dre les plaintes légitimes qui s’élèveront à son sujet , afin de 
compléter l’hisloire agronomique de ce corps élémentaire. 
Ce second chapitre aura peut-être une étendue plus grande 
qu'on ne J'imagine en ce moment, 


ÉTUDE 


SUR LE POLLEN DU PIN MARITIME, DE SA RÉCOLTE ET DE SON EMPLOI ; 


pan M. LETRONE. 


Les chatons du pin ( pinus maritima) contiennent une grande 
quantité de pollen ayant beaucoup d’analogie avec la semence 
de lycopode ( lycopodium clavatum ) ; quoique tous deux Foient 
également des produits de la végétation , leur nature est néan- 
moins différente, l’un est un organe de la reproduction et 
l’autre de la fruclification. Le premier appartient à l’ordre des 
conifères, et le second à la famille des mousses; malgré ces 
oppositions , j'ai trouvé entre l’un et l’autre de ces deux 
produits un rapprochement bien rare, non-seulement dans 
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les propriétés physiques, mais encore dans plusieurs parties 
des éléments de composition. 

Le pollen du pin, nouvellement recueilli, est une poussière 
d'une couleur jaune citrine, portant l'odeur mixte de la téré- 
benthine et de la rose; cette odeur disparait presque entière- 
ment par la dessiccation, et la couleur, moins vive, devient la 
mème que celle du lycopode. Cette poussière est également 
très-légère; projetée sur la flamme, elle prend feu d’une 
manière rapide, et elle est d'une ténuilé égale ; plus légère 
que l’eau , elle reste à sa surface ; par l'agitation , une (rès- 
faible partie tombe au fond ; soumise à une légère ébullition, 
tout se précipite, et l'eau acquiert une saveur amère, aroma- 
tique , cireuse. Le décoctum contient beaucoup de mucilage 
et doune un extrait gélatineux par sa concentration. 


Traitée par l'alcool, cette poussière est imbibée de suite et 
se précipile. J'ai obtenu par la chaleur une teinture de couleur 
jaune , que l’eau blanchit ; cela est dû à l'huile essentielle qu’elle 
contient. Cette teinture, rapprochée et précipitée ensuite par 
l’eau, m'a donné un extrait amer et résineux. 

Par l’éther, j'ai obtenu une teinture d’un jaune verdâtre ; 
- mêlée avec l’eau et l'alcool , elle a donné naissance à un pré- 
cipité de matière micacée, qui est sans doute de la cire. 

Celte poussière est très-abondante et facile à récolter. La 
floraison a lieu habituellement vers la fin d'avril ; c'est donc 
vers ce temps qu'on en doit surveiller l’accomplissement. I] 
sera toujours prudent de faire une double provision quand le 
temps permettra une récolte facile; à cette époque du prin- 
temps, la saison n’est pas toujours favorable ; on doit compren- 
dre que les vents, la froidure et les pluies, doivent gêner cette 
récolte et même assez souvent la rendre impraticable. 

Pour notre pays, cette culture déjà si riche du pin maritime 
mettrait encore à notre disposition un produit nouveau inta- 
rissable, si même son emploi ne devait pas rester borné. 

Une femme ou même un enfant peuvent dans une journée 
de travail récolter une grande quantilé de ce pollen. 
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Aussitôt que les chatons du pin sont bien développés et que 
la poussière commence à sortir à la moindre secousse ou au 
moindre vent, on doit les couper et les introduire dans des 
poches en cuir, profondes et à étroite ouverture. Ce travail 
doit être fait avec beaucoup de précaution. On expose ensuile 
ces chatons au soleil, dans un endroit exactement abrité des 
courants d’air, on les étend pour qu'ils ne soient pas super- 
posés, afin d'éviter une prompte fermentation qui ne manque- 
rait d’avoir lieu et qui serait évidemment très-nuisible à la 
quantité et à la qualité de la recolte. 

Lorsque ces chatons sont bien desséchés, sans les briser, 
et par petites portions, on les passe dans un crible couvert, 
ensuite au tamis le plus fin. La poussière qui ne peut passer 
est rejetée. Il faut même éviter les fortes secousses en tami- 
sant, afin de n'avoir dans le produit que la portion la plus 
fine du pollen , celle enfin qui sera arrivée à son point de 
maturité ; et si, comme je le pense, la dessiccation aide arti- 
ficiellement cette maturité, elle ne doit pas la compléter 
entièrement; par ce motif, il sera donc aussi très-important 
de ne pas trop avancer la cueillette des chatons : l’abondance 
d'un mauvais produit ne peut prévaloir, surtout en cette 
circonstance. 

En choisissant, dans les bois, les pins de l’âge de huit à dix 
ans, eten ne récoltant les chatons que sur les branches laté- 
rales , la récolte du pollen sera facile et la croissance des pins 
ne souffrira pas. 

J'ai pensé que, pouvant remplacer en toute occasion la 
semence du lycopode , ce produit, jusque-là négligé comme 
tant d'autres que nous fournit le pin, devrait être récolté et 
livré au commerce. Ses propriétés, à peu près identiques à 
celles du lycopode, feraient diminuer le prix élevé de ce dernier. 
En outre, comme médicament, le pollen du pin est un excellent 
diurétique, sans doute, puisqu'il contient une assez notable 
quantité de principes résineux. 
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RAPPORT 


SUR L'ENQUÊTE RELATIVE À LA PRODUCTION, AU COMMERCE ET À LA 
CONSOMMATION DES SELS DANS LE DÉPARTEMENT DE LA SARTHE ; 


par MM. Ca. THORÉ ur Én. GUÉRANGER. 


4° PRODUCTION. 


ll v'existe aucun lieu de production de sel dans le dépar- 
tement de la Sarthe ; néanmoins, on remarque dans les 
communes de Chemiré-le-Gaudin et de la Suze, sur une 
étendue de plusieurs kilomètres , quelques sources d'eau salée 
qui pourraient bien indiquer un dépôt salin. Il ne serait pas 
impossible que des sondages fissent connaître sur ce point un 
gisement salifère, d'autant mieux que la constitution géolo- 
gique de cette contrée s'accorde assez avec cette supposition. 
La Société se chargerait volontiers de diriger les travaux de 
recherche, si le gouvernement mettait à sa disposition les fonds 
nécessaires pour éclairer cetle question. 


2 COMMERCE. 


La Chambre Consultative des Arts et Manufactures du Mans 
a eu l’obligeance de communiquer ses réponses à la commis- 
sion , qui ne voit rien à ajouter à des détails si précis. 


9° CONSOMMATION. 


La Société , s’en rapportant à la même Chambre pour ce 
qui a rapport à cetle troisième partie, se borne aux réponses 
suivantes relatives à l’agriculture. 

La Société n'a pas connaissance que les agriculteurs du 
département de la Sarthe fassent usage du sel pour l'élève du 
bétail. 

Il en est de même pour la confection des engrais. Quant 
à l'amendement des terres, nous allons rapporter les expé- 
riences que la Société a faites elle-même à ce sujet. 
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En 1849, la Société nomma une commission pour faire 
des essais relatifs à l'efficacité du sel employé comme amen- 
dement des terres. Les commissaires opérèrent isolément sur 
des prairies naturelles et artificielles , sur des racines fourra- 
gères, sur des céréales et même sur des plantes potagères. 
Les résultats furent constamment négatifs, quoique obtenus 
sur des terrains variés par leur nature, les uns étant siliceux 
( commune de Spay ), les autres argileux ( commune du Mans), 
les autres calcaires ( commune d'Ecommoy). 

En 1850, une autre commission fut chargée de continuer 
les expériences qui, celte fois, furent dirigées en commun et 
comprirent seulement la culture du froment, de l’avoine et du 
trèfle. On choisit un terrain à la porte du Mans, afin que l'essai 
fût en quelque sorte public et qu'il püt être suivi par les per- 
sonnes qui s'intéressent à cette haute question. 

Chaque parcelle de terre mise en expérience était d'un are, 
et répétée deux fois, dans le but d'apprécier si la variation dans 
les produits devait être attribuée à l'influence du sel ou bien 
seulement à la place différente où ils s'étaient développés. 

Ces expériences , dont le résultat a été tout aussi négalif que 
celui des premières , nous ont convaincu que celte dernière 
précaution est indispensable dans ces sortes de recherches, et 
que le rendement d’un are de terrain pris dans un champ uni- 
formément emblavé, était souvent différent de celui d’un autre 
are pris à quelques mètres de distance dans le même champ. 


NOTE 
SUR QUELQUES INSECTES NUISIBLES A L'AGRICULTURE ; 


par M, L'ABBÉ DAVOUST, coRré D’ASNIÈRES. 


Plusieurs cruciféres, surtout le genre chou ([Brassica, Linné), 
sont sujets à une maladie que l’on nomme vulgairement Ja 
grappe ou la loupe, et qui en fait périr un graud nombre, ou 


au moins nuit beaucoup au développement des autres. Aussi, 
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quand les jardiniers et les cultivateurs choisissent des choux à 
planter, ils ont bien soin de rechercher ceux qui n’ont point 
une espèce de nœud ou d’anneau au-dessus de la racine, per- 
suadés qu'ils sont que ceux qui en sont attaqués réussissent 
très-mal et finissent par périr. 

Il n’était donc pas sans intérêt d'étudier la cause de cette 
maladie et le remède qu'il serait possible de lui apporter. Or, 
voici les observations que j'ai faites. 

Au mois de juin 4842, je remarquai dans presque tous les 
jardins que je visitai ‘qu'à peu près tous les choux, mais 
surtout les choux pommes et les choux-fleurs , en même temps 
que les giroflées rouges, étaient rabougris , jaunâtres, flétris , 
et annonçaient un dépérissement complet. Curieux d’en trou- 
ver la cause, que j'attrihuai d'abord, comme beaucoup de 
personnes le faisaient, aux furcs ou larves du hanneton vul- 
gaire (Melolontha vulgaris, Fabricius), je reconnus bientôt, 
après avoir examiné avec soin un très-grand nombre de ces 
choux flétris ou tout à fait morts, qu’elle avait pour origine 
un genre d'insectes de la tribu des curculionites , vulgairement 
charançons. Mes recherches me firent d'abord découvrir pour 
ma collection d'insectes une espèce que mes correspondants 
m'’avaient loujours jusqu'alors désignée comme assez rare, et 
qui cependant est assez commune dans la localité que j'habite, 
puisqu'elle est l’une de celles qui occasionnent la mort des 
crucifères. Je la trouvai, avec ses congénères, vivant en véri- 
table parasite sur ces plantes. J'étudiai ensuite la manière dont 
ces insectes nuisent aux végétaux dont il est question. 

Ils n'agissent pas de la mème façon que les larves du honne- 
ton vulgaire : ces dernières coupent la racine de la plante et 
celle-ci meurt au bout de quelques jours ; l’insecte dont nous 
nous occupons opère différemment, mais il n'en produit pas 
moins le même effet destructeur, seulement il ne va pas si vite 
en besogne., 11 travaille pendant tout le temps de son existence 
à la ruine de la plante qui a été destinée à lui servir d’aliment. 

À Pétat de larve, il se nourrit de la moelle des crucifères , 

23 
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après toutefois qu'il a dévoré la matière médullaire contenue 
dans l'espèce de loupe qui lui sert de retraite et qui a été occa- 
sionnée par sa présence au-dessous du collet des choux ou des 
giroflées. Il absorbe ainsi une grande partie de la séve qui 
devait contribuer au développement du végélal; de 1à le dépé- 
rissement inévitable de celui-ci. 

À l’état d’insecle parfait notre charancon ne fait pas moins 
de mal, car il suce encore la séve au moyen de petites inci- 
sions ou petites perforations qu'il fait avec son rostre, armé 
à l'extrémité de fortes mandibules, le long de la lige et surtout 
au collet de la plante. 

Cet insecte (du genre Baridius, Schænherr) est de la grosseur 
du charançon qui vit dans le froment {Calandra granaria, 
Fabricius). Il se tient ordinairement la nuit, le matin et le soir, 
quand le soleil ne luit point ou n’est pas très-chaud, autour du 
collet de la plante, à trois ou quatre centimètres au-dessous du 
sol. Au milieu du jour, la chaleur attire ces petites bêles sur la 
tête du chou ou de la giroflée, et l’on en trouve un grand 
nombre, à l’articulation des feuilles avec la tige, occupés aux 
fonctions de la reproduction. 

Cette manière de vivre de ces insectes présente deux 
moyens de les détruire : 

4° Quand ils sont sortis de terre et montés sur la plante, on 
peut introduire sous cetté dernière une tabletle en bois ou en 
carton, munie tout aulour d’un rebord et portant au milieu 
une échancrure assez grande pour y faire passer la tige du 
végétal, qui doit se trouver placée au centre de l'instrument. 
On agite alors celui-ci à droite et à gauche, et tout le gibier 
s’y laisse choir. On pourrait encore se servir d'un morceau de 
calicot monté sur deux bagueltes, à la maniere des filets à 
quenouille, et avec lequel on envelopperait toute la plante. 

Il est bon d'observer qu'il faut opérer avec précaution, parce 
que ces insectes ont l'instinct de se laisser tomber par terre au 
moindre choc et mème au moindre bruit, afin d'échapper par 
ce stratagème à leurs ennemis; et comme à raison de leur 
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petitesse ils seraient difficiles à retrouver, on manquerait son 
coup. 11 fant se garder aussi, pour la même raison, de toucher’ 
aux choux voisins sur lesquels on veut opérer. 

2° Lorsque ces insectes ne sont pas montés sur la plante, on 
agit autrement : on soulève la terte à trois ou quatre centi-- 
mètres de profondeur autour de la racine, soit avec une lame” 
de couteau, soit avec une mauvaise cuiller en fer, ou tout 
autre instrument, et on y trouve les Baradius occupés à leur 
œuvre de destruction. Pour les ramasser, on se sert de petites 
brucelles à cuillerons , ou d’une cuiller, ou même des doigts, 
ce qui est toutefois moins expéditif. En recommencçant plusieurs 
fois la mème opération, qui n’est pas très-longue, on parvient 
à débarrasser les plantes de ces insectes, qui leur sont si nuisi- 
bles. Cette opération a, du reste, l'avantage de procurer aux 
végétaux un binage qui leur est très-utile. I1 faut faire cette 
chasse dès la fin du mois de mai, surtout quand ce mois est 
très-chaud , afin de ne pas laisser aux femelles le temps de 
déposer leurs œufs. 

La ponte, qui se fait dès cette époque pour un certain 
nombre d'individus , sur différents crucifères, se continue dans 
les mois suivants pour d’autres, éclos plus tardivement, et ce 
sont ces derniers , je crois, qui déposent leurs œufs dans les 
jeunes plants semés au mois de juin ou même dans le germe 
encore lendre de ceux-ci, à la manière des bruches f Bruchus, 
Linné). La larve se développe en même temps que la plante et 
y subit ses métamorphoses. Je pense que la ponte se fait aussi 
sur les plants plus àsés. 11 serait donc utile de ne point laisser 
dans le jardin les vicux troncs de ces plantes après qu'on en 
a coupé la tête, mais de les brüler avant que l’insecte en soit 
sorti ; on en détruirait ainsi un graud nombre. 

Pour prouver que celte précaution est utile à prendre, 
je ferai observer qu’en 1850 je défendis d’enlever de terre 
tous les vieux troncs, dont la tète avait été tranchée dans le 
courant de l'été, et je les visilai à la fin de décembre de la 
mème année ; je les trouvai alors tout remplis de larves qui 
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sauraient donné au printemps un nombre prodigieux de Bari- 
dius, si je ne les eusse réduits en cendre avant la transfor- 
‘ mation de la nymphe en insecte parfait. 

. Les observations et les expériences que j'avais faites en 1842, 
j'ai été à même de les faire de nouveau en 1846, et surtout au 
commencement de juin 1850, et elles m'ont offert les mêmes 
résultats. Celte année, je n’ai presque pas eu de Baridius dans 
mon jardin, parce que l’an passé j'ai usé des moyens ci-dessus 
indiqués pour m'en défaire. Il va sans dire que mes crucifères 
sont par là même dans un meilleur état de prospérité. 

Les espèces que j’ai reconnues, sont : 

_ 4° Le Baridius cuprirostris, Schœænherr ( Attelabus cupri- 
rostris, Fabricius). Il y a deux variétés très-belles , une d’un 
rouge cuivreux trés-brillant et comme irisé; l’autre d’un vert 
cuivreux uniforme, très-éclatant. — Cet insecte est recherché 
par les amateurs. 

2 Le Baridius chloris , Dejean, qui est le B. lepidii, 
Muller. Comme son nom l'indique, il est d'un vert luisant 
tirant sur le noir. 

Be Le Baridius quadricollis, Schænherr , d’un noir ver- 
nissé très-éclatant. | 

4 Le Baridius picinus, Germer, espèce plus petite et 
d’une couleur tant soit peu plus sombre. Elle ne me paraît pas 
différer de la précédente, dont elle n’est, si je ne me trompe, 
qu'une variété ou plutôt un avorton. 
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LETTRE 


PAR LAQUELLE M. LE PRÉFET CHARGE LA SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE 
D'ORGANISER L'EXPOSITION. 


Le Mans, 2 janvier 1851. 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


L'année dernière, le projet d'organisation d’une exposition 
d’horticulture a dù ètre ajourné par suite de l’impossibilité 
où s’est trouvé M. le ministre de l’agriculiure et du commerce 
de m'accorder la subvention que je lui avais demandée à cet 
effet. 

Maintenant que le conseil général a inscrit au budget dépar- 


= 3%. 
temental un crédit de 500 fr. pour cet objet, je viens, 
Monsieur le Président, accepter avec reconnaissance les offres 
que vous avez bien voulu me faire par votre lettre du 17 avril 
dernier. 

Cette exposition serait préparée par le jury nommé dans 
votre Société, à l’aide des fonds départementaux et du produit 
des souscriptions que vous m'avez annoncées. Elle se tiendrait 
dans les bâtiments et la cour du rez-de-chaussée de la Préfec- 
ture , que j'ai eu l'honneur de vous offrir par ma lettre du 
45 avril précité, en vous exposant mes vues au sujet de cette 
exposition. 

Agréez, Monsieur le Président, l’assurance de ma consi- 
dération très-distmguée. 


Le Préfet, 
S. MIGNERET. 
‘A M. le Président de la Société d'Agriculture, 
Sciences et Arts de la Sarthe. 
RAPPORT 


\ A] ? La 
SUR LA DISTRIBUTION DES GRAINES POTAGERES FAITE PAR LA SOCIETE 
AUX JARDINIERS MARAICHERS, À L'OCCASION DE L'EXPOSITION ; 


Par M. DROUET, membre titulaire. 


MESSÆURS, 


Les membres que vous avez nommés pour préparer l'expo- 
sition horticole du mois de septembre prochain , ayant pensé 
que vous seriez désireux de savoir ce qui s'est fait, depuis 
votre vote spécial d’un achat de graines potageres à délivrer 
aux jardiniers qui contribueraient à l'éclat de cette exposition, 
s'empressent de vous en rendre compte. 

Grâce à l’aclivité qui a été déployée dans cette circonstance, 
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les graines, demandées à M. Vilmoria , sont enfin arrivées au 
Mass le 9 avril, et, pour les obtenir à cette date, il a fallu une 
correspondance suivie et très-pressanle, 


Dans le choix de ces graines potagères , nous avons mis un 
soin tout particulier pour importer, dans la culture marai- 
chère de la ville du Mans et de ses environs, Les espèces les 
meïlleures et en mème temps les plus nouvelles. 


Afin d'obtenir ce résultat, nous avons fait appel à la longue 
pratique de M. Vilmoria, qui s’est empressé de diriger notre 
choix en nous sigualant, sur son catalogue, les légumes qui, 
per leur qualité ou leur nouveauté , méritaient de fixer plus 
spécialement notre attention. 


Il ne nous restait plus qu’à nous restreindre dans les limites 
de l'allocation que vous aviez accordée , et c'est ce que nous 
avons fait en demandant les vingt-huit espèces suivantes, que 
nous avons divisées en 619 paquets : 

Céleri plein, court, hâtif, blanchissant seul; très-estimé 

par les maraîchers de Paris. .....,....,...,......,.... 90 paquets. 
Céleri rave ou navet. ........... Finn enr dee so 20 id. 


Laitue de Russie; très-grosse laitue d'été , supérieure à la 
laitue turque; elle monte très-difficilement............. 2% id. 


Laitue chou de Naples,.........,........,,...... sitio 2 id. 
Laitue romaine, monstrueuse, cuivrée................osee 25 id. 
Chou de Milan doré... ss sosie see 2 id. 
Chou de Milan Victoria; nouvelle espèce dédiée à la reine 
d'Angleterre uns este séremsncens sosie esters 20 id. 
Chou rouge pommé, gros.......... ÉCPELE ETES EEE EEE EEE . 3 id. 
Chou gros pommé, de Saint-Denis... ..................... 30 id. 
Chou quintalssss. issus ssboesnasssesehasees ent « 90 id, 


Chou de Bacalan,; fort bonne espèce pommée, demi-hâtive, 
cloquée et d'un vert glauque, comme le Milan des Vertus; 


espèce très-recommandée. ......s.sessessesse dissous 80 id. 
Chou de Bruxelles, perfectionné....................... s. 20 id. 
Chou vert glacé, d'Amérique. ..... 0 «. + 20) id. 
Chou-rave blanc, hâtif.........,......s...c.sosossssee se 90 id. 
Chou-fleur dur, d'Angleterre. .....,.......,. ....:.. ses. 20 id. 
Chou-fleur demi-dur, de Hollande. ..... ......... ous. 20 id. 
Poireau très-gros , de Musselbourg........... nus .. 2 id. 
Chicorée mousse, très-fine........................ soc. 25 . 


Ognon rouge, de Brunswick..,...,.,..,... noses secs. DO id. 
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Navet noir, plat. .........,.....,.,..,.,..,.....+6:...:. 20 paquets. 


Radis rose, d'hiver, de la Chine.........,....... sssouctes A0 id. 
Betterave rouge, de Bassano, ronde, nouvelle. ........... 20 id. 
Betterave rouge foncé, de Whyte........,.,.....,........ id. 


2% 
Carotte violette..............ssososssosoosoues 4 
Carotte rouge, longue, d'Altringham. .................... %5 id. 
Haricot beurre ou d’Alger...............,............,... 22 
Haricot solitaire..........,......., RS De 30 
Melon Prescott. ........ Mets ane DELEC EEE CETTE TETE ESS à 

519 


Ces graines, divisées le plus possible, ainsi qu'on le voit 
par le nombre des paquets, mais de manière cependant à ce 
que chaque jardinier en eût suffisamment pour faire de notables 
essais , ont été remises, par M. le président, aux jardiniers 
dont les noms suivent. 

Avant toute démarche auprès d'eux , il fut arrèlé qu'en 
vue du plus grand intérêt de l'exposition horticole, on 
s'adresserait d’abord aux maraïchers les plus instruits dans 
leur art, et que, par esprit de justice et d’essai aussi, on les 
répandrait sur les divers lieux de jardinage qui entourent la 
ville du Mans. 


Les graines ont donc été distribuées à : 


MM. 
Bonhommet, rue du Bourg-Belay.......... cusseresserss. 28 paquets. 
Fleuriau, maire à Saint-Pavin............... stress 28 id. 
Lambert, Jean, rue de la Mariette. ......... A 45 id. 
Chevreux, René, rue du Bourg-Belay......... uses Sans 16 id. 
Bachelot, à Saint-Gilles. .......... seen senes ses. 27 id. 
Bonnin, à Saint-Gilles. ..........,.......... Sassesstsese 21 10: 
Engoulvent, à Saint-Gilles........... PR este 27 id. 
Husset, rue Montoise.................,..,.,..,........ 27 id 
Richard, Louis, à la Croix-de-Pierre...................... 13 id 
Vindrin, à la Bazoge............,.... ice Shan 11 id 
Basoge, rue des Müûriers, à Saint-Pavin................... 27 id. 
Le Breton, avenue de Pontlieue...,.................... .. 27 id. 
Engoulvent, Marin, au Bourg-Belay.…........., datée 27 id. 
Nay, vallée de Misère..... ..... Te 6 id. 
Termeau, rue Basse.............. D so. 44 id. 
Moncelet, rue de Coëffort................................ 2% id. 


Bourges, rue Basse... ,,.:..0...,.,.,... soso ssssesssse. 13 paquets. 
Chartier père et fils, rue Basse.....,....,.,...,,.,.,..,.. 27 id. 
Plotin, au Sablon de la Couture..........,.....,........, 153 id. 
Aubri, à la Pelouse de la Couture......................,.. 145 id. 
Levrard, rue Verte... séries RE 43 id. 
Boisard, rue Verte............................. Moss 43 id. 
Papillon, rue Verte... sessions secoue 13 id. 
Pelouard, Constant, rue de Coëffort............,.,........ 13 id. 
Lucas fils, rue des Maillets.......... Noisiel oies 12 id. 
Husset, Eugène, rue de la Madeleine.............,..,.... 26 id. 
Chevreux, rue de Clairsigny........,,.,........,..,..,... 2 id. 
Basoge, rue du Bourg-Belay.........................,.... 12 id. 
Ragot, Julien, à Lombron.......,.........,.. A ee 20 id. 


En tout , trente jardiniers qui ont accueilli vos dons de 
graines avec reconnaissance vive et entière; et, témoignant 
à vos délégués combien ils étaient heureux de l'intérêt que la 
Société d’Agricullure voulait bien prendre au développement 
de leur industrie, fous nous ont dit de vous assurer qu’ils 
allaient faire leurs plus grands efforts pour répondre dignement 
à votre appel. 


RÈGLEMENT DE L'EXPOSITION. 


AnrT. 4er L'exposition aura lieu sous la halle aux toiles de 
la ville du Mans (1) et sera ouverte gratuitement au public, le 
dimanche 51 août 1851 et les 4°" et 2 septembre, depuis midi 
jusqu’à 7 heures du soir. 

ART. 2. Les personnes qui désireront visiter la salle d’expo- 
sition les lundi et mardi 1° et 2 septembre, depuis 7 heures 
jusqu'à 10 heures du matin, y seront admises moyennant une 
rétribution de 50 centimes , destinée à subvenir aux frais des 
récompenses et aux décorations de la salle; et dans le cas où 
les disposilions intérieures de l'exposition le permettraient , dès 


(1) L’abondance des objets promis à l'exposition a forcé de choisir ce 
Jocal prétérablement à celui qui avait été offert par M, le préfet, dans sa 
lettre du 24 janvier. 
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le samedi soir les visiteurs pourraient étre recus aux mêmes 
conditions. 

ART. 3. La distribution solennelle des récompenses se fera 
publiquement le mercredi 5 septembre, à midi, dans la salle 
de l'exposition, et sera suivie du tirage de la loterie dont il est 
fait mention à la fin du programme. 

AT. 4. Le concours s'étend à tout le département de la 
Sarthe ; les exposants restent chargés des frais de transport. 

ART. 5. Un ou plusieurs membres de la commission seront 
loujours présents dans la salle d’exposition pendant son ouver- 
ture, Le président les désignera et règlera Jeurs heures de 
présence. 

ART. 6, La réception des plantes aura lieu depuis le ven- 
dredi 29 août, à 2 heures, jusqu’au samedi à midi ; néanmoins 
les jardiniers-maraichers pourront être admis jusqu'au diman- 
che 31 août, à 40 heures du malin. 

Arr. 7. Pour être admis à l'exposition, il euffira de se 
faire inscrire chez le président du jury , avant le 25 août, e 
de déclarer le nombre des objets que l’on se propose d'ex- 
poser , afin qu'il soit possible de régler de nécessaire à 
chacun. 

Ceux qui auraient négligé de se faire inscrire ne pourraient 
se plaindre de la place qui leur serait laissée. 

L'exposant aura la faculté de disposer à son gré ses plantes, 
fruits ou légumes, dans la place qui lui sera accordée. 

AnT. 8. Les horticulteurs pourront mettre en vente tout 
ou partie des objets exposés , à la condition de ne rien enlever 
qu'à Ja fin de l'exposition et seulement après Ja distribution 
des récompenses. Ils devront, en eonséquence, marquer les 
plantes qu’ils destinent à la vente, ainsi que leur prix. 

ART. 9. Avant toute aliénation des objets exposés, les 
commissaires composant le jury se réservent le droit de choisir 
parmi les plantes, arbustes, fruits ou légumes destinés à la 
vente, ceux qu'il leur conviendra d'acheter pour composer Les 
lots de la loterie. 
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Les 600 billets de cette loterie sont de 50 centimes ehacun 
et seront {ous gagnants. 

AT. 10. 1] sera distribué à chacun des exposants une série 
de numéros correspondant aux objels à exposer (4). Ces 
numéros seront reproduits en totalité ou en partie au catalogue 
qui en sera fait. 

ART. 11. Personne ne pourra entrer dans la salle sans 
avoir, préalablement, déposé entre les mains du concierge les 
parapluies, cannes, bätons, etc. 

AnT. 12. Il est expressément défendu de toucher à aucune 
partie des objets exposés. 

ART. 45. Il est rigoureusement interdit de fumer dans la 
sake ou même de s’y présenter avec un cigare allumé. 

Fait et arrêté en séance, le 14 août 1851. 

Les membres du jury d'exposition d'horticulture: 
En. GUÉRANGER, président; SURMONT, LETRONE, VÉTILLART, 


DAGONEAU, N. DESPORTES , FOULARD, BECQX, de 
RICHEROURG, TIREAU, CH. DROUET, secrétaire. 


Approuvé par le Préfet, S. MICNERET. 


PROGRAMME DÉFINITIF DE L'EXPOSITION. 


HORTICULTURE MARAICHÈRE. 


AuT. 1° Une Médaille d'honneur, en vermeil, offerte par 
la Vice pu Mans, sera décernée au jardinier dont l'ensemble 
des cultures potagères sera jugé le plus méritant. 

Celui qui aura obtenu eette médaille ne pourra étre compris 
dans les autres concours que pour des mentions bonorables. 


Fruits. 


AnT. 2. Concours pour le plus beau des fruits présentés à 
l'exposition. Ce fruit devra provenir du jardin de l'exposant. 
4er Prix. Médaille d'argent. — 2 Prix. Médaille de bronze, 


+ (1) Le temps a manqué pour donner suite à cette mcsure. 


LU 
ART. 3. Concours pour la collection de fruits la plus variée 
et la plus nombreuse. | 
1° Prix. Médaille d'argent. — 2e Prix. Médaille de bronze. 
ART. 4. Concours pour la meilleure espèce de fruits intro- 
duite nouvellement dans la culture locale. 
4° Prix. Médaille d'argent. — 2° Prix. Médaille de bronze. 


Légumes. 


ART. 5. Concours pour légumes de toute nature (nouveauté). 

1°" Prix. Médaille d'argent. — 2° Prix. Médaille de bronze. 

ART. 6. Concours pour les légumes de toute nature (beauté 
el qualité). 

1% Prix. Médaille d'argent. — 2° Prix. Médaille de bronze. 

Aur. 7. Concours pour les légumes de toute nature (nombre 
et variété ). 

41°" Prix. Médaille d'argent. — 2 Prix. Médaille de bronze. 


HORTICULTURE FLORALE. 


ART. 8. Une Médaille d'honneur , en vermeil, offerte par 
la Vice pu Mans, sera décernée au jardinier-fleuriste dont 
l'ensemble des cultures aura été reconnu le plus remarquable. 

Ce lauréat n'aura droit, dans les autres concours, qu'à des 
mentions honorables. 


Plantes d'agrément. 


ART. 9. Concours pour les plantes de pleine terre, bulbeuses 
ou autres, coupées ou en pot, en état de floraison. 

1° Prix. Médaslle d'argent. — 2° Prix. Médaille de bronze. 

ART. 40. Concours pour les plantes de serre, bulbeuses ou 
autres, coupées ou en pot, en état de floraison. 

4° Prix. Médaille d'argent. — 2° Prix. Médaille de bronze. 

ART. 41. Concours pour les plantes annuelles, coupées ou 
en pot, en état de floraison. 

1* Prix, Médaille d'argent. — 2° Prix, Médaille de brouse. 
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AnT. 12. Concours pour la collection la plus méritante de 
plantes diverses de serre, fleuries ou non fleuries ( plantes 
grasses, fougères, elc., etc. ). 

4% Prix. Médaille d'argent. — 2° Prix. Médaille de bronze. 


Arbustes. 


Art. 43. Concours pour les arbustes de pleine terre, avec 
ou sans fleurs. 

4® Prix. Médaille d'argent. — 2° Prix. Médaille de bronze. 

Ant. 14. Concours pour les arbustes de serre, avec ou 
sans fleurs. 

4% Prix. Médaille d'argent. -— 2 Prix. Médaille de bronze. 

AnT. 45. Concours pour les arbustes de pleine terre ou de 
serre nouvellement introduits dans la culture locale, avec ou 
sans fleurs. 

1% Prix. Médaille d'argent. — 2e Prix. Médaille de bronse. 

ART. 146. Concours pour la collection la plus méritante, 
soit par le nombre, soit par la variété, d’arbustes fleuris de 
pleine terre ou de serre. 

4° Prix. Médaille d'argent. — 2e Prix. Médaille de bronze. 


. Nota. La Société d’Horticulture, qui vient de se constituer au Mans, 
offre une somme de 150 francs applicable, soit aux récompenses, soit aux 
frais généraux de l'exposition. 

Un comité de dames patronesses, sous la présidence de Mme MicNERET, 
soeillant avec bienveillance les désirs de la commission, veut bien 
s'occuper d'organiser une loterie dont le produit sera exclusivement 
employé à l'achat de fleurs, fruits et légumes pris parmi ceux qui seront 
exposés. 

Les membres de la commission qui sont en mesure de fournir des 
plantes pour orner la salle de l’exposition déclarent , par avance , qu'ils 
reuoncent aux récompenses indiquées dans le programme. | 
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CATALOGUE GÉNÉRAL DES OBJETS EXPOSÉS. 


I 
. ORNEMENTATION GÉNÉRALE. 


M. Boucan», jardinier au Mans , désigné par le sort, a été 
chargé par le jury de la décoration générale de la salle. 
Plusieurs amateurs se sont empressés de mettre à sa disposition 
les plantes de leurs cultures. 

M. Focrano , membre du jury, a fourni une série consi- 
dérable de plantes précieuses , dont la liste sera donnée à 
l'article des expositions particulières ; nous signalerons néan- 
moins, dès à présent, un Dasylirium gracile mâle (1), ayant 
une tige fleurie de plus de deux mètres de hauteur, et un 
Borassus flabelliformis, d'une taille remarquable. 

M. de RicuesourG, membre du jury, une trentaine de forts 
Orangers destinés à former comme une avenue dans la grande 
nef de la salle. 

M. TIREAU, membre dujury, un fort bel Aloës, un Ficus ela- 
stioa et des Orangers pour orner les deux nefs latérales. 

M. Surmonr , membre du jury , deux Abutilon d’un grand 
effet par leur taille exceptionnelle , et deux Canna gigantea. 

M. VéÉriLLarT , membre du jury, un grand nombre de 
plantes précieuses indiquées à l’article des expositions parti- 
culières, sous le nom de son jardinier, M. Choplin ; sigoalons, 
pour le moment , un Musa Sinensis d’un effet gracieux. 

M. AucEanE , amateur au Mans , deux Chamærops humülis. 
M. Leroy, amateur à Ste-Croix, deux très-grands Sophora, 
vlusieurs Grenadiers de haule taille et deux Lauriers-roses. 


(4) Cette plante, connue vulgairement sous le nom de Bonapartea 
sracilis , est appelée à compléter la notice intéressante que vient de publier 
M. lo docteur Planchon sur les deux individus /émelles qui ont fleuri cette 
anuéc chez M. Van Houtte. 
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M. Le Beszt, amateur au Mans, plusieurs Fuchsia et quel- 
ques-unes des Clématites de sa riche collection. 

M. Le GENDRE, amateur à Coulaines, un Myrihe taillé en 
éventail , ayant trois mètres de hauteur et deux de largeur. 

M. BoNgomET, amateur au Mans, un Phormium tenax 
d’une dimension peu ordinaire. 

M. CHAUvEL, amaleur au Mans, un Datura arborea en 
pleine floraison. 

M. BERAULT, jardinier de M. de Nicolaï, à Montfort , une 
colonne et deux pyramides revêtues de Dahlia et de Reines- 
Marguerites. 

Plusieurs Lauriers-roses , chargés de fleurs, ont été fournis 
par MM. Busson , à Saint-Gilles, Launay, place Saint-Pierre, 
et Crié, concierge de la mairie du Mans. 

M. Bougard a complété la décoration par ses Achimenes et 
un beau choix de ses Verveines. 


Il 


EXPOSITIONS PARTICULIÈRES. 


HORTICULTURE FLORALE. 


CATALOGUE des plantes d'agrément, dressé et mis en ordre par 
M. N. DRsPORTES , membre honoraire de la Société d'Agriculture , 
Sciences et Arts de la Sarthe, et du jury de l'exposition (1). 


M. TASSIN, s 


Hortieulteur-fleuriste, rue des Bons-Enfants , à Sainte-Croix. 


Æchmea discolor. Coffea Arabica. 
— fulgens. Colocasia odorata. 
Maranta atro sanguinea. Lopezia macrophylla. Jehlia Fu- 
— zebrina. | Cyrtanthera magnilica. [chsioides. 
Ruellia maculata. Artocarpus Imperialis. 
— Sabini. Melastoma..... 


(1) Nous plaçons à la tête du ce catalogté les deux exposants qui ont obtenu, ex æguô, la 
médaille d'honneur offerts par La ville du Mans; les autres noms seront indiqués suivant 
leur ordre alphabétique, 
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Rogiera elegans. 
Phyllarthron Bojerianum. 
Rivinia lævis. 

Ravenala Madagascariensis. 
Æschynanthus grandiflorus. 
Lopimia malacophylla. 
Rhexia holosericea. 
Rhodostoma Gardenioides. 
Strelitzia Reginæ. 
Cypripedium venustum. 

— insigne. 

— barbatum. 
Tillandsia splendens. 

— 10nata, fusca. 

— viridis. 

Polymnia grandis. 
Phænix dactylifora. 
Duranta Baumgardii. 
Spathodea gigantea. 
Caladium grandiflorum. 

— violaceum. 
Tradescantia discolor. 

— zebrina. 

Guzmannia tricolor. | 
Rondeletia speciosa, major. 
Cyperus Papyrus. 
Cycas revoluta. 
Torenia Asiatica. 
Cyrtoceras reflexa. 
Orcodoxa regia. 
Gesneria zebrina. 

— splendens. 
Sipanea violacea. 


HeliotropiumTriomphedu faubourg. 


Croton pictum. 
Coccoloba pubescens. 
Tremandra verticillata. 
Polypodium Quercifolium. 
Pteris longifolia. 
Aspidium pubescens. 
Acrostichum alcicorne. 
Adiantbum tenerum. 

— Concinpum. 

— pubescens. 
Lycopodium stoloniferum. 
Begonia argyrostigma. Haculala. 

— Caroliniæfolia. 
cinnabarina. 
diversifolia. 
Fucbsioides. 

alba. 
Hydrocotylæfolia. 

superba. 
incarnata. 
luxurians. 
manicata. 
palmata. 

rvifolia. 
Peponifolia. 
sanguinea. 
semperflorens. 
zebrina. | 
Achimenes Baumannii, cordala, 

— coccinea. 


Achimenes Escheriana. 

—_ sanguinea. 

— grandiflora. 

—_ Liebmannii. 

— hirsuta. 

— OREINOEss latiflora. 

_— alba. 

—  picta. 

— rosea. 

— Tugvwelliana. 
Amicia zygomeris. 
Dracæna Draco. 

—  cernua. 

— terminalis. 

—  variegata. 

— ferrea. 

—  marginata. 

— Brasiliensis. 

— fragrans? 

— australis. 

Gloxinia, Reine des Belges. 

—  Mue Bourgeois. 

— cœlestina. 
Siphocampylus Bctulæfolius. 

— nitidus. 

Justicia Macdonaldi. 
Samolus littoralis. 


Melianthus, major. 
Aou complexum. Phyllopo- 
Aralia trifoliata. 4 dium. 


Aspidistra lurida. 
— variegata. 
Erica cubica. 
— Bovwieana. 
— Cerinthoides. 
—  mammosa, purpurea. 
_— verticillata. 
Crowea Saligna. 
Brugmansia Kuightii, plena. 
Grevillea Absinthifolia. 
— Manglesii. 
—  Thelemannii. 
Veronica Andersonii. 
Fuchsia nigricans. 
— 24 variélés nouvelles. 
Teucrium Marum. 
Vitis arborea. Ampelopsis. 
Tagetes lucida. 
Rudbeckia Drummondii. 
Westringia longifolia. 
Poinciana Gilliesii. 
Pelargonium tetragonum. 
—  Edina. 
— Beauty of walstagem. 
— Abbé Berlèze. 
— NUE des Ho 
— Mazeppa superba. 
Lobelia, 5 AR 
Mimulus , 41 variétés. 
Verbena, 56 variétés hybrides. 
Petunia, 18 variétés hybrides. 
Phlox acuminata et suffruticosa , 
23 variétés. Lies 
Araucaria excelsa. 
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Araucaria imbricata. Chilensis. 
— Brasiliensis. 

Cryptomeria Japonica. 

Penstemon cordifolium. 

Aucuba Japonica, latimaculala. 

Pontederia cordata. 

Apios tuberosa. 


Campanula..…. Amérique. 
— rhomboidæa, plena. 

Linnæa borealis. 

Witidenia trilohata. 

Rosa Anemonæflora. Chine. 

Deux petils jardins portatifs plantés 
en Ferveines et Petunia. 


M. BOUGARD, 


Horticulteur-fleuriste et pépiniériste, rue du Sépulcre, 20, au Mans. 


Achimenes atrosanguinea. 
— candida. 
Escheriana. 
Gotherii. 
Heerii. 
Jaureguia. 
Liebmannii. 
longiflora. 
multiflora. 
icta. 
inzii. 
Tugwelliana. 
venusta. 
Amaryilis grandiflora. Brunswigia. 
Aralia trifoliata. 
Arbutus Andrachne, floribunda. 
— rubra. 
Acacia floribunda. 
— Pinifolia. 
Arctotis grandiflora. 
— alba. 


—  rosea. 
Abelia floribunda. F'esalea. 
— triflora. 
Ardisia Japonica. Bladhia. 
Abutilon arboreum. 4/bum. 
Androsace lanuginosa. 
Anemonce Japonica, hybrida. 
Aucuba Japonica, latimaculata. 
Babiana plicata. 
Buxus Alepensis. 
Bignonia capreolata. 
— picta. 
—  speciosa. 
Beaufortia decussata. 
Boronia serrulata. 
Brunia nodiflora. 
Beckea pendula. 
Berberis macrophylla. 
Brachysema platyptera. 
Bouvardia leiantha. 


Brugmansia Knightii, plena. Dalura. 
Ceanothusthyrsiflorus. Divaricatus. 


— dentatus. 
—  papillosus. 
—  Iintegerrimus. 
— grandiflorus. 


Retinispora Ericoides. 

— elegans. 

— Nepalensis. 

— torulosus. 

— Himalayensis. 
Cephalotaxus.., species nova. 
Callicoma serratifolia 
Cerasus Caroliniana. 
Clethra macrophylla. 
Callicarpa Americana. 
Cissus antarcticus. 

Canna discolor. 

—  gigantea. 
Chorizema Ericoides. 

— Jlancifolia. 

—  Oppositifolia. 

Cestrum aurantiacum. 
Cryptomeria Japonica. 
Corynocarpus lævigatus. 
Coleonema pulchrum. 
Cistus Algarvensis. 
Calothamnus longissimus. 
Cytisus incarnatus. 
Ciematis Japonica. 

— indivisa, lobata. 

— Novæ Zelandiæ. 

—  Smilacifolia. 
Calycanthus macrophyllus. 
Chimonantus fragrans. Calycanthus 
Cerasus Caroliniana. præcox. 
Chironia Fischeri. 

Cnicus diacanthus. Cirsium. 
Catalpa nana. 

Cotoneaster Buxifolia. 
Cassia Bonariensis. 
Cordyline vivipara. 
Cheiranthus Marshallii. 
Conoclinium janthinum. 
Cantua dependens. 

Duvaua dependens. 

Deutzia crenata. 

— gracilis. 

—  sanguinea. 

— staminea. 

Dielytra spectabilis. Dicentra. 
Diplacus puniceus. Mimulus. 
Erica blanda. 
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Erica mammosa, coccinea. 
— purpurea. 


verticillata. 
Cerinthoides. 


major. 
cylindrica, superba. 
Bowieana. 
Hendersonii. 
culeia. 
eruta. 
Lambertia. 
Hartnelli. 
pyramidalis. 
ovata. 
assurgens. 
_hitida. 
Linnea, varia. 
cupressina. 
sulphurea. 
Lawrencii. 
retorta, major. 
Eupomatia Laurina. 
Eupatorium micranthum. 
Escallonia coccinea. 

— fioribunda. 

— macrantha. 

— Montevidensis. 

— stenopetala. 
Evonymus Hallerii. 

— fimbriatus. 

— open 
Eutaxia Myrtifolia. Dillwynia. 
Euphorbia Breonii. 
Eranthemum bicolor. 
Forsythia viridissima. 
Ficus Japonica. 

— Morifolia. 

— $scandens. 

Frenela australis. Callitris. 
Fuchsia globosa, pallida. 
— grandiflora, alba. 

— corymbiflora, alba. 

— fulgens. 

— nigricans. 

— serratifolia, alba. 


spectabilis. 
venusta. 

— Syringæfora. 

— 6Uvar.hybrides, dont4inour. 
Goldfussia anisuphylla. Ruellia. 
Grevillea Absinthifolia. 

— Manglesii. 

— Lawrencii. 

— pubescens. 

— sulphurea. 

Gesneria macrantha. 

— Zzebrina. 

Gelsemium nitidum, Bignonia. 
Gerardia elongata. 

Hoïitzia coccinea. 

Hackea florida. 

— Oleifolia. | 
Hedera Rogeriana. Roegneriana. 


Heimia Salicifolia. Nesea. 
Hibbertia volubilis. Dillenia. 
Hydrangea pubescens. 
Hypocalyptus cordatns. 
Hypericum Rosmarinifolium. 
Hoya carnosa. Asclepias. 
Ilex Dahoun. 
—  gigantea. 
— Cymosa. 
— latifolia, 
Indigofera decora. 
— Dosua. 
Juniperus Oxycedrus. 
JasminumNepalense.Heterophyllum. 
— ochroleucum. 
Kennedya Andomarensis. 
—  ovala. 
— inophylla. 
— nigricans. 
Laurus Indica. 
—  nobilis, crispa. 
Lonicera brachypoda. 
— Magnevillea. 
— Caprifolium, Batavicum. 
Lomatia Ilicifolia. 
Ligustrum Sinense. 
Lopezis macrophylla. Jehlia Fuch- 
Lantana delicatissima.  [sioides. 
— Sellowiana. 
— Camara, 
Melia Azedarach. 
Myoporum glabrum. 
—  parvifolium. 
— pictum. 
Myrsine Africana. 
— undulata. 
Myrtus bullatus. 
— tenuifolius. 
Mandeviila suaveolens. 
Melaleuca coronata. 
— pulchella. 
Morus rubra. 
Moræa fimbriata. Iris. 
Maranta zebrina. 
Mitraria coccinea. 
Olea fragrans. 
— nigra. 
— Russica. Olivier d'Odessa. 
— Salicifolia. 
Oxylobium arboreum. 
Ononis rotundifolia. 
Pelargonium.…., 20 var. nouvelles. 
Polygala Heisteri. 
Pimelea Verschaffeltiana. 
Pinus insignis. 
Psoralea bituminosa. 
Pultenæa Linifolia. 
— stricta. 
Plumbago Capensis. 
— alba. 
Philadelpbus Mexicanus. 
Podocarpus latifolia. ' 


—  yacca. 
Platycodon grandiflorum. (ampanula 
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Pilatyiobsum Merrayanur. 
pl verticillatum. 
ox acuminata, 

Et trolls 13 var.nout. 
Photinia glabra, grandidentata. Cra- 
Pinus palustris. Australis. | tægus. 
Quercus annulata. 
Boweana. 
confertifolia. 


glabra. 
virens, heterophylla. 
lanata. 
ru : 
spicata. 

— unculata, variegata. 
Raphiolepis Indica. Cratægus. 
Rubus Molucanus. 

Rhus Japonica. 
Rbhamnus Oleifolius. 

— Californicus. 

Russelia juncea. 
Siphocampylus Orbignyanus. 
Solanum pyracanthum. 
Selago fasciculata. 

— Gilliesii. 
Selaginella cœsia , arborea. 
Schinus Molle. 
Salvia Gesneriæflora. 

—  confertiflora. 

— patula. 


Schaueria calycotricha. Jusiicig. 
Serissa fœtida, plena. Lycium. 
Scilla Peruviana. 

— Alba. 
Teucrium maritimum. 
Taxus adpressa. Cephalotaxus. 
Taxodium sempervirens. 

— Nepalense. 
Trymalium candidum. 
Tetranthera ferruginea. 
Tasmannia aromatica. 
Tagetes lucida. 
Tremandra Hagelii. 

—  verticillata. 
Urtica Trianthemoides. 
Viburnum Japonicum. 

—  suspensum, 
Vaccinium nitdum. 
Weigelia Meddendorfii. Lutea. 

— IO0sea. 
Westringia grandiflora. 
Veronica speciosa, rubra. 

— Andersonii. Danielsii. 

— Salicifolia. 

— Lindleyana, 
Wisteria violacea. Glycine. 
Verbena.., 100 var. , dont 40 nouv' 
Dahlia, 100 variétés, dont 45 nouv. 
Xanthosia rotundifolia. 


M. BEAUVAIS, 


Horticulteur et champignoniste, rue du Greffier, 16, au Mans. 


Nierembergia filicaulis. 
Mimulus moschatus. 
Plumbago Larpentæ. 
Alonzoa elegans. Urticæfolia. 
Oxalis floribunda. Rosea. 
Campanula rhomboidea , plena. 
Heliotropium Peruvianum. 

— Voltairianum. 

— Triomphe de Liége. 


Fuchsia serratifolia, multiflora. 
Funkia subcordata. Hemeroeallis. 
Bignonia grandiflors, 
— dJasminoides. 
Vinca rosea. 
— alba. 
Veronica Salicifolia. 
Citrus Sinensis. 
Hæmanthus coccineus. 


M. BERAULT, 


Jardinier-fleuriste chez M. le comte de NicoLai , à Montfort. 


Celosia cristata, major. 
Schizantbhus retusus. 

Cleome pungens? 

Antirrhinum majus, plusieurs var. 


Hortensia Opuloides, cœrulea. 
Canna Indica. 


Amaranthus , deuæ espèces alimen- 


(aires, de la Chine. 
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Roses coupées, plusieurs variétés. | Bromelia Ananas. Reine de Moscou: 


Bromelia Ananas. — Cayenne à feuilles lisses. 
—_ de la Martinique ou rom- _— Providence. 
_— Mont-Serrat. [mun. — Enville. 
_— Comte de Paris. 


M. BERGEOT, 


Horticulteur-fleuriste et pépiniériste, rue de l'Abbaye, 25, et rue de Ballon. 


Bouvardia leiantha. Fuchsia , 11 variétés 

Cantua pyrifolia. Lobbii. . Petunia, 12 variétés. 
Budleia Lindleyana. Leonotis Leonurus. Phlomis. 
Lonicera Japonica. Verbena, 15 var. nouvelles. 

— Caprifolium, Belgicum. Rochea coccinea. Crassula. 
Penstemon cordifolium. _ Louis Bonaparte. 
Anemone Japonica, hybrida. — Mac Angelina. 
Lophospermum scandens. Dahlia, 25 var. nouvelles. 

—  albo guttatum. Rosa, id. id. 

Lantana delicatissima. Phlox acuminata, } 49 narictés 
Eutaxia Myrtifolia. Dilluynia. —  suffruticosa, : 
M.BORDERON, 


Horticulteur-maraîcher et fleuriste, rue des Maillets, 5, au Hans. 


Callistephus hortensis , Reine-Mar- | Fuchsia corallina. 


— double. [guerite. | Heliotropium, Triomphe de Liége. 
—  Anémone ou à tuyaux. Punica Granatum. 
— naine, hâtive. —_ Grenadier de La Porte. 


— _ pyramidale, 20 variétés. 


M. BOURGETEL, 


Jardinier chez M. le marquis de GOUnGuEs, à Biars, commune de 
Commerteil. 


Mamillaria hamata. Mamillaria setosa. 

— acanthophlegma. Leucocephalal —  gracilis. 

— Brongniartii. — elephantidens. 
— crucigera. — formosa, lœvior. 
— senilis. — longihamata. 
—  supertexta. — dJenkii. 

—  pycnacantha. — intertexta. 

— cephalophora. — ruficeps. 
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Mamillaria Schiediana. Echinocactus Treculianus. . 
— Ludwigii. — Mirbelii. 

— gigantothele. —  ebenacanthus. 

— nivea, — Karswinskii. 

— Janata. — electracanthus. 
— cristata. — Vanderæyi. 

— crislata, minor. — tuberculatus. 

— Scolymoides. — Monvillii. ù 

— polyedra. — Jlongihamatus. 

— gladiata. — D a 

— viridis. — Pfeiferi. 

— pyrrhocephala. — Gourguei. 

— acanthothele. — cornigerus. 

— tentaculata, albida. —  pluricostatus. 

— Stella aurata. —  Sscopa. 

— elegans. — candidus. 

— gracilis. — robustus. 

— Celsiana. — filosus. 

— Parkinsonii. Ecbinopsis obliqua. 

— denkii. — Decaisniana. 

— cirrhifera. — multiplex. 

— longimamma. Leuchtenbergia Principis. 
— grandiflora. Anbalonium prismaticum. Retusum. 
— angularis. Cereus intricatus. 
Echinocactus macrodiscus. — gladiatus. 

— crioceras. — pycnacanthus. 

— myriostigma. Astrophylon. — gemmatus. 

— (Californicus. — roridus. 

— Ourselianus. Multiflorus. — Olfersii. 

— obvallatus. — Jamacaru. Glaucus. 
— Leanus. — Baumannii. 

— Ottonis. — Peruvianus. 

—  apnfractuosus. — _ mons{ruosus. 
— Courantii. Pilocereus senilis. 

— dolichacanthus. — militaris. 

— Coulterius. — jubatus. 

— acutissimus. —  polylaphus. 

— Pepinianus. Apteranthes Gussoniana. Slapelia. 
— Saglioni. Euphorbia polygona. 

— Cachetianus. — Canariensis. 

— dJayanus. — meloformis. 

— nigrispina. — grandidens. 

— formosus, rubrispina. — trisulcata. 

—  albispina. — triangularis. 

— pectinatus. — glomerata. 

— foveolatus. 

M. CHOPLIN, 


Jardinier chez M. VÉTILLART, membre du jury, à Pontlieue. 


Achimenes Baumanuii, cœrulea. Andropogon squarrosus. Feliver. . 
— Bechmannii, ardcns. Colletia spinosa. Ferox. 
— latiflora. Acacia trinervia. 
— longifiora. — cultriformis. 
— picta. Gloxinia rubra, major. 


—  patens. Talauma pumila. a. 
Andropogon Nardus. es Candollei. sis 


Schinus Molle. 

Mimosa pudica. Sensitive. 
Æchmea fulgens. 
Æschynanthus Paxtoni. 
Pitcairnia Altensteinii. 


— ringens. 
Tillandsia splendens. 

— gigantea. 

— ZOnata. 

_— viridifolia. 
Puya Altensteinii. 
Billbergia rhodocyanea. 

— Morelianes. 

—  vittata. 
Agalmyla staminea. 
Cupania grandiflora. 


Gesneria zebrina, splendens. 


Medinilla eximia. 
—  speciosa. 
Gossy ium herbaceum. 
Grevillea Absinthifolia. 
Bouvardia leiantha. 
Musa Sinensis. 
Maranta albo lineata. 
—  vittata. Cayenne. 
— roseo lineata. 
Yucca Aloefolia, variegala. 
— tricolor. 
— filamentosa. 
— glauca. 


Xenopoma obovatum. Micromeria. 


Lilium longiflorum. 


Cucurbita…, ÉOUTÉE pleine, fe Ses 
endens. ples. 


Echites nobilis, sp 
Polypodium aureum. 
Stephanotis floribunda. 
Mandevilla suaveolens. 
Centradenia floribunda. 
Eriostemon Myoporoides. 
Cercis Japonica. | 
Hoya bella. 

— Imperialis. 
Phyllarthron platycodon. 
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Barbacenia Rogierii. 
Dipteracanthus scandens. 
Ismene calathina. 
Conoclinium ianthinum. 
Crinum cruentum. 

— erubescens. 
Persea gratissima. Laurus. 


Selaginella cæsia, arborea. Lo 
um. 


Viburnum macrocephalum. 
— suspensum. 


ORCHIDÉES. 


Ærides cornutum. Odoratum. 
Bifrenaria atropurpurea. 
Brassia Lanceana. 

— Lawrenceana. 
Cattleya Mossiæ. 
Cypripedium barbatum. 

— insigne. 

— roseum. 

— venustum. 
Cyrtochilum leucochilum. 
Dendrobium chrysanthum. 

— fimbriatum. 

— nobile. 

— pulchellum. Buzxifolium. 
Gongora odoratissima. 
Lycaste aro@atica. 

— gigantea 

— Skinneri. | 
Oncidium ampliatum, majus. 

—  Papilio. 
Odontoglossum grande. 

— læve. 

Sobralia macrantha. 
Stanhopea Devoniensis. 

— eburnea. 

— insignis. 

— tigrina. 

Vanda teres. 
Zygopetalum crinitam. 


M. DELHOMMEACU , Victon, 


Horticulteur-fleuriste, allée de Coudote, à Sainte-Croix. 


Fucbsia, var. hybrides nouvelles : 


— Admiration. 
— Longipes. 

— Louise Miellez. 
— Mac Haquin. 
— Mme Lebois. 


Fuchsia Mazeppa. 
— Duchesse de Bordeaux. 
— Général Oudinot. 
— Triomphe. 
—  Corymbiflora, alba. 
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M. DAVID pit JASMIN, 


Horticulteur-fleuriste et pépiniériste, rue de la Fuie, à Sainte-Crois. 


Ilex Dahoun. 

— Cunninghami. 

— Jatifolia. 

— Paraguaiensis. 

— vomiloria. 

Photinia glabra. Cratægus. 

— randidentata. 
Raphiolepis Indica. Cratægus. 
Laurus nobilis, crispa. 

—  Salicifolia. 

— tomentosa. 

Clematis Andersonii. 

— heterophylla. 

— Viticella, rubra. 

— florida. /ndica, plena. 

— Dbicolor. 

— azurea. 

Atragene Alpina. 
Teucrium maritimum. 
Lonicera Caprifolium, Batavicum. 

— discolor. 

Broussonetia papyrifera, dissecta. 
Morus rubra. 

Ficus Carica, Morifolia. 
Andromeda floribunda. 

—  coriacea. 

Arbutus Andracbne, floribunda. 

_— rotundifolia. 
Maclura aurantiaca, femina. 
Garrya elliptica. 

— laurifolia. 
Prunus Lauro Cerasus. Colchica. 
Vaccinium Sprengelii. 
Hydrangea pubescens. 
Bignonia præcox. 
Paulownia imperialis. 
Mahonia glumacea. 

— Fortunei. 
Catalpa nana. Bignonia. 
Paliurus aculeatus. Rhamnus. 
Weigelia rosea. 
Gleditschia Bujoti, pendula. 
Eriobotrya Japonica. #espilus. 
Styphrolobium Japonicum. Sophora. 

— pendulum. 
Betula alba, pendula. 

—_ laciniata. 

Quercus annulata. 

— rubra. 

Juniperus Oxycedrus. 
Taxodium Nepalense. 

— Sinense. 

— sempervirens. 
Cryptomeria Japonica. 

Pinus insignis. 
Cunninghamia Sinensis. Abies. 


Cupressus torulosa. 

— Lambertiana. 

— elegans. 
Retinispora Ericoides. 
Araucaria Brasiliensis. 

— imbricata. 

Taxus adpressa. Cephalotaxus. 

— fastigiata. Hibernica. 
Cedrus Deodora. 

Abies Pinsapo. Picea. 
Uimus Americana. 

— fulva. 

—  pyramidalis. 
Viburnum rugosum. 

— Japonicum. Awafuki. 
Aristotelia Macqui, vartegala. 
Olea Salicifolia. 

—  Russica. Olivier d'Odessa. 

— nigra. 

— fragrans. 

Cerasus Caroliniana. 
Sterculia Platanifolia. 
Psoralea bituminosa. 
Escallonia rubra. 

— floribunda. 

— Montevidensis. 

— macrantha. 

Evonymus Americanus. 

— angustifolius. 
Tilia Americana. 

—  Europæa, aurea. 

_— laciniata. 
Melia Azedaracb. 
Hypericum Nepalense. 
Cistus Algarvensis, 
Acacia dealbata. 

—  VisCOSa. 

— djulibrizin. 
Cassia Bonariensis. 
Hedera Roegneriana. 
Cestrum aurantiacum. 
Solanum glaucophyllum. 

— pyracanthum. 

— Quitense. 

— Jasminoides. 

Rubus rotundifolius. 

Tetranthera Japouica. 

Yucca Aloefolia, variegata. | 
Swainsonia ct olia. Colutea. 
_—. a a. 
Myrtus bullata. 

— rubra. 

= tenuifolia. 
Jasminum ochroleucun. 
Veronica Andersonii. 
Kennedya Audomarensis. 
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Burchelia Capensis. 
Callicoma serratifolia. 
Schinus Molle. 
Prostanthera lasianthus. 
Alona cœlestis. | 
Erythrina crista galli, versicolor. 
Bouvardia leiantha. 
Lebretonia coccine:a. 
Chorizema Ericoides. 
Justicia splendens. 
Lantana Camara. 

— delicatissima. 

— Sellowiana. 
Fimbriaria elegans. 
Adenandra glauca. 


Corynocarpus lævigatus. 

Aralia pinnata. 

Passiflora alata. 

Abutilon arboreum. Album. 
Ligustrum Nepalense. Spicatum. 
Trymalium odoratissimum. 
Hyÿpocalyÿptus obcordatus. 
Anemonc Japonica, hybrida. 
Ornithogalum longibracteatuin, 
Agrostis elegans. 

Nicrembergia filicaulis. 

Gaura Lindheimeriana. 
Cœlestina azurea. Ageralum, 
Tagetes signata. 

Mimosa sensitiva. 


M. FOULARD, 


Amateur au Mans, membre du Jury, 


Punica Granatum, plenum. 


— albiflorum. 
_ plenum. 
—'‘  angustifolium. 


Nerium, var. des N. Oleander et In- 
purpureum, plenum. [ dicum: 
coccineum. 
splendidissimum. 
macrophyllum. 

randiflorum, plenum. 
agonoti. 
ulcherrimum. 
onscolombianum, plenum. 

Mabiri. 

cupræum. 

luteum, 
multiflorum., 
atropurpureum. 

Henrici V. 

Agave Americana. 

— luteomarginata. 
— luteostriata. 
— filifera. 
Aloe saponaria, variegala. 
— Raindwardii. 
— maculata. 
Gasteria nigricans, crassifol. Aloe. 
Cactus grandiflorus. 
— Smithii. 

Cereus Peruvianus , monstruosus. 
Individu portant un rameau à 
l'élat normal. 

Crambe maritima. 

Bonapartea juncea. Agave. 

_ filifera. 

Dasylirium gracile. Individu mdle 
portant une hampe fleurie. 

Yucca Draconis, quadricolor. 


[ndividus 
remarquables 
par leur taille, 


Casuarina Nepalensis. 
Physianthus undulatus. 
Edwarsia microphylla, Sophora. 

— grandiflora. 
Grewia occidentalis. 
Banksia verticillata. 
Fabricia lævigata. 
Quercus chrysophylla, 
Anthocercis picta. 
Carlwodia congesta. 
Agonis marginata. 
Beckea virgata. 
Freylinia lanceolata. 
Melaleuca Hypericifolia. 
Lycium Fuchrioides, 
Sparmannia Africana, nana. 
Pittosporum eriocarpum. 
Mahonia tenuifolia. 

— Fortunei, 

— trifoliata. 
Berberis Aurahuacensis. 
Tetranthera ferruginea. 

— dJaponica. 
Stranvaesia glaucescens. 
Ullucus tuberosus. 
Phytolacca csculenta. 
Acrostichum alcicorne. 
Davallia Canariensis. 
Euphorbhia antiquorum. 
Poinsettia pulcherrima. Euphorbia, 
Canna gigantea. 
Desmodium gyrans. Hedysarum. 

— nutans. 
Panax arborea. 
Evonymus fimbriatus. 

—  Japonicus, fol. pictis. 
Cercis Japonica. | 
Schotia speciosa. 
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Acacia platyptera. 

— Asparagoides. 

— fioribunda, pendula. 
Borassus flabelliformis. 
Phœnix dactylifera. 
Chorisanthera atrosanguinea. 
Sinninghia purpurea. 
Maranta albo lineata. 
Achimenes longiflora. 

latifolia. 

_— alba. 

— grandiflora. 

— coccinea, lilacina. 

—  Striata. 

— Escheriana. 

Ilex ciliata. 

— Dahoun. 

— Cassine, angustifolia. 
. Lantana multiflora, excelsa. 


Ceanothus dentatus. 
Deerhingia Amershi, variegaia. 


-Callicarpa Americana. 


Statice octopetala. 

Myrsine undulata. 

Aralia trifoliata. 

Gloxinia discolor. 

hybrida. 

speciosa, Cartoni. 
insignis. 
candida. 

pallida. 

maxima, Leopoldina Thun. 
Wendilandi. 
Pressii,Godefroy de Bouillon 

— Daphne. 

Lobelia decussata. 

Genista Rodophini. 


M. FREULON pit LAROSE, 


Horticulteur-fleuriste, rue Belon, 21, au Mans. 


Reine-Marguerite, 15 variétés. 
Zinnia elegans, violacea, 6 variélés. 
Ponpine globosa. 

— alba 


Lobelia fulgens. 

Dracocephalum Virginianum. Phy- 

Stevia ovata. [sostegia. 
— purpurea. 

Helichrysum bracteatum. Xeranthe- 
— albidum. [mum. 
— macranthum. 

Petunia nyctaginiflora. Nicotiana. 
—  violacea, diverses variétés ob- 

tenues par l'exposant, 1851. 


Asclepias angustifolia. 

Salvia barbata. 

Calliopsis tinctoria. Coreopsis. 
Fuchsia globosa. 

— gracilis. 

-— à var. hybrides. 
Tropæolum minus, plenum. 
Verbena Chamædrifolia. Melindres. 

— Twecdiana. 

— Teucrioides. 

— Aubletia. 

—  venosa. Rugosa. 

— 10 var. hybrides. 


M. GUIBERT, 


Horticulteur-fleuriste, rue Sainte-Croix, 6, à Sainte-Croix. 


Asclepias angustifolia. 
Bignonia præcox. 
Brugmansia bicolor, sanguinea. 
— Knightii, plena. 
— suaveolens. Datura. 
Dracæna australis. 
Convolvulus Cneorum. 
Hypericum Balearicum. 
Hedychium coronarium. 
Myoporum parvifolium. 


Mahernia incisa. 

Polygonum complexum. Rotundifo- 

Pelargonium, 40 variétés. [lium. 

Salvia Chamædryoides. 

Sedum Sieboldii. 

Solanum Dulcamara, albo varieg. 

Statice mucronata. 

Verbena.…, plusieurs variétés nou. 
— radicans. 

Veronica formnosa. 
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Zauschneria Californica. Urtica Trianthemoides. 
Heliotropium Guibertiaoum , var. | Fuchsia, plusieurs var. nouvelles. 
hybride à feuilles crispées, obtenue Xenopoma obovatum. 
par l'exposant , 1851. 


M. LEBATTEUX, 


Horticulteur-fleuriste et pépiniériste, rue de Tessé, 4, au Mans. 


PES 


Araucaria imbricata. Cassia nodosa. 

Cedrus Deodora. Acacia vestita. 

Pinus adunca. — cultriformis. 

Taxodium sempervirens. — lophantha. 

Magnolia grandiflora, Oxoniensis. Fuchsia , 20 variélés. 
— rotundifolia. Rosa, 15 variétés. 
_— subrotundifolia. Petunia violacea, 20 variétés, semis 
— præcox. | de 18514. 


Pelargonium, plusieurs variéles, 


—  Yulan. 
dont une nouvelle oblenue par 


ne sylvatica, purpurea. 
Colletia spinosa. Ferox. 
Lagerstræmia Indica. Gladiolus Gandavensis. 


Poinciana Gilliesii. Cyclamen Europæum. 
Daubentonia Tripetiana. Lycopodium denticulatum. 
Crowea saligna. 


l'exposant. 


M. LEFEBVRE,, Louis, 


Amateur, rue de l'Étoile, au Hans. 


Achimenes rosea. 

— Liebmannii. 
Lilium lancifolium, album. Brous- 
[sarti. 


Strelitzia juncea. 
Siphocampylus glandulosus. 
Gloxinia speciosa. 
Hæmanthus coccineus. — roseum. 


M. LEROUX, JULIEN, 


Horticulteur-fleuriste, rue Belon, 11, au Mans. 


Cyclamen Europæum. Phlox Princesse Marie. 
Lilium lancifolium, album. Jasminum Poiteau. 
_— rubrum. Gladiolus Gandavensis. 
Acacia veslita. Asclepias angustifolia. 
— cultriformis. Fuchsia globosa. 


Phlox acuminata. Decussata. 
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M. MOULIN AtNé, 


Horticulteur-fleuriste et pépiniériste, Quai de la rive droite de la Sarthe, 
au Mans. 


Citrus sinensis. Bigaradia. 
Statice Dicksoni. 

— echinacea. 

— latifolia. 

— monopetala. 

— purpurea. 

— kReversiana. 

Armeria pseudo Armeria. Siatice. 
Salvia Gesneriæflorsa. 

— janthina. 

— splendens. Colorans. 
Plumbago Capensis. Cœrulea. 

— Larpentz. 
Gomphocarpus fruticosus. Asclepias 
Hibiscus esculentus. Gombo. 

— Cameroni. 

— Rosa Sinensis. 
Chrysanthemum pinuatifdum. 
Cestrum aurantiacum. 

— elegans. 
Lantana violacea. 
Sphæralcea umbellata. Malva. 
Swainsonia Greyana. 
Lonicera Japonica. Sinensis. 

— discolor. 

— splendida. 
Fabiana imbricata. 
Lopezia villosa. 
Lycium Fuchsioides. 
Gesneria elongata. 
Polygala acuminata. 

— Chamæbuxus. 
Cantua bicolor. 
Coleonema pulchrum. Divsma. 
Passiflora Belotii. 

— Hartwegii. 

—  shropeana. 
Pimelea Neippergiana. 

— spectabilis. 

— Verschaffeltif. 
Piqueria trinervia. 
Thitonia splendens. 
Escallonia Organensis. 
Chironia floribunda. 
Cassia Bonariensis. 
Malvaviscus arboreus. Achania. 
Brugmansia Kuightüi, plena. Datura. 
Maurandia Emeryana. 
Leonotis Leonurus. Phlomis. 
FRpCne australis. 
Arduina bispinosa. 
Angelouia pubescens. 
Nerium Fonscolombianum. 
Bouvardia triphvlla. Houstonia. 


Clerodendrum fragrans,pleniflorum. 
—  purpureum. Japonicum. 

Acacia frondosa. 

Verbena, plusieurs variélés hybrides 
oblenues par l’exposant. 

Lippia citriodora. Ferbena. 

Gardenia florida. 

— radicans. 

Daphne odora. Indica. 

—  rubra. 

— Delphini. 

— Fortunei. 

Agathea Amelloides. Cineraria. 

Hyoscyamus aureus. 

Candollea cuneiformis. Hibbertia. 

Tournefortia Heliotropioides. 

Magnolia grandiflora. 

ræcox. 

aillardierensis. 
umbrella. Tripetala. 
macrophylla. 

Thompsoniana. 

Yulan. Conspicua. 
Soulangiana. 
Nordbertiana. 
speciosa. 

Alexandriana. 
discolor. Purpurea. 
kobus. Gr'acilis. 
fuscata. 
Broussonetia 
Bignonia grandiflora. 

—  radicans, purpurea. 
Hedera Helix, arborea. 
Juglans regia , lacintala. 

—  heterophylla. 
Paliurus aculeatus. 
Carpious Betulus, laciniala. 
Wisteria frutescens. Glycine. 

— Sinensis. : 
Cissus quinquefolia. Ampelopsis. 
— heterophylla, vartegala. 

Cotoneaster micropbylla. 

— aflinis. 

Cytisus racemosus. 

Betula alba, laciniala. 

—  nigra. 

Alnus glutinosa , laciniala. 

Fagus sylvatica, ula. 

—  albo variegata. 

Asplenifolia. 
cristata. 


Z  Lbis. 


pyrifera , helero- 
j [phylla. 
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Quercus pedunculata,albovariegala. 


— macrophylla. 
— Loucti. 
— laciniata. 
Æsculus Hippocastanum , fl. pleno. 
— variegata. 


— dissecta. Pavia ? 

— rubicunda, luteovarieg. 
Pavia rubra. Æsculus. 

— lutea. 

— discolor. 

— macrostachya. Edulis. 
Cercis Siliquastrum, jauspideum. 
Amygdalus Orientalis. Argentea. 
Styphrolobium Japonicum, pendu- 

um. Sophora. 

Sorbus aucuparia, es 

— heterophylla. 
Populus Græca, pendula. 

— Tacamahaca. 
Fraxiousexcelsior, pendula. 

— albo variegata. 

— ,aurea. 

— crispa. Atrovirens. 

— Juglaudifolia. 

— Ornus. 

Acer macrophyllum. 

— Pensylvanicum, strialum. 

— pseudo Platanus, varieqalus. 

— Platanoides, laciniatum. 

— Neapolitanum, oblusatum. 
Buddleia Lindleyana. 
Chimonanthus fragrans. Calycan- 

— grandiflorus. thus. 
Gleditschia Bujoti. 

Cerasus Lauro Cerasus. Colchica. 
Genista Germanica. 

-— tinctoria, plena. 

— scoparia, variegala. 
Spartianthus Junceus. Genisla. 

— flore pleno. 
Ligustrum Japonicum , variegalum. 
Hibiscus Syriacus , variegalus. 
Cratægus Oxyacantha, variegala. 
Rhododendrum Ponticum. 

—  atrovirens, varicy. 

—  Nazaretinum. 

—  jaspideum. 

Evonymus Japonicus, albo varieg. 

— uteovaricy. 

Daphne Mezereum. 

— album. 

— Cneorum, variegaltum. 
Cryptomeria Japonica. 

Cedrus Deodora. 

— Libani. 

— Africana. A{lantica. 
Pinus Canariensis. 

— palustris. Australis. 
Abies Clambrasiliana. 

—  Webbiana. Spectabilis. 

— Morinda. 

Cupressus funebris. 
— torulosa, viridis. 


Cephalotaxus adpressa. Taxus. 
Thuya Sinensis. 
_— Tatarica. 

—  Warreana. 
Juniperus nana. 

—  Virginiana, pendula. 

—  tetragona. 
Chionanthus Virginica. 
Hydrangea altissima. 

—  involucrata. 
Rosa. 


HYBRIDES REMONTANTES. 


Pie IX. 

Bérenger. = 
Mme Oger. 

Comtesse Bath. 

Mne Fremion. 
Amiral Cécile. 
Colardeau. 
Duplessis-Mornay. 
William Griflith. 


PERPÉTUELLES. 


Cœlina Dubos. 

— Guilbert Slater. 

— dJoséphine Robert. 

— Anne de Bretagne. 

— Charles Boissière, etc., etc. 
Syringa vulgaris, plena. 

—  Rothomagensis. Chinensis. 

— Saugeiana, rubra. 

—  Persica, pennala. 

— Emodi. 

— Josikæa. 
Lilium lancifolium, album. 

— rubrum. 

— punctatun. 
Aster bicolor. 
Diclytra spectabilis. Dielytra. 
Rudbeckia hirsuta. 

—  Drummondii. 
Saponaria oflicinalis, purpurea, pl. 
Coreopsis verticillata. 
Fragaria indica. Duchesnea. 
Clematis tubulosa. Hongolica. 
Physostegia Virginica. Dracocepha- 

—  grandiflora. [lum. 

— imbricata. 
Arundo Donax, variegala. 
Euphorbia sylvatica, vartegata. 
Alyssum saxatile, varieyatum. 
Veronica spicata, varicyala. 
Ajuga reptans, variegala. 
Lychnis dioica , alba, plena. 
Asclepias incarnata. 

— tuberosa. 
Gaillardia picta, Drummondhii. 

— Cyaniflora. 

— aristata. 
Gaura Lindheimeriana. 
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Dabhlia variabilis : 
Freidensbote. 

Mme Soutis. 

Schiller. 

Primerose invincible. 
Anacréon. 

Purity. 

Mme Hulmann. 


Dahlia Gasparine. 
— Empereur de Maroc. 
— Triomphe de Bagnolet. 
— Comte de Chambord. 
— Pie IX. 
— Gaiïety Dood's. 
— Lady Grenville. 
—  Edle von Elsterthal, etc., etc. 


M. MOULIN, EucÈène. 


Horticulteur-fleuriste, ruelle Saint-Martin, au Mans. 


Fuchsia microphylla. 
fulgens. 
corymbosa. 

alba. 
serratifolia. 
alba. 

Syringæflora. 

globosa. 

12 variétés hybrides. 
us Romana, variegata, M. Mâle. 

Italica, variegata. 

Tarentina, aurea, M. doré. 

Jaspidea, M. jaspé. 
mucronata, À. Sarriele. 
naviformis, M. nacelle. 

multiplex, M. double. 

Boetica, M. de Mahon. 

— angustifolia, #. Fouché. 
Anthyllis Doryenium. 
Calceolaria , 3 espèces. 

Mahernia incisa. 

Leucocarpus alatus. 

Davallia Canariensis. 

Pelargonium, plusieurs variétés. 

Gaillardia picta. 

Alonzoa elegans. 

Swainsonia Coronillæfolia. 

Zauchneria Californica. 

Malva Creeana. 

Genista radiata. 

Stevia Lindleyana. 

Anagallis grandiflora. 

Conoclinium cœlestinum. Eupato- 

Lobelia fulgens. [rium. 

—  Erinus. 

Sollya to Ha. Billardiera. 
Pittosporum Tobira, variegata. 
Lantana, 3 espèces. 

Plumbago Capensis. 

— Larpentæ. 

Calystegia pubescens, plena. 

Polygonum com plexum. 

Eugenia australis. 


U 


M 


ä 


4 


Polygala grandiflora. É 


Nerium Oleander 
—. Indicum, 
Punica nana. 
Justicia carnea. 
Tropæolum minus, plenum. 
Asclepias Curassavica. 
Phylica Ericoides. 
Magnolia fuscata. 
Pimelea decussata. 
Cuphea platycentra. 
Daphne odora, rubra. 
— Delphini. 
Hedyÿchium coronarium. 
Humea elegans. Calomeria. 
Clianthus puniceus. 
Cestrum aurantiacum. 
Roche: falcata. Crassula. 
Mesembryanthemum deltoides. 
— Mmicans. 
— album? 
— hispidum ? 
Cobæa scandens. 
Hoya carnosa. Asclepias. 
Isotoma axillaris. 
lochroma tubulosum. Habrotham- 
Arundo Donax, variegata.  [nus. 
Taxus adpressa, 
Ceanothus thyrsiflorus. Divaricatue. 
Broussonetia Papyrifera, heteroph. 
Jssminum geniculatum. Gracile. 
_ variegatum. 
— Ligustrifolium. Glaucum. 
— Poiteau. 
Scdum Sieboldtii. 
Rivinia lævis. 
Nierembergia filicaulis. 
Silene maritima, plena. 
Rudbeckia hirta. 
Calamintha Corsica. Thymus. 
Aubrietia deltoidea. Alyssum. 
Alyssum maritimum, Canariense. 
Cotoneaster Thymifolia. 


d diverses var. 
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M. NAY, 


Horticulteur-fleuriste, rue de la Vallée de Misère, au Mons. 


Myoporum parvifolium. 
Anemone Japonica. 
Gardenia florida. 
Sedum populifoljum. 
Cobæa scandens. 


Veronica Salicifolia. 
Pelargonium zonale. 
_ Napoléon. 
_ Lucia rosea. 


M. PELLIER, ALFRED, 


Amateur , à Sainte - Croix. 


Astilbe rivularis. 
Alstroemeria Brasiliensis. 

— Errembauitii. 

_ potnes 
Amaryllis Belladona. 
Anemopsis Californica. 
Anemone Japonica, hybrida. 
Antennaria triplinervis. 
Antirrhinum Asarina. 
Apios tuberosa. 
Campanula rhomboidea, plena. 
Coreopsis grandiflora. 
Cornus Canadensis. 
Cynoglossum longiflorum. 
Delphinium Sinense, plenum. 

— album. 

— Iverganun. 
Vielytra spectabilis. Dicentra. 

— formosa. 
Elymus arenarius. 
Gaura Lindheimeriana. 
Helenium Californicum. 
Lobelia insignis. 

— longifolia. 

Que lutea. LS 

— ramosa. 

— sanguines. 
_ pe: 

apsoidea. 

Myosotis Azorica. 
Nuttalia grandiflora. 
Potentilla Antwerpiensis. 
Rudbeckia Drummondii. 
Scolopendrium oflicinarum 
Scutellaria macrantha. . 
Statice Fortunei. 

— scoparia. | 
Chelone glabra, obliqua. 

Ro alba. | 

— speciosa, major. 


undu- 
[latum. 


Pentstemon azureus. 
argutus. 
himisterii. 
barbatus. Chelone. 
albus. 
cyananthus. 
campanulatus. 
elegans. 
pulchellus, 
violaceus. 
centranthifolius. Chelone. 
Cobæa1 


cordifolius. 

crassifolius. 

diffusus. 

Digitalis. 

Gentianoides. 
landulosus. Hexicanus. 


oni. 
Hartwegii. Gentianoïdes, hor- 
coccineus. [tulanorum. 
roseus. 
albus. 
atropurpureus. 
splendidus. 
formosus. 
Pellieri. 
Clusii. 
cœærulescens, variélé nou- 
velle obtenue par l 
sant, 1851, et cédée depuis 
à M. Miellez. 
Murrayanus. 
nemorosus. 
ovatus. 
procerus. 
ubescens. 
alvatori. 
Scouleri. 
speciosus. 
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Brachycome Iberidifolia. 
Cosmos bipinnatus. 

— purpureus: 
Jpomæa kermesina. 
SE Lier elegans. 
Schyzanthus retusus. 
Abies spectabilis. Webbiana. 
Frenela pendula. 
Juniperus Bermudiana. 
Pinus Pallablanco. 
Cassia Bonariensis. 
Ceanothus azureus. 
Dioclea Glycinoides. 
Jasminum Hymalayense. 
Itea racemosa. 
Viburnum suspensum. 
Bouvardia coccinea. 


Cuphea Danielsi. 

—  miniats. 

— coccinea, splendens. 
Diplacus puniceus. 
Hovea Celsii. 
Hæmanthus coccineus. 
Heliotropium corymbosum. 
Lontana Mexicana. 

— mutabilis. 
Pimelea Verschaffelti. 
Phyltoctadus Trichomanoides. 
Salvia compacta. 
Urtica Trianthemoides. 
Yucca tricolor. 
Dichorizandra thyrsiflora. 
Duranta Bonardii. Baumgardii. 
Echites? La Havane. 


— lJleiantha. J]mpatiens platypetala. 
Browallia speciosa. Mikania violacea. 
Cantua pyrifolia. Porphyrocoma lanceolata. 
Chirita Sinensis. Siphocampylus coccineus. 
Clethra macrophylla. Limnocharis Humboldtii. 
Cuphea carminata. | 
M. PICHON, 


Jardinier ches M. GuiLLoup, à Villiers (commune de Vivoin). 


Araucaria Brasiliensis. 
Abies picea, excelsa. 
lambrasiliana. 
ctinata, S. de Normandie. 
insapo, Cephalonica. 
Webbiana, spectabilis. 
Canadensis. 
alba, Sapinelte blanche. 
cœrulescens, Sap. bleue. 
Morinda. 
ee + Sibirica. 
alsamea, Baumier deGiléad. 
Pinus sylvestris. 
Scotica. 
maritima, pinasier. 
laricio. 
Austriaca, nigricans. 
inea, P. Li 
alepensis, P. de Jérusalem. 
mitis, P. jaune. 
rigida. 
insignis. 
Canariensis. 
strobus, P. de Weymouth. 
Cembra. Cembro. ; 


— Hamiltonii. 
Cunninghamia Sinensis. Abies lan- 
Cedrus Libani. [ceolata. 


— Deodora. Deodara. 
Larix Europæa, vulgarts. 
— Americana, miICrocarpa. 


Cupressus ENG pyramidalis. 
— horizontalis ,expansa. 
— glauca. Libani. 
Taxodium distichum. Cyprès chauve. 
Juniperus communis. 


Suecica. 


— Sabina, Tamariscifolia, var. 
— Virginiana, Cèdre de Virginie. 
— thurifera. Hispanica. 

— Gossainthanea. Bedfordiana. 
— repanda. 
— Sinensis. 
Taxus baccata. 
— fastigiata. 
Thuya occidentalis. 
— orientalis. 
— Nepalensis. 
— pendula. Filiformis. 

Citrus Bigaradia. 

— Bigarade aigresso. 
cornue. 

corniculée. 

d'Espagne. 

étoilée. 

à feuilles panachées. 

à feuilles de Saule. 

à fleurs doubles. 
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Citrus Mellarosa. Bergamia. Citrus Limonium, communis. 
— Aurantium. —  Pérelte de Florence. 
— Oranger doux. — Medica. 

— de Portugal. —  Citronnier mamelle. 
— rouge. — de Tarascon. 

— de Malte. —  Cédrat à fruits lisses. 
— Lumia. — Cédrat poncire. 

— Poire du Commandeur. — Decumana. 

— Limonium. — Pampelmouse. 

—  Limon balotin. — Chadec. 


M. POIRIER-ANGEARD, 


Horticulteur-pépiniérisie, rue du Bon-Pasteur, au Mans. 


Hæmanthus coccineus. Orangers. 
Salisburia Adianthifolia (Ginkgo). Bigaradiers, 
Ulmus crispa. Citronniers. 


Æsculus Hippocastanum, laciniatum | Cedratiers. 
Mimosa sensitiva. 


M. VINDRIN, 


Horticulteur-fleuriste et pépiniériste à la Bazoge. 


Roses coupées: 
PERPÉTUELLES. Rose Souvenir d'un ami. 
Rose Bernard. BOURBON. 
Blanche Vibert. Borboniana. 
du Roi, à fl. pourpre. Charles Souchet. 
bène. Coupe de Cynthie. 


Génie de Chateaubriand. De Tourville. 


Joasine Hanet. Deuil du duc d'Orléans. 

Laurence de Montmorency. Docteur Hardouin. | 

Léonide Leroy. Dupetit-Thouars. 

Sydonie. puisse e oo 
uillaume le Conquérant. 

Pen Henri Lecoq. Duc d'Estrée. 

Alphonse. Jacquart. 

Baronne Prévost. Julie de Fontenelle, 

Citoyen des Deux-Mondes. Mme Nérard 

Comtesse Duchitel. Margat jeune. 


Duchesse de Nemours. 
Jacques Laflite. 
Louis Bonaparte. 


Manteau de Jeanne d'Arc. 
Oscar Leclerc. 
Pourpre parfait. 


Léonie Le Brun. Proserpine. 
Mme Aimée. Rhodante. 
Mc Damesme. Souvenir de la Malmaison. 
Mine Guillot. 
Mme Molroguiez. NOISETTES. 
Marquis d'Ailsa. Dr Marx. — Noisettiana. 
Marquise Boccella. — Lamarque. 
Prince Albert, —  Ophyrie. 
Van Mons. -— Solfatare. 
THÉ. — Microphylla. 
— Fragrans. Six roses obtenues par l'exposant. 


mm à 
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PLANTES D’ORNEMENT:. 


LISTE ALPHABÉTIQUE DES PLANTES EXPOSÉES. 


balsamea. 
Canadensis. 
Clambrasiliana. 
Morinda. 
pectinata. 
picea. 

ichta. 

insapo. u 
Webbiana, spectabilis. 


Abutilon arboreum. 
Acacia Asparagoides. 


Acer 


cultriformis. 


frondosa. 
Julibrizin. 
lophantha. 
Pinifolia. 
platyptera. 
trinervia. 
vestita. 

yiscosa. 

LR is 
Neapolitanum. 
Pensylvanicum. 
Platanoides. 
pseudo Platanus,variegatus. 


Achimenes atrosanguinea. 


JEUNE EUNITNT 


Baumannii, cordala. 
coccinea. 
candida. 
coccinea, lilacina. 
striala. 
Escheriana. 
sanguinea. 
grandiflora. 
Liebmanniit. 
Heerii. 
birsuta. 
joue uia. 
ongiflora, alba. 
latifolia. 
multiflora. 
icta. 
inzii. 
rosea. 
Guntherii. 
Tugwelliana, 


Achimenes venusta. 
Acrostichum alcicorne. 
Adenandra glauca. 
Adianthum concinnum. 

— pubescens. 

— tenerum. 

Æchmea discolor. 

— ‘fulgens. 

Ærides cornutum. 
Æschynanthus grandifiorus. 

— Paxtoni. 

Æsculus Hippocastanum, plena. 

— issecia. 

— variegala. 

— rubicunda, lutcovariegat 
Agalmyla staminea. 
Agathea Amelloides. 

Agave Americana. 

—  luteomarginata. 

—  luteostriata. 

— filifera. 

Agonis marginata. 
Agrostis elegans. 

uga reptans, vartiegala. 
Aloe maculata. 

— fimbriata. 

— Raindwardii. 

— saponaria, variegata. 
Alnus glutinosa, laciniata. 
Alona cælestis. 

Alonzoa elegans. 
Alstroemeria Brasiliensis. 

— Errembaultii. 

— psittacina. 

Alyssum maritimum, Canariense. 

— saxatile, variegatum. 
Amaranthus..…. 

Amaryilis Belladona. 

— grandifiora. 

Amicia zygomeris. 
Amygdalus orientalis. 
Anagallis Philipsi. 
Andromeda coriacea. 

— floribunda. 
Andropogon Nardus. 

— squarrosus. 
Androsace lanuginosa. 
Anemone Japonica, hybrida. 
Anemopsis Californica. 
Angelonia pubescens. 
Antennaria triplinervis. 
Anthalonium prismaticum. 
Anthocercis picta. de 
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Anthyllis Dorycnium. 
Antrrhinum majus. 

— Asarina. 
Apios tuberosa. | 
Apteranthes Gussoniana. 
Aralia pinnata. 

— trifoliata. 
Araucaria Brasiliensis. 

— excelsa. 

— imbricata. 


Arbutus Andrachne, ER 
ta. 


— rotundifo 

_— rubra. 
Arctotis alba. 

— grandiflora. 

— rosea. 
Ardisia Japonica. 
Arduina bispinosa. , , 
Aristotelia Macqui, variegala, 
Armeria pseudo Armeria. 
Artocarpus imperialis. 
Arundo Donax, variegala. 
Asclepias angustifolia. 

—  Curassavica. 

— incarnata. 

— tuberosa. 
Aspidistra lurida. 

_— variegala. 
Aspidium pubescens. 
Aster bicolor. 
Astilbe rivularis. 
Atragene Alpina. 
Aubrietia deltoidea. 
Aucuba Japonica, latimaculata. 


Babiana plicata. 
Banksia verticillata. 
Barbacenia Rogierii. 
Beaufortia decussata. 
Beckea pendula. 

— virgata. 
Begonia argyrostigma. 
Caroliniæfolia. 
cinnabarina. 
diversifolia. 
Fucbsioides. 


alba. | 
Hydrocotylæfolia. 
superba. 
incarnata. 
laxurians. 
manicata. 
palmata. 
arvifolia. 
eponifolia. 
sanguinea. 
semperflorens. 
— Zzebrina. 
Berberis Aurahuacensis. 
ion Rabiniate 
Betula alba, lacintala. 
= pendula. 


— nigra. 
Bifrenaria atropurpurea. 


Bignonfa capreolata. 

— grandifiora. 

— Jasminoides. 

— picta. 

— _ præcoï. 

—  radicans, purpurea. 

— speciosa. 
Billbergia Moreliana. 

— : rhodocyanes. 

—  vittata. 
Bonapartea juncea. 

— lifera. 
Borassus flabelliformis, 
Boronia serrulata. 
Bouvardia coccinea. 

— leiantha. 

— triphylla. 
Brachycome Iberidifolia. 
Brachysema platyptera. 
Brassia lanceana. 

— Lawrenceana. 

Bromelia Ananas. 
Cayenne à feuilles lisses 
Comte de Paris. 
De la Martinique. 
Enville. 
Mont-Serrat. 
Providence. 
Reine de Moscou. 
Broussonetia papyrifera, dissecl{a. 
Browallia speciosa. 
Brugmansia bicolor. 

— Knightii, plena. 

— suaveolens. 

Brunia nodiflora. 
Buddleia Lindleyana. 
Burchelia Capensis. 
Buxus Alepensis. 


t 
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Caladiam grandifiorum. 
— violaceum. 
Calamintha Corsica. 
Calceolaria..…. 
Callicarpa Americana. 
Callicoma serratifolia. 
Cailiopsis tinctoria. 
Callistephus hortensis. 
— Anemonæforus. 
_— nunus prECOL. 
— plenus. 
— pyramidalis. 
Calothamnus longissimus. 
Calycanthus macrophyllus. 
Calystegia pubescens, plena. 
Campanula rhomboidea, plena. 
— ose ( Amérique ). 
Candollea cuneiformis. 
Canna discolor. 
— giganten. 
— JIndica. 
Cantua bicolor. 
— dependens. 
— pyrifolia. 
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Cariwodia copgesta. 
Carpinus Betulus, laciniata. 
Cassia Bonariensis. 

— nodosa. 
Casuarina Nepalensis. 
Catalpa nana. 

Cattleya Mossiæ. 
Ceanothus dentatus. 

— grandiflorus. 

— inte, pans: 

— papillosus 

— thysiflorus. 

Cedrus Africana. 

— Deodora. 

— Libani. 

Celosia cristata, major. 
Cephalotaxus... Sp.nova. 
Cerasus Caroliniana. 

— Lauro Cerasus, Colchica. 

Cercis Japonica. 


— Siliquastrum , jaspideum. 


Cereus Baumannii, 
gemmatus. 
gladiatus. 
grandiflorus. 
intricatus. 
Jamacaru, 
Olfersii. 
Peruvianus. 
monsiruosus. 
pycnacanthus. 
roridus. 
Smithii. 
Cestrum aurantiacum. 

— elegans. 
Chamærops humilis. 
Cheiranthus Marschailii. 
Chelone glabra. 

— speciosa. 
Chimonanthus fragrans. 

— grandiflorus. 
Chionanthus Virginica. 
Chirita Sinensis,. 

Chironia Fischeri. 

— floribunda. 
Chorisanthera atrosanguinea. 
Chorizema Ericoides. 

— lancifolia. 

— oppositifolia. 
Chrysanthemum pinnatifidum. 
Cissua Antarctica. 

— hbeteroph a variegala. 

— quinquefolia. 

Cistus An ensis. 
Citrus Aurantium. 
Oranger doux. 
Malle. 
de Portugal. 
rouge. 
Bergamia. 
Bergamote à fl. double. 
ellarosa. 
Bigaradia. 
Bigarade aigresso. 


Citrus Bigaradia, cornue. 
S'Erpagns 


js de Sa 
euilles panachées, 
fleurs doubles, 
riche dépouille, 
turque. 
Decumana. 
Chadec. 
Pampelmouse. 
Limonium. 
Limon balotin, 
commun. 
Pérette de F lor once. 
Lumia. 


Pere de Commandeur. 


Cédrat à fruits lisses. 
Poncire. 

Citronnier mamelle. 
de Tarascon. 
— Sinensis. 

Clematis Andersonii. 


azurea. 
plena. 


florida 
bicolor. 
heterophylla. 
noue lobata, 
aponica. 
Novæ Zelandiæ. 
Smilacifolia, 
tubulosa. 
Cleome pungens ? 


gt fragrans, plenifl. 


_— urpureum, !t 
Cotes me ma crophy ia 
Clianthus puniceus. 
Cnicus diacanthus. 
Cobæœa scandens. 
Coccoloba pubescans. 
Cœlestina azurea, 
Coffea Arabica. 
Coleonema pulchruss, 
Colocasia odorata. 
Conoclinium cælestinam, 

— dJanthinum. 
Convelvulus Cneorum. 
Cordyline vivipara. 
Coreopsis grandiflore, 

— verticillata. 
Cornus Canadensis. 
Corynocarpus lævigatus. 
Cosmos purpureus. 

- bipinpatus, 
Cotoneaster affinis. 

_— Buxifolia. 

m— microph lla. 

— Thymifolie, 
Crambe maritima. 


Cratægus Oxyacantha, variegsia. 


Crinum cruentum 
— erubescens. L 
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Croton pictum., 
Crowea Saligna. 
Cryptomeria Japonica. 
Cunninghamia Sinensis. 
Cupania grandiflora. 
Cuphea carminata. 

— Danielsi. 

— miniata. 

, —  coccinea splendens. 

— platycentra. 
Cupressus elegans. 

— fastigiata, 

— funebris. 

lauca. 

imalayensis, 

horizontalis. 

Lambertiana. 
- Nepalensis. 

torulosa. 

. viridis. 

Cycas revoluta. 

Cyclamen Europæum. 
Cynoglossum longiflorum. 
Cyperus Papyrus. 
Cypripedium barbatum. 

— insigne. 

— roseum. . 

— venustum. 
Cyrtanthera magnifca. 
Cyrtoceras reflexa. 
Cyrtochilum leucochilum. 
Cytisus incargatus. 

—  racemosus. 


Dahlia variabilis. 
Anacréon. 
Comte de Chambord. 
Edle von Elstherthal. 
Empereur de Maroc. 
Freidensbote. 
Gaiely dood's. 
Gasparine. 
Lady Grenville. 
Mc Hulmann. 
Mme Soutif. 
Pie IX. 
Primerose invincible. 
Purity. 

ne Cneorum, variegatum, 
Delphini. 
Fortunei. 
Mezereum, album. 

” odora. 


5 
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—  rubra. 
Dasylirium gracile, Bonapartea. 


Daubentonia Tripetiana. 
Dawallia Canariensis. 


Deerhingia Amershi, variegata. 


Delphinium Sinense, album. 
— Iveryanum. 


— plenum. 
Dendrobium chrysanthum. 
— fimbriatum., 

— nobile. 


Dendrobium pulchellum. 
Desmodium gyrans. 

—  nutans. 

Deutzia crenata. 

— gracilis. 

— Sanguinea. 

— Slaminea. 
Dichorisandra thyrsiflora. 
Diclytra formosa, Dielytra. 

— spectabilis. 
Dioclea Glycinoides. 
Diplacus puniceus. 
Dipteracanthus scandens. 
Dracæna australis. 
Brasiliensis. 
cernua. 

Draco. 
ferrea. 
fragrans ? 
marginata. 
terminalis. 

variegala. 

Duranta Bamgardii, Bonardii. 
Duvaua dependens. 


[TITI II 


Echinocactus acutissimus. 
anfractuosus, 
Cachetianus. 
Californicus. 
candidus. 
cornigerus. 
Coulterius. 
Courantii. 
crioceras. 
dolichacanthus. 
ebenacanthus. 
electracanthus. 
ES ie 
ormosus, albispina. 
rubrispina. 
foveolatus. 
Gayanus. 
nigrispina. 
Gourguei. 
Karswinskii. 
Leanus. 
longihamatus. 
macrodiscus. 
Mirbelii. 
Monwvillii. 
Myriostigma, astrophylon. 
obvallatus. 
Ottonis. 
Ourselianus. 
ctinatus. 
epinianus. 
Pfeifferii. 
pluricostatus. 
pycnoxiphus. 
robustus. 
Saglioni. 
SCOpa. 
Treculianus. 
tuberculatus. 
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Echinocactus Vanderæyi. 
Echinopsis Decaisniana. 

— multiplex. 

— obliqua. 
Echites..... 

— nobilis, splendens. 
Edwarsia grandiflora. 

_— macrophylla. 
Elymus arenarius. 
Eranthemum bicolor. 
Erica assurgens. 
blanda. 

Bowieana. 

Cerinthoides. 
major. 

cubica, 

culeia. 

Cupressina. 

cylindrica, superba. 

eruta. 

hartnelli. 

Hendersoni. 

Lambertiana. 

Lawrencii. 

Linnæana, varia. 

mammosa, COcCinea. 
purpurea. 

rosea. 

verlicillata. 
nitida. 
ovata. 
pyramidalis. 
retorta, Major. 
sulphurea. 

Eriobotrya Japonica. 

Eriostemon Myoporoides. 
Erythrina crista galli, versicolor. 
Escallonia coccinea. 

— floribunda. 

— macrantha. 

— Montevidensis. 

— Organensis. 

— stenopetala. 
Eugenia australis. 
Eupatorium micranthum. 
Eupborbia antiquorum. 
Brevonii. 
Canariensis. 
glomerata. 
grandidens. 
meloformis. 
polygona. 
sylvatica, variegala. 
triangularis. 

_— trisulcata. 

Eupomatia Laurina. 

Eutaxia Myrtifolia. 

Evonymus Americanus. 

angustifolius. 

fimbriatus. 

Hallerii. 

Japonicus, albo variegalus. 

Japonicus, luteovarieg. 
folits pictis. 


Evonymus tingens. 


Fabiana imbricata, 
Fabricia lævigata. 
Fagus sylvatica, albo variegala. 

— Asplenifolia. 

_— crislala. 

— latifolia. 

_ pendula. 

_— purpurea. 
Ficus Carica, Morifolia. 

— elastica. 

— Japonica. 

— scandens. 
Fimbriaria elegans. 
Forsythia viridissima. 
Fragaria Indica. 


— aurea. 


crispa. 
_ juglandifolia. 

_ pendula. 

—  Ornus. 

Frenela australis. 

_— pendula . : 
Freylinia lanceolata. 
Fuchsia corallina. 

_ corymbiflora, alba. 
fulgens. 


gracilis. 

microphylla. 

pigricans. 

serratifolia, alba, 
multiflora. 

spectabilis. 

Syringæfora. 

— venusta. 

Funkia subcordata. 


Gaillardia aristata. LS 
— en or 
Gardenia orida. 

— radicans. 
Garrya elliptica. 

— Launfolia. 
Gasteria nigricans, crassifolia. - 
Gaura Lindhemeriana. 
Gelsemium nitidum. 
Genista Germanica. 

— rpradiata. 

_— Rodophini. 

— scoparia, variegata. 

_— tinctoria, plena. 
Gesneria elongata. 

— macrantha. 

— Zebrina. 

— SP . 
Gladiolus Gandavensis. 
Gleditschia Bujoti. 
Gloxinia cœlestina. 


Fraxinus excelsior, albovarsegate. 
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Gloxinia discolor. 


Mn Bourgeois. 
macrophylla, Daphné. 
eine des Belges. 
maxima, Leopoldina Thun. 
allida. 
ressii, Godefroy de Bouillon. 
rubra, major. 


RENNES 


speciosa Cartontii, 
insignis. 

— Wendlandii. 
Goldfussia anisophylila. 
Gongora odoratissima, 
Gomphocarpus fruticosus. 
Gomphrena globosa. 

— alba. 

CORNE herbaceum. 
Grevillea Absinthifoliu. 

— Lawrencii, 

— Manglesii. 

— pubescens, 

— sulphurea. 

— Thelemannii. 
Grewia occidentalis. 
Guzmannia tricolor. 


Hackea florida. 

— Oleifolia, 

Hæmanthus coccineus. 
Hedera Helix, arborea, 

— Roegneriana. 
Hedychium coronaritm, 
Heimia salicifolia. 

Helenium Califomicum. 
Helichrysum bracteatum, 

— macranthum. 
Heliotropium Peruvianum, 

— corymbosum. 

— (Guiberlianum. 

— Triomphe de Liége. 

— Triomphe du faubourg. 

—  FVollairianum. 
Hibbertia volubilis. 

Hibiscus Cameroni, 

— esculentus. 

— Rosa Sinensis. 

— Syriacus, variegalus. 
Hoitzia coccinea, 

Hortensia Opuloides, cœrulen. 
Hovea Celsii, 
Hoya bella, 

— Im rialis, 
Humea elegans. 
Hydrangea altissima, 

— involucrata. 

— pubescens. 
Hyoscyamus aureus, 
Hypericum Balearicum. 

— Nepalense. 


Hypericum Rosmarinifolium. 
Hypocalyptus obcordatus, 


— Cilia 

— Cunninghami, 
—  Cyÿmosa. 

— Dahoun. 

— gigantea. 

— Jatifolia. 

—  Paraguaiensis, 
ie ere 
mpatiens platypetala, 
old. 
— Dosna. 
Jochroma tubulosum. 
Ipomæa kermesina, 
Ismene calathina. 
Isotoma axillaris. 
Îtea racemosa. 


Îlex Cassine, angustifolia, 
jata. 


Jasminum geniculatum. 
_ variegatum. 
— Himalayense. 
— Ligustrifolium. 
— Nepalense. 

— ochroleucum, 
— Poiteau. 

Juglans regia, Aeéterophylla. 
_ aciniata. 

Juniperus communis. 

Bermudiana. 

Gossainthaneà. 

nana. 

Oxycedrus. 

repanda, 

Sabina, Tamariscifolia varieg. 

Sinensis. 

Suecica. 

tetragona. 

thurifera, 

Virginiana. 
pendula, 

Justicia carnea. 
— Macdonaldi. 
— Splendens. 


DITES IITI1: 


Kennedya Audomarensis, 
— inophylla. 

— nigricans. 

—  Ovata. 


Lagerstræmia Indica. 
Lantana Camara. 
delicatissima. 
Mexicana. 
multiflora, excelsa. 
mutabilis. 
Sellowiana. 

— violacea. 
Larix Americana. 

æ— Europæa. 
Laurus Indica. 

— nobilis, crispa. 


Laurus nobilis Salicifolia. 

— ‘tomentosa. 
Lebretonia coccinca. 
Leonotis Leonurus. 
Leuchtenbergia Principis. 
Leucocarpus alatus. 
Ligustrum Japouicum, 

— Nepalense. 

_ Sinense. 

Lilium lapcifolium, album. 

— punclalum. 

…— y'oseumn. 

_— rubrum. 

_ longifiorumw. 
Limnocharis Humboldtii. 
Linnæa borealis. 
ie Citri odora. 
Lobelia decussata. 

— Erinus. 
— fulgens. 
— insignis. 
— longifolia. 
— lutea. 
— ramosa. 
— sanguinea. 
— splendidissima. 
— Thapsoidea. 
Lomatia Ilicifolia. 


Lonicera Caprifolium, Balavicum. 


DOEUR: 
— brachypoda. 

_— discolor. 

— Japonica. 

— Magnevillea. 

_— splendida. 
Lopezia macrophylla. 

— villosa. 
Lophospermum scandens. 

—  albo guttatum. 
Lopomia malacophylla. 
Lycaste aromatica. 

— gigantea. 

— Skinneri. 
Lychnis dioica, alba plena. 
Lycium Fuchsioides. 
Lycopodium denticulatum. 

_— stoloniferum. 


Maclura aurantiaca, femina. 
Magnolia fuscata. 
— discolor. 
_— grandiflora. 
Maillardierensis. 
Oxoniensis. 
prŒCOT. 
rotundifolia. 
subrotundifolia. 
Kobus. 
macrophyila. 
Thompsoniana. 
umbrella. 
Yulan. 
Alexandriana. 
Norberliana. 
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Magnolia Yulan, Soulengians. 
Mahernia ineisa. 
Mahonia Fortunci. 
— glumacea. 
— tenuifolia, 
— trifoliata. 
Malva Creeana. 
Malvaviscus arboreus. 
Mamillaria. 
acanthopblegrmaa. 
acanthothele. 
angularis. 
Brongniartii. 
Celsiana. 
cephalophora. 
cirrhifera. 
crucigera. 
ALT 
elephantipes. 
formosa, Le oio, 
gigantothele. 
gladiata. 
gracilis. 

randiflora. 

amata. 
intertexta. 
Jenkii. 
longihamata. 
longimamma. 
Ludwigii. 
nivea. 

cristala. 

crislala , minor. 

lanata. 
Parkinsonii. 
polyedra. 
pycnacantha, 
pyrrhocepbala. 
ruficeps. 
Schiedeana. 
A Panel 
senilis. 
setosa. 
stella aurata. 
supertexta. à 
tentaculata, &/bida. 
viridis. 
Mandeviila suaveolens. 
Maranta albo lineata. 

— atrosanguinea. 

— roseo lineata. 

—…—  vittala. 

— zebrina. 
Maurandia Emeryana. 
Medinilla eximia. 

— speciosa. 
Melaleuca coronata. 

ulchella. 


RSR RER RRRRRRRRLLRE 


Melastoma..... 
Melia Azedaracb. 
Melianthus major. 
Mesembryanthenmu albue, 
— deltoides. 
— hispidum ? 


_ à rte _—_ +". 
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Mesembryanthemum micans. 
Mikania violacea. 
Mimosa pudica. 

— sensitiva. 
Mimulus moschatus. 
Mitraria coccinea. 
Moræa fimbriata. 

Morus rubra. 
Musa Sinensis. 
Myoporum glabrum. 

— parvifolium. 

— pictum. 

Myosotis Azorica. 
Myrsine Africana. 
— undulata. 
Myrtus Boetica. 
angustifolia. 
bullata. 
Îtalica, variegata. 
mucronata. 
muitiplex. 
naviformis. 
Romana, variegala. 
rubra. 


Des aurea. 
j a. 
tehuifolia, 


Nerium, var. hybrides des N. Olean- 
der et Indi 


et Indicum : 
atropurpureum. 
coccineum. 
cuprœum. 


enrict V. 
luteum. 
Mabiri. 
macrophyllum. 
mulliflorum. 
Pulcherrimum. 


Ragonoti. 
splendidissimum. 

Nierembergia filicaulis. 

Nuttalia grandiflora. 


Olea fragrans. 
— nigra. 
— Russica. 
—  Salicifolia. 
Oncidium ampliatum, majus. 
— Papilio. 
Ononis rotundifolia. 
Odontoglossum grande. 
— læve. 
Oreodoxa regia: 
Ornithogalum longibracteatum. 
Oxalis floribunda. 
Oxylobium arboreum. 


Paliurus aculeatus. 
Panax arborea. 
Passiflora alata. 


Fonscolombianum, pl. 
groneonum, plenum. 


Purpureum, plenum. 


Passiflora Belotii. 

— Hartewegii. 

—  shropeana. 
Paulownia imperialis. 
Pavia discolor. 

— Jutea. 

—  Mmacrostachya. 

— rubra. 
Pelargonium tetragonum. 

— Zonale, Lucia rosea. 

— Abbé Berlezse. 

— Beauty of Walstagem, 

—  Edina. 

—  Mazeppa superba. 

—  Napoleonis. | 
Reine des Français. 
Pentstemon argutus. 

Thimisteris, 
azureus. 
barbatus. 

albus. 
campanulatus, 

elegans. 

pulchellus. 


violaceus. 
Centranthifolius, 
Cobæa ? 
cordifolius. 
crassifolius. 
Cyananthus. 
diflusus. 
Digitalis. 
Gentianoides, 
landulosus. 
ordoni. 
Hartwegii. 
albus. 
atropurpureus. 
Clusii. 


coccineus. 
cœrulescens. 
formosus. 
Pellieri. 
roseus. 
splendidus. 
Murrayanus. 
nemorosus. 
ovatus. 
procerus * 
ubescens. 
alvatori. 
Scouleri. 
speciosus, 
Persea gratissima. 
Petunia Nyctaginiflora. 
—  violacea. 
Philadelphus Mexicanus. 
Phlox acuminata. 
_ Princesse Marie. 
suffruticosa. 
Phæœnix dactylifera. 
Phormium tenax. 
Photinia glabra. 


... 


Sn 


en 
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Phylica Ericoides. 


Phyllarthron Bojerianum. 


— platycodon 


Phyllocladus Trichomanoides. 


Physianthus undulatus. 
Physostegia imbricata. 

— Virginica. 

— _ grandiflora. 
Phytolacca esculenta. 
Pilocereus jubatus. 

_— militaris. 

— polylapbus. 

— senilis. 

Pimelea decussata. 

— Neippergiana. 

_— spectabilis. 

— Verschaffeltiana. 
Pinus adunca. 
Austriaca. 
Canariensis. 
Cembra. 
Halepensis. 
Hamiltoni. 
insignis. 
Laricio. 
maritima. 
mitis. 
Pallablanco. 

alustris. 

inea. 
rigida. 
strobus. 
sylvestris. 

Scotica. 
Piper verticillatum. 
Piqueria trinervia. 
Pitcairuia Altensteinii. 

— ringens. 
Pittosporum eriocarpum. 

— Tobira, variegata. 
Platycodon grandiflorum. 


Platylobium Murrayanum. 


Plumbago alba. 

— (Capensis. 

— Larpentæ. 
Podocarpus latifolia. 

— Yacca. 

Poinciana Gilliesii. 
Poinsettia pulcherrima. 
Polygala acuminata. 

— Chamæbuxus. 

— grandifiora. 

— Heisteri. 
Polygonum complexum. 
Polymnia grandis. 
Polypodium aureum. 

— Quercifolium. 
Pontederia cordata. 
Populus Græca, pendula. 

— Tacamahaca. 


Porphyrocoma lanceolata. 
Potentilla Antwerpiensis. 


Prostanthera lasianthus. 
Psoralea bituminosa. 
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Pteris longifolia. 

Punica Granatum, plenum. 
_ albiflorum. 
— plenum. 
_ angustifolium. 


— nana. 
Pultenæa Linifolia. 
— Stricta. 


Quercus annulata. 
Boweana. 
chrysophylla. 
confertifolia.. 
labra. 
aciniata. 
lanata. 
Loueti. 
pedunculata, vartegala. 
rubra. 
rugosa. 


Spicata. 
virens, heterophylla. 


Raphiolepis Indica. 
Ravenala Madagascariensis. 
Retinispora Ericoides. 
Rhamnus Californicus. 

— Oleifolius. 

Rhexia holosericea. 
Rhododendrum Ponticum. 

—  atrovirens variegalum. 

—  jaspideum. 

_ Nazarethinum. 
Rhodostoma Gardenioides. 
Rhus Japonica. 

Rivinia lævis. 
Rochea coccinea. 

_ Louis Bonaparte. 

— Mne Angelina. 
Rogiera elegans. 
Rondeletia speciosa. 

Rosa Anemoneñflora. 


Roses coupées : 
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PETUELLES : 


Amiral Cécile. 
Anne de Bretagne. 
Bérenger. 
Bernard. 
Blanche Vibert. 
Célina Dubos. 
Charles Boissière. 
Colardeau. 
Comtesse Bath. 
A tr ma 

u Roi, eur pourpre. 
Ebène. PR 
Génie de Chateaubriand. 
Guilbert Slater. 
Joasine Hanet. 
Joséphine Robert. 
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Rose Laurence de Montmorency. 
Léonide Leroy. 

Mme Fremon. 

Me Oger. 

Pie IX. 

Sydonie. 

William Grisfith. 


BENGALES. 


Alphonse. 

Baronne Prévost. | 
Citoyen des Deux-Mondes. 
Comtesse Duchâtel. 
Duchesse de Nemours. 
Jacques Laffite. 

Léonie Le Brun, 

Louis Bonaparte. 

Mme Aimée. 

Mme Damesme. 

Mne Guillot. 
Mme Molroguiez. 
Marquis d'Ailsa, Dr Marx. 
Marquise Boccela. 

Prince Albert. 

Van Mons. 


DUTTUUTTITIIITII 


THÉ. 


Souvenir d'un ami. 
Thé ordinaire. 


BOURBON. 


Bourbon ordinaire. 
Charles Souchet. 

Coupe de Cynthie. 

De Tourville. 

Deuil du duc d'Orléans. 
Docteur Hardouin, 
Duchesse de Normandie. 
Dupetit-Thouars. 
Guillaume le Conquérant. 
Henri Lecoq (duc d'Estrées). 
Jacquart. 

Julie de Fontenelle, 

Muc Nérard. 

Manteau de Jeanne d'Arc. 
Margat jeune. 

Oscar Leclerc. 

Pourpre parfait. 
Proserpine. 

Rhodante. 

Souvenir de la Malmaison. 


DEIPTETTETETITENINITI 


NOISETTES. 


Lamarque. 
Ophyrie, 
Solfatare. 


— Microphylle. 


Rubus Molucanus, 
— rotundifohus, 


LI 


Rudbeckia Drummondii, 
ic) hirta. 

Ruellia maculata. 
—  Sabini. 

Russelia juncea. 


Salisburia Adianthifolia. 
Salvia barbata. 
Chamædryoides. 
compacta. 
confertiflora. 
Gesneriæflora. 
janthina. 

patula. 
splendens. 
Samolus littoralis. 
Schaueria calycotricha. 
Schinus Molle. 
Schizanthus retusus, 
Schotia speciosa. 


Scilla Peruviana. 

— alba. 
Scolopendrium officinaram , undu- 
Scutellaria macrantha. latum. 


Scyphanthus elcgans. 
Sedum Populifolium. 

— Sieboldiii. 
Selaginella cæsia, arborea. 
Selago fasciculata. 

— Gielliesii. 
Serissa fœtida, plena. 
Silene maritima, plena. 
Sinninghia purpurea. 
Sipanea violacea. 
Siphocampylus Betulæfolius. 

— Coccineus. 

—  glandulosus, 

— nitidus. 

— Orbigayaaus. 
Sobralia macrantha. 
Solanum glaucophyllum. 

—  Dulca mara, alba variegala. 

— dJasminoides. 

— pyracanthum. 

— Quitense. 
Sollya heterophylla, 
Sorbus aucuparia, heterophylla. 

—  pendula. 
Sparmannia Africana, nana. 
Spartianthus junceus, plenus. 
Spathodea gigantea. 
Sphæralcea umbellata. 
Stanhopea Devoniensis. 

— eburnea. 

— insignis. 

_— tigrina. 
Statice Dicksoni. 
echinacea, 
Fortunei. 
latifolia. 
monepetala. 
mucronata. 
octopetala. 
purpurea, 


Statice Reversiana. 

—  SCOparia. 
Stephanotis floribunda. 
Sterculia Platanifolia. 
Stevia ovata. 

— purpurea. 
Stranvaesia glaucescens. 
Strelitzia juncea. 

—  Reginæ. 


Styphrolobium Japonicum. 
j endulum 


swainsdiis Coronillefolia. 
alba 


— (Greyana. 
Syringa Emodii. 

— Josikæa 

—  Persica. 

— _ pennala. 

—  Rothomagensis. 

—  Saugeiana. 

— vulgaris, plena. 


Talaumé Ca Candollei 

—  pumila. 
Tasmannia aromatica. 
pétre à distichum. 
— sn npenr iso: 
— Sinense, 

Taxus adpressa, 

— baccata. 

— fatigiata. 
Tetranthera ferruginea. 
—  Japonica. 
Teucrium maritimum. 
— Marum. 
Thuya Nepalensis. 

— Occidentalis. 
orientalis. 
éndula. 
Sinensis. 
Tatarica. 
Warreana. 
Tilia Americana. 

— Europæa, aurea. 
— laciniata. 
Tillandsia gigantea. 

- splendens, 

— ZOnata. 

—  fusca. 

—  viridifolia. 
Tithonia splendens. 
Torenia Asiatica. 
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Tradescantia zebrina. 
Tremaudra Hugelii. 


verticillata. 


Tropæolum minus, plenum. 
Trymalium candidum. 


odoratissimum., 


Ullucus tuberosus. 
Ulmus Americana, 


crispa. 
fulva. 
ramidalis. 


Urtica Trianthemoides. 


Vaccinium nitidum. 
—  Sprengelii. 

Vanda teres. 

Verbena Aubletia. 


Chamædrifolia. 
radicans. 
Teucrioides. 
Tweediana. 
venosa. 


Veronica Andersonii. 


formosa. 
Lindleyana, 
Salicifolia. 
speciosa, rubra. 
spicata, variegala. 


Viburnum Japonicum. 


macrocephalum. 
rugosum. 


suspensum. 


Vinca rosea. 


Vitis arborea, 
FOUAE Meddendorfi. 
Westringia ‘grandiflora. 


longifolia. 


Wisteria frutescens. 


Sinensis. 
_violacea. 


Witidenia trilobata. 


Xanthosia rotundifolia. 
Xenopoma obovatum. 


Yucca Aloefolia, variegala. 


Draconis, quadricolor. 


— filamentosa. 


glauca. 
tricolor. 


Zauschneria Californica. 


Tournefortia Heliotropioides. 


Zinnia elegans. 
Tradescantia discolor, 


Zygopetalum crinitum, 


OT 
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IV 


HORTICULTURE POTAGÈRE. 


CATALOGUE DES LÉGUMES ET DES FRUITS , 


Mis en ordre par M. CH. DROURT, membre de la Société d'Agriculture, 
Sciences et Arts de la Sarthe, et secrétaire du jury de l'exposition 
d'horticulture. 


M. FOULARD (1), 


Amateur et membre du jury de l’erposition d'horticulture. 


Concombre serpent, on en fait des | Dolichos Lablab, d'Égypte, mürit dif. 


cornichons. | ficilement sousnotre climat. 
Courge Patisson, bonnet carré ou — sesquipedalis? Haricot asper- 
artichaut, de Jérusalem. ge, gousses très-longues. 
— chesinesée. Momordica charantia. 
— plate, de Corse. Pomme de terre comice d'Amiens. 
— pomme, jaune. Celle espèce très-nouvelle , 
— pomme, à verrues. très-precoce , puisqu'elle se 
— marron, délicieuse. (orme en 40 jours, est excel- 
— massue. ente et n’a pas, jusqu'a ce 
— de Barbarie. moment, été atteinte par la 
— noire, verruqueuse. maladie. 
— verte, verruqueuse. Phytolocca esculenta. 
— pleine, de Naples. Ullucus tuberosus. 


M. VÉTILLART, MarCELLIN (1), 


Amateur et membre du jury de l'exposition d’horticulture. 


Courge pleine, de Naples. Melon vert. 
— (Coucourzelle. — cantaloup orange, fin, hdtif. 
Melon brodé maraicher. Raïifort sauvage, moutarde de capucin 


M. DE RICHEBOURG (2), 


Amateur et membre du jury de l'exposition d’horticulture. 


Légumes. 


Courge de l'Ouest, en forme de ; Melon cantaloup, gros Prescott, 
gourde, à chair rouge, co- blanc, galeux. 
mestible, excellente. _— vert noir, galeux. 
— ou coloquinte pyriforme , — argenté : 


verte, à ru j ; 
ornement. Se _ Giraumon turban doré. 


(4) Voir au catalogue des Plantes d'ornement, (2) Voir à l’article Ornementation générale, 
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Fraits. 


Quarante variétés de Poires de son jardin, toutes d'août el de sept. 


_ Groseiller cerise rouge, en fruit. 
_— rose, chargé de fruit. 
Poire Beurré d'Amanlis ou Wilhel- 

de Beaumont. { mina. 

belle, de Flandres. 

petit Beurré de Saint-Louis. 

de Picquery ou l'Urbaniste. 

Goubault. 

de Neuve-Maison. 
d'Ananas. 
belle, excellente. : 
belle merveille de Parmentier 
belle et bonne, des Haies. 
belle, de Bruxelles. 
bellissime, d'été. 
Bergamote Seble. 
Bergamote, d'An leterre. 
Bonchrétien de William. 
Bonchrétien de Napoléon. 
Bonne Louise , d'Avranches. 
de Charbonnière. 
de Colmar Charnaÿ. 
Comtesse de Frenel. 
Frédéric, de Wurtemberg. 
Duc de Nemours. 
Duchesse de Berry. 
Doyenné Sieulle. 
Doyenné Boussoch. 


PRE RRRRRRRRE 


Poire saint Michel-Archange. 
— de Milan d'été. 
d'Angora. 
verte, longue, précoce. 
de Condorcet. 
arbre courbé. 
Hellet. 
Léon Leclerc. 
Sylvange, précoce. 
de Tarquin. 
de Jalousie. 
de Scakel, États-Unis. 
de Pater Noster. 
de d'Enhovenir , Van Mons, 
la meilleure de la saison. 
Pomme, une variété inconnue , 
de septembre , excellente, 
nommée pomme Cénomane. 


RER 


— Washington 
— grosse Mirabelle. 
— Reine Claude, violette. 
— impériale, violette. 
— Couestche, d'Italie. 
Raisin, une branche de beau chasse- 
las portant plusieurs grap- 


pes. 


M. FLEURIAU, ee 
Jardinier à Saint-Pavin-des-Champs. 


pus 


| Légumes (4). 


* Betterave ronde, de Bassano. 
* — rouge, de Whyte. 
— à écorce de sapin, petite Cas- 
teinaudary. 
Carotte rouge, courte, de Hollande. 
* Céleri blanc, court, hâtif, blan- 
chissant promplement. 
* Chicorée mousse , var. précieuse. 
— superfne. ; 


4o Chour pommés ou cabus. 
Chou d’York , petit, superfin, hâtif. 
— gros. 
— cœur de bœuf. 
* — bacalan. 


de Saint-Denis, gros pOMME. 
de Saint-Denis, perfectionné. 


Chou de Saint-Denis, sousvariélé. 
* — quintal d'Allemagne , à 


— d'Alsace, 2° saison. 
% Choux de Milan ou pommés frisés. 
Chou de Milan, petit. 

— 8. 


e 
ss 


oré. 

— des Vertus. 
o Victoria. 
+ — deBruxelles,à jets ou rosetles. 
* — rave blanc, hatif, de Vienne. 
Courge melonnée. 

— (Giraumon turban. . 
Laitue turque. 
Melon ordinaire , à côtes. 
Navet des Vertus, blanc, long. 


© (4) L ‘indique les légumes dont les graines ont été données par la Société d’Agricalture, 


Sciences et Arts de la Sarthe. 
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Ognon ordinaire, rouge pâle. 
* — rouge très-foncé, de Brunswick. 
* Poireau gros, de Musselbourg. 
Pomme de terre shaw ou chave. 
—  Sous-variété de la shaw, ob- 
tenue de semis , en 1850, par 
M. Fleuriau, c.. 5e dis- 
tingue par ses rameaux 
courts. 


Pomme de terre noire ou vielette, 
foncée à l'extérieur comme 
à l'intérieur. 
— blonde, bonne espèce, hâtive. 
— dela Saint-Jean ou Segonzac, 
jaune, hâtive. 
— _ Cornichon jaune, de Hollande, 


lisse, 
Salsifis blanc. qu 


Fruits. 


Prune de Washington. 
— d'abricot, violette. 
—  d’abricot, violette, deSt-Pavin, 
variété obtenue de semis, 
par M. Fleuriau. 


Poire Beurré d'Amanlis, un bouquet 
de 13 poires. 
Raisin chasselas blanc. 
— Morillon, violet noir, raisin 
précoce de la Madeleine. 


M. BONHOMMET, 


Jardinier au Mans, rue du Bourg-Belay, 75. 


Légumes. 


Ail ordinaire. | 

Artichaut violet, hâtif. L | 

Betterave à écorce de sapin, petite 
Pres ru À 

* — plateet ronde, de Bassano, 

* — rouge, de Whyte. 

— la petite rouge. 

— champêtre ou de disette. 
Carotte rouge, longue, de Hollande. 
* — rouge, longue, d'Alstringham. 

— rouge, hâtive. 

* — violette, d'Espagne, 

— à collet vert. 

— jaune, longue. 

* Céleri blanc, court, hâtif, blan- 
chissant seul. 

* — navet ou rave, on pot. 

— rose, plein. 

— blanc, plein. 

Cerfeuil frisé, espèce charmante et 
tout récemment introduile 
dans la culture du Mans 
par M. Bonhomme. 

Chicorée frisée, de Meaux. 

fine, d'Italie. | 

corne de cerf ou de Rouen. 

mousse, précieuse espèce. 

la Fléchoise. 

grosse. 

grosse, à côtes rouges. 

scarole, verte. 

scarole, blonde ou jaune, 


PTERTIII 


1° Choux pommes ou cabus. 
Chou d’York, petit. 
— s 


acalan. 

de Saint-Denis, gros pommé. 

blanc cabus. 

quintal ou d'Allemagne , à 
choucroute. 

de Mortagne. 

de Bretagne. 

rouge, gros pommé. 


20 Choux de Milan ou pommés frisés. 


Chou de Milan, le petit. 
le gros frisé. 
le petit Milan, de Sougé. 


‘ de Milan doré, 


CI 
" 


DTII 


Ft 


Victoria. 
le petit Milan d'été. 
de Bruxelles, perfectionné. 


3° Choux verts el non pommes. 


Chou cavalier, grand chou vert, 
le plus anciennement cul- 
tive. 

— de Poitou, vert. 

— de Poitou, jaune. 

— moellier, 

— rave blanc, hâtif, de Vienne. 

— fleurdemi-dur , de Hollande. 

— dur, d'Angleterre, 


1# 2 
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Concombré ordinaire. 
Courge Giraumon turban. 
— potiron jaune, à chair ferme 
et rouge en dedans et à 
pépins rougeñtres ; curieuse 


ni 

— gsucrine , d'un vert noir en 
dessus, rouge en dedans , 
très-bonne espèce. 

—— Patisson, bonnet carré ou arti- 

chaut, de Jérusalem. 

Epinard d’Angieterre, vulg. dit épi- 
nard gras, feuilles très- 


larges. : 

Laitue d'hiver, jaune, paresseuse. 

la grosse, jaune. 

brune. 
printanière ou jeune, verte. 
rousse. 
jaune. 
a grosse, jaune. 
impériale. 
romaine,monstrueuse,cuivrée 
chou, de Naples. 
la grosse romaine, pancalière. 
la romaine verte, maraîchère. 


RRRRRRIRRRR 


Melon cantaloup Prescott, noir. 
— noir, des Carmes. 
—  galeux. 
— sucrin, à côtes. - 
— sucrin, à chair blanche. 
Navet jaune, long. 
n 


—— ro ‘ 
— “blanc, rond. 


— ong. 

Ognon rouge pâle. ordinaire. 

* —  très-foncé, de Brunswick. 

Panais long. 

Persil frise. 

Piment ordinaire. 

Pomme de terre noire ou vio— 
lette, foncée à l'extérieur 
comme à l'intérieur. 

— blonde, bonne espèce. 

— très-jaune, obtenue de semis, 
par M. Bonhommet , depuis 
trois ans, el toujours irès- 
farineuse. 

* — Poireau, do Musselbourg. 

Rave rose. 

Radis rose. 

Rave tortillée, du Mans. 

Salsifis blanc. 


la romaine blonde,maraichère | Scorsonère noir, 
Melon cantaloup Prescott, blanc. Tomate rouge. 
Fruits. 


Poire Beurré d'Amanlis. 
— Colmart, d'Aremberg. 


_ Bonchrétien, de William. 
— de Milan d'été. 


M. ENGOULVENT,  Gzorces, 


Jardinier au Mans, rue Saint-Gilles, 36. 


CREED 


Légumes. 


Boterave rouge , à écorce de sa- 
pin, petite Casteinaudary. 
— champêtre , rose, disette. 
* — ronde, plate, de Bassano. 
* — rouge, de Whyte. 
Carotte rouge, hâtive, de Hollande. 
—_ blanche, ordinaire. 
+ — rouge,longue, d’Alstringham, 
* — violette, d'Espagne, 
* Céleri blanc, plein, court, hâtif, 
blanchissant promptement. 
* — rave ou navet, en poli. 
Chicorée HT A RP espèce. 
— eorne de cerf ou de Rouen. 
— dite à petites côtes rouges. 
— scarole blonde ou à feuille 
de laitue. 


4o Choux pommes ou cabus. 


Chou d’York. 
— cœur de bœuf. 
* — bacalan. 
* … de Saint-Denis, gros pommé. 
* — quintal ou d'Allemagne, à 
choucroute. 
gros pommé blanc. 
e Saint-Brieuc. 
pommé dit de Parence. 
rouge, gros pommé. 


2 Choux de Milan ou pommés frisés. 


Chou nain panealier, de Touraine 
— gros Milan, ordinaire. | 


* 
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* Chou Victoria , dédié à la reine 
d'Angleterre. 

* — Milan doré. 

* — de Bruxelles, à jets ou ro- 
seltes , perfeclionne. 


30 Choux verts ou non pommes. 


Chou vert branchu, du Poitou. 
® — glacé, d'Amérique. 
* — rave blanc, hâtif, de Vienne. 
Ciboule commune. | 
— vivace ou de Saint-Jacques. 
Ciboulette civette appétit. 
Concombre jaune, long. 
Courge de Naples ou porte-manteau. 
—  Patisson ou bonnet carré, ou 
artichaut, de Jérusalem. 


Haricot nain, de 40 jours. 

— horloger, varièté du Prédome. 
— d’Espagne à fl. rouge oud'Ara. 
— variété à fleur bicolore. 

* — d'Alger ou haricot beurre. 

* …— solitaire ou plein, de la Flè- 
che, connu aussi sous le 
nom de haricot sangsue ou 
de sept cents. 

Laitue impériale, de Russie. 

— romaine verte, maraichère , 
hâtive. 

Ognon blond, ordinaire, du pays. 

— poire ou pyriforme. 

* — rouge foncé, de Brunswick. 

Oseille vierge, rumezxz montanus. 

* Poireau gros, de Musselbourg. 


* 


M. HUSSET, Eucène, 


Jardinier au Mans, rue de la Madeleine. 


Légumes. 


* Betterave ronde, plate, de Bassano. 

* — rouge, de Whyte. 

Carotte rouge, longue. 

* — rouge, longue, d'Alstringham. 
— à collet vert. 

* — violette, d'Espagne. 

Céleri blanc, fein, ’ordinaire. 
— rose, plein, l'ordinaire. 

* — blanc, court , hâtif , blan- 

chissant promptement. 
* Chicorée mousse, espèce précieuse. 


4o Choux pommés ou cabus. 


* Chou bacalan, pomme forte. 

° — deSaint-Denis, gros pommé. 

* — quintal ou d'Allemagne, à 
choucroute. 

— rouge, gros pommé. 


2 Choux de Milan ou pommes frisés. 
Chou de Milan, le petit. 
R doré. 


— Victoria. 
— de Bruxelles, perfectionné. 


30 Choux d'autres races. 


* Chou vert glacé, d'Amérique. 
* — rave blanc, hâtif, de Vienne. 
Ciboule commune. 
— ciboulette appétit. 
Concombre jaune, gros. 
— vert, cornichon. 
Courge rayée ou de Barbarie. 
— Patisson ou bonnet carré, ou 
artichaut, de Jérusalem. 
* Haricot d'Alger ou haricot beurre. 
* — solitaire ou plein, de la Filè- 
che, ou haricot sangsue ou 
de sept cents. 
Melon maratcher, du pays. 
Ognon blond, l'ordinaire. 
* — rouge foncé, de Brunswick. 
Poireau commun ane 
* — court, hatif, de Musselbourg. 
Pomme de terre longue, jaune. 
: —  cornichon jaune, de Hollande. 
lisse et aplatie. 
Tomate rouge, grosse. 


M. CHEVREUX, 


Jardinier au Mans, rue du Bourg-Belay, 56. 


” Légèmes. 


* Betterave ronde, de Bassano. 
Carotte rouge, hâtive, de Hollande. 
* — violette, d'Espagne. 

Céleri rose, plein. 


Céleri blane, plein, court, hâtif,blan« 
chissant promptement. : 

Cerfeuil commun. 

Cerfeuil frisé. 
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Cersitis ou salsifis blanc. 

Chicorée fine , d'Italie. 

*— mousse, précieuse HE 
— corne de cerf ou de Rouen. 
— scarole, verte. 

Chou pommé, de Mortagne. 

— gros Milan frisé. 
* — de Bruxelles, perfectionné. 
* — rave blanc, bâtif, de Vienne. 


Courge potiron jaune, à grand œil. 
* Haricot d'Alger ou haricot beurre, 
— solitaire, ou haricot de la 
Flèche, ou haricot sangsue 
ou de sept cents. 
— de40 jours ou de mai, précoce. 
— à fond jaune, rayé, précoce, 
gran pelit, espèce nouvelle. 
Ognon blond, ordinaire. 


M. RICHARD, Louis, 


Jardinier au Mans, rue des Maillets, 22. 


Légumes. 


* Betterave rouge, de Whyte. 
* Céleri blanc, plein, hâtif, blan- 
chissant promptement. 


— rose, plein, ordinaire. 

* — rave ou navet, en pot. 

* Chicorée mousse, espèce précieuse. 
— à côtes rouges. 
— corne de cerf ou de Rouen. 


1° Choux pommés ou cabus. 
Chou pommé précoce. 
* — pommé quintal. 
2 Choux de Milan ou pommés frisés. 
Chou le petit Milan. 
— le gros Milan. 
* — de Milan doré. 


— de Milan de Tours. 
* — de Bruxelles, perfectionné. 


3 Choux divers. 


* Chou vert glacé, d'Amérique. 

* — fleur dur, d'Angleterre. 

Courge potiron. 

— giraumon turban. 
* Haricot d'Alger, haricot beurre, 
* — solitaire, haricot plein, de la 
Flèche, haricot sangsue ou 
de sept cents. 

Melon cantaloup Prescott, blanc. 
— cantaloup Prescott, noir. 
— cantaloup Prescott, croisé. 

* Laitue impériale, de Russie. 

* — chou, de Naples. 

Poireau commun, long. 

* — très-gros, de Musselbourg. 

Pommes de terre diverses de semis, 

écoces, jaunes, de qua- 
ité remarquable. | 


Poire angélique, de Rome. 
d’Angora. 
Bonchrétien Napoléon. 

d'hiver. 

de Rance. 

"Espagne. 

d'été. ° 
Beurré, de Picquery. 

royal. 
1S RUE 

apoléon. 

d'Amanlis. 

roux. 

Chaumontel. 

Chaumontel, nouveau. 
bonne, de Malines. 
belle Angevine. 
belle et bonne, des Haies. 
bonne Louise, d’Avranches. 
belle , de Bruxelles. 


DUDIUNETIITEIENNERT 


Poire Barthelette, de Boston. 
Colmar Van Mons. 
Colmar, d'Aremberg. 
Colmar Charnay. 
Citron des Carmes. 
Duchesse d'Angoulême. 
Doyenné Boussoch. 
Doyenné d'hiver. 
Doyenné d'hiver, nouveau. . 
Doyenné roux. 
Doyenné nouveau, d'été. 
Doyenné panaché, 
Doyenné ordinaire. 
Duchesse de Berry, d'été. 
Gile O’Gile. 
grosse, d'Angleterre. 
sse, verte, longue. 

éon Leclerc. 
Passe Colmar. 
de Livre. ” 
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Poite Age, d'Alchten. 
= de Masse. 
— boldat labotteur. 
#= saint Michél-Archange. 
— Williath. 


Pomme grosse reinette, jaune, bà: 
tive, d'été, d'Itaife. 

Prune Washington. 

Raisin Froc-la-Boullaye. 


, Un jar poirier de semis , à feuilles profondémetit divisées imitant lee 


feuilles du rosier. 


‘M. ENGOULVENT,, Main, 


Jardinier au Mans, rue du Bourg-Belay, 73. 


PRISES 


Légumes. 


Carotte rouge, courte, grosse, hà- 
tive, de Hollande. 
— rouge, nrpue de Hollande. 
* — rouge, d'Alstringham. 
Chicorée corne de cerf ou de Rouen. 
* — mousse, précieuse espèce. . 
— grosse, fine, d'Italie, d'été. 
* Chou de Bruxelles, à jets ou ro- 
‘ séttés, perfectionné. 
* — rave blanc, hâtif, de Vienne. 
Haricot gros, de Soissons, blanc. 
— de Soissons,fond blanc,pique- 
té de noif, sans parchemin, 
à raäines. 


* Haricot d'Alger ou haricot beurre. 

— friolet blanc ou flageolet? 

* Laitue impériale. 

s- jeune, verte, ou printanière, 
ou blonde, à graine rousse, 
très-hâlive et bonne. 

Melon maraîcher, très-gros. 
Ognos rose, de Tours. 
— jaune, du Mans. 
— poire, blond. 
Persil frisé: 
Puiréau , grande espèce, long. 


M. LEVRARD, 


Jardinier au Mans, ruelle Verte. 


Lékumes. 


Betterave à éeoree de sapin, rouge 
clair ou de Castelnaudary. 
Carotte rouge , demi-longue , de 
Hollande. 
Céleri rose foncé, plein. 
Chicorée fine, d'Italie. 
— corne de cerf. 
— à côtes rouges. 
— la Rouennaise. 
— scarole jaune. 
— scarole ordinaire, verte. 


do Choux pommés ou cabus. 
Chou d'York. 
* — bacalan. _ 
* — de St-Denis, gros pommé. 
* — quintai ou d'Allemagne, à 
_ choucroute. 


do Choux de Milan où pommés frisés. 
Chou ep précoce. | 
Fe ictoria. 

urge potiron jaune. 

_ Giraumon urban, 


Epihard d'Angleterré ; très-large: 
Fraisier des Alpes ou 4 saisons , à 
fruits noirâtres, ronds. 
— des are , à fruits longs. 
Haricot de jours ou de mai, 
| très-précoce, petit. 
Laitue printanière ou jeune, verte, 


grosse. 
Melon cantaloup Prescoti, noir. 
— Prescott, blanc. . 
Navetdes Vertus,oblong,blanc, hâtif 


— boule d'or, sphérique, d'un 
beau jaune, se forme en peu 
de temps. | 

Ognon blond, ordinaire. 
* — rouge, de Brunswick. 


— jaune. 

* Poireautrès-gros, de Musselbourg. 
Pomme de terre jaune, longue. 

— de la St-Jean ou Segonzac. 
Radis rose. | 
Tomate rouge. | 

— rouge, petite, ronde. 
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Frahs. 


Prune petite Mirabelle, 


— grosse Mira 


Raisin morillon, de la Madeleine. 


— ch 8 blane, 


M. DESILLE, 


Jatdinéer à Pontlieue, rue du Bourgheuf: 


Légumes. 
Ail comfnih. Courge Patisson , BOnnet détecteur 
Carotte rouge, longue, de la Flèche. ou bonnet carré, -. 
Céleri rose, plein. Haricot gros Soisseus, blane, _- 
* — blanc, plein, hâtif et blan— | Laitue jeune, verte, de printemps, 
chissant promptement, ex- — jeune, verte, d'auteinme. 
_ cellente espèce. Melon cantalowp Prescott, blanc. 
Chicorée fine, d'Italie. —  cantaloup Prescott, noir. 
— corne de cerf ou de Rouen. Ognon blanc, de semis. 


— scarole, jaune ou la blonde. 
Chou pommé gros, de Vendôme. 

— de Mortagne, d'été. 

— de Mortagne, d'hiver. 

— gros pnenes frisé. 

— gros Milan, ordinaire. 

— petit Milan, frisé, superfin. 

— gros Milan, deml-frisé. 

— Chou-fleur demi-dur. 


—— blond, de serais, 
Poireau gros, long. | 
Pomme de terre cornichon, faune. 
— dela St-Jean où Sogonsac. 
— dite l'anglaîse, faune, remur- 
sa grosseu 


assez gros qui la recouvrent. 
Salsifis ou cersifs 


M. PLOT, Louis, 
Jerdinier au Mans, rue Basse, 107. 


ehemmtenpmesr 


Lègsumes. 


Carotte rouge, courte. 
— rouge, longue. 
Céleri blanc, plein. 
— rose, plein. 
*— blanc, plein, court, hâtif, 
blanchissant seul , 
lente espèce. 
Chicorée frisée, de Meaux. 
— mousse, préciousé espèce. 


Chicorée satrêne, d'a, 
— ]la Rouennaise. 
— scarole, verte. 
+ Chou-rave blanc, hâtif, de Vienne. 
Courge Patisson, bonnet d'électeur 
| ou bonnet carré , ou arti- 
chaut, de Jérusalem. 
Persil frisé. 


* Poiréau tèteres, de Musselbourg. 


\ 


M. RAGOT, JüLIEN, 
Jerdinier de M, LaAnctoïs, à Lombron. 


Léguses. | es 


Ail commu. 
Artichaut rouge. 


Betterave rou ordre. 


* me rouge, de Why, 
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* Betterave rouge, de Bassano. 
ur plate. 

— de Castelnaudary. 

—. vulg. à écorce de sapin. 
* Carotte rouge, d'Alstringham. 
* — violette, d'Espagne. 

— rouge, longue, de Hollande. 

— rouge, courte, de Hollande. 
Céleri pois rose. 

Cerfeuil frisé. 
Chicorée fine, d'Italie. 
— Scarole, jaune, frisée. 
— sauvage, barbe de capucin. 


40 Choux pommés ou cabus. 


Chou prompt, d'York. 

«2 des Dents é 
* — de St-Le gros pommé. 
— de Hollande, à pied court. 

* — quintal, d'Allemagne, à chou- 


| croute, énorme. 
— d'Alsace ou cabus, pommé. 


2 Choux de Milan ou pommés frisés. 


Chou pancalier, petit Milan. 

—  pancalier, Milan frisé. 

—  pancalier, Milan gros, frisé. 

— de Bruxelles, à jets ou ro- 
seltes, perfectionné. 


3° Choux divers. 
* Chou-fleur demi-dur, de Hollande. 


* — dur, d'Angleterre. 
* — rave blanc, bhâtif, de Vienne. 


Courge turban. 
— Patisson , bonnet d'électeur 
ouartichaut,de Jérusalem. 
Echalote grosse, d'Alençon. 
Epinard commun. 
— tétragone, Nouvelle-Orléans. 
Estragon de Sibérie. 
* Haricot d'Alger ou haricot beurre, 
* — solitaire, haricot plein, de la 
Flèche , de sangsue ou de 
sept cents. 
friolet , à rames. 
Calabre, à rames. 
Soissons , petit blanc. 
Soissons, gros blanc. 
flageolet, sans rames. 
La Fayette. 
ventre de biche. 
de quarante jours. 
rouge. 
pois serpette. 
Laitue jeune, verte ouprintanière. , 
* — impériale. de Russie. 
—  paresseuse. 
Melon cantaloup, fond blanc, d'An- 
gleterre. 
— cantaloup, fond gris, de Por- 
tugal. 
— cantaloup, fond blanc,de Paris 
— d'Alger, pastèque? 
Oseille vulgaire. 
— douce. 
Ognon ordinaire, blond. 
Persil commun. 
— frisé. 
Pimprenelle ordinaire. 


Ciboule grosse. * Poireau gros, de Musselbourg. 

Ciboulette ou civette fine. Radis rouge, rond. 

Concombre blanc. Raifort sauvage. 

— vert, comichon, à confire. Salsifis blanc. 

Courge ronde. Sarriette des jardins. | 
— sucrine, sucrière du Brésil ? Scorsonère d'Espagne, racine notre. 
— longue, monstrueuse, Russie. | Thym vulgaire. 

— turban, à couronne. 
M. PICHON, 


Jardinier de M. GuiLLoup, à Vivoin. 


Ltgames. 


Betterave. La petite rouge, de Cas- 
telnaudary , vulgairement, 
au Mans, écorce de sapin. 

— jaune, d'Allemagne, bonne 
espèce pour l'extraction du 


sucre. 
— champêtre, racins de disette. 


Cardon plein, sans épines, excel- 
lente variété qui, par cette 
qualité seule, devrait étre 

e 


adoptée. 
Carotte jaune, courte, hâtive. 


— jaune, demi-longue. 
— blanche, à collet vert. 
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Carotte rouge, d'Allemagne, c. vert. 
Chou quintal, d'Allemagne, à chou- 
croule, pomme 
Courge des Patagons. 
— sucrière, du Brésil. 
— pain des pauvres, 
— potiron brodé. 
Haricot d'Alger, haricot beurre. 
— riz. 
— sabre. | 
— de Soissons, nain, hdtif. 


Laitue romaine rouge, d'hiver. 

— romaine à feuille d’artichaut 
Ognon poire. 
Panais long. 

— rond. 
Patate douce, rouge. 

— jaune. 

— violette. 

— blanche. 
Pomme de terre de deux fois l’an; 
Scorsonère, salsifis noir. 


Fruits. 


Cerise de septembre. 

Pommes de l'Amérique seplenir. 
Pomme beauty of the West. 

— (Cathead greening. 
coz, apple of Ohio. 
Faal pippin. 
fushing Spitzenburg. 
Magden blush. 


Pomme Sapson. 
— sweet Bawple. 
— Wingen sweeting. 
— summer n. 
— yellow harvest. 
Prune d'Agen. 
— de dame Aubert. 
diaprée, rouge. 
impératrice, violette. 


merry gold. . er I 
New-Hampshire greening. —  Mirabelle, tardive. 
Quequer pippin. ns — Washington. 
M. VINDRIN, 
Jardinier à la Baxoge. 


Légumes. 


* Betterave ronde, plate, de Bassano. 
* Carotte violette, d'Espagne. 
Concombre serpent. 

* Ognon rouge, de Brunswich, 


de six centimètres de diamètre 
Pois sans parchemin. 
— ride Knight, pois sucré, 


Fruits. 


Poire Beurré Curtet. 
d'Amanlis. 
d'Angleterre. 
d'Aremberg. 
Noirschain. 
Picquery. 
roux. 


royal. 
Bezy, Les Motte. 
Bezy ontigny. 
Bonchrétien , & Rance. 

d'hiver. 
belle Angevine. 
as de rene 

ergamote, ines. 
bonne, de Malines. 
bonne Louise, d'Avranches. 
Colmar, d'Aremberg. 
Doyenné, d'Alençon. 

‘hiver. | 
Boussoch. 
musqué. 


Poire Doyenné ordinaire. 
Duchesse CARRE 
de Berry, d'été. 
fondante, des bois. 
Fortunée. 
gros Franc-Réal. 
sse Angleterre, Noïsette. 
essire Jean doré. 
Milan d'été. 
de Livre. 
d'Henri IV. 
saint Germain d'hiver. 
saint Michel-Archange. 
soldat laboureur. . . 
Van ons » Léon Frs 
verte, longue, ver. . 
pasachée.” 
— William  . 
Pomme de gros coussinst. 
Raisin a PR 
— morillon,hâsié, dela loine. 


DITTPITTITTENNTI 


— 4386 — 


M. BASOGE, Louis, 


.? 


Jardinier au Mans, rue des Müriers. 


pe 


Chicorée corne de cerf, de Rouen. 
4o Choux pommés ou cabus. 


* Chou bacalan, 

* — quintal, d'Allemagne, à chou- 
croute, fort gros, surlout 
dans les terrains frais. 

* — rouge, gros pommé. 

* — de Saint-Denis. 


2o Choux de Milan. 


Chou de Milan, le petit. 
* — de Milan, Victoria. 


3° Chou non pomme. 


* Chou-rave, blanc, hAtif, de Vienne. 
Courge Giraymon turban. 

— Patisson, bonnet d'électeur 
ou artichaut, de Jérusalem, 
variélé à fruit panaché de 
vert. 

Melon cantaloup Prescott, blanc. 

— Cantaloup Prescott, vert, 

— maraîcher, à côtes, 

Panais long. 
* Poireau court, de Musselbourg. 


M. LE BRETON, 


Jardinier avenue de Pontlieue, 


Basilic commun , à feuilles vertes. 
— à feuilles violettes. 
—_ tit, à feuilles vertes. 
mployés tous les trois comme 
assaisonnement. Ces trois 
pieds de basilicoffraient des 
dimensions énormes. 
* Betterave plate, de Bassano. 
Carotte rouge, longue. 


* — rouge, longue, d'Alstringham. 


— rouge, courte, de Hollande. 
* — violette, d'Espagne. 


Chicorée superfine, d'Italie. 
— Mousse, € êce précieuse. 
* Chou de Saint-Denis, gros pommé. 
— quintal, pomme très-grosse, & 
choucroule. 
* — rave blanc, hâtif, de Vienne. 
Melon cantaloup Prescott, blanc. 
— Prescott, noir. 
— Prescott, galeux. 
* Poireau gros, de Musselbourg. 
Radis gros, noir. 


M. BOÏSSARD, 


Jardinier au Mans, ruelle Verte. 


q——— 


Légumes. 


Betterave écorce de sapin Qu pelile 
Castelnaudary. 
Carotte rouge, longue. 
— rouge, courts, de Hollande. 
* — violette, d'Espagne. 
Chicorée Rouennaisé ou corne de cerf 
— scarole, verte, 
Chou-pommé, très-hAtif, nouvelle 
espèce que l'exposant cultive 
D ps un an. 
* — bacalan, er long. | 
t — deSain is, gros pommé. 


* Chou quintal ou d'Allemagne. 
— gros Milan. 
Haricot petit, de quarante jours. 
Laitue jeune, verte ou printanière. 
Ognon blond, de semis. 
— blond dit de Niort. 
— rouge, de semis. 
Poireau commun, long. 
— gros, court, de Musselbourg. 
Radis rose. ‘ 
Salsifis blanc. 


— Duchesse d'Angoulème. — deM 


Poire Colmar, d'Aremberg. Prune pra violette. 
| | rabelle. 
Prune d’abricot, violette. 


M. GUIMONT, Louis, 


Jardinier au Mans, rue du Clos-Margot, 6. 


Légumes. 
Betterave champêtre, r. diselte. Pomme de terre de Saint-Jean ou 
— jaune, d'Allemagne. — lagrosse,jaune. [Segonzac. 
Fruits. | 
Poire Beurré d'Amanlis. Poire gros Noisette, d'Angleterre. 
— roux. —  Sageret. 
— royale. — de Tavernier. 
— bonne Louise, d'Avranches. — de trente onces. 
— Doyenné d'hiver. — William. 
— Duchesse d'Angoulême. Raisin chasselas blanc. 


M. CHESNEAU, JEAN, 


Jardinier au Mans, rue Basse, 196. 


Asperge de Hollande, violette, très- | Chicoréc de Meaux. 


— variété, à tige plate. [grosse. | ® — mousse, espèce précieuse. 

Céleri rose , plein. Courge potiron, vert noirâtre , érès- 
— blanc, plein. douce. Sucrière ou sucrine 
— violet, de Tours. du Brésil? 


Chicorée corne de cerf, de Rouen. Pourpicr doré, à très-darge feuille. 


M. MONCELET, 


Jardinier au Mans, rue de Caëffort. 


Une citrouille pastèque, melon d'eau, Cucurbita citrullus? Écarce lisse, 
marbrée, d'Afrique. Feuilles profondément découpées. 


M. LORIOT, 


Jardinier au Mans, chez M. FouLARD. 


Un potiron blanc, Cucurbita pepo, var. alba. Variélé curiguse, .à écorce 
unie et trés-blanche, obtenue de semis par l'exposant. de 
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M. BOUGARD, Louis, 


| Jardinier-pépiniériste, rue du Sépulcre, 20, au Mans. 


Fruits. 


Cerise tardive, du Mans. 


admirable, de Soissons. 


Poire Archiduc Charles. 


Angélique , de Rome. 
Beurré Mortefontaine. 
roux. 
d'Aremberg. 
vert. 
d’Argenson. 
is, d'hiver. 
icquery. 
de Beaumont. 
Duval. 
d'Enghien. 
rouge. 
d’'Amanlis, ordinaire. 


panaché. 
is, d'Amboise. 
e Bonchamps. 
incomparable, ou magnifi- 
que , ou royale. 
Chaumontel , nouveau. 
ordinaire. 
de Montgéron. 
gris, supérieur. 
Desvignes. 
Curtet. 
Quetelet. 
Moiret. 
de Flandre. 
de Wetteren. 
Hannecher. 
cs 
pence. 
du Vernis. 
belle, de Flandre. 
et bonne. 
alliance. 
de Jersey. 
Épine Dumas. 
bonne, de Malines. 
des Zées. 
Louise, d'Avranches. 
Bonchrétien Napoléon ou cap- 
tif Sainte-Hélène. 
René ou Noirschain, 
d'hiver. 
de Bruxelles. 
Bifère. 
Bergamote Drouet. 
Fiévé. 
Bernard. 
d'automne. 
en forme de pomme. 
Bezy, de Montigny. 
des vétérans. 


Poire Bezy , de Caissoy. 
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Comte de Lamy. 
Condaigre. 
Callebasse. 
Colmar Nélis. 

d'automne. 

Van Mons. 

d'Aremberg. 
Curé. 
Comte de Flandre. 
colorée, d'août. 
Canning. 
Duchesse d'Angoulème. 
délices Van Mons. 

d'Hardenpont, 
Dauphine. 
Duchesse de Mars. 
d'Enhovenir. 
rene gris. 

‘hiver. 

Sieulle. 

roux. 

Boussoch. 


Figue, d'Alençon. 
Fortunée de Parmentier. 
fondante, des Charneuses. 
de Brest. 
des bois. 
de Jaklaër. 
de Lille. 
Frédéric, de Wurtemberg, 
grosse royale. 
Henriette. 
incomparable Hacon's. 
Jolivet. 
Joséphine, de Malines. 
Léon Leclerc. 
longue, verte. 
Louise, de Boulogne. 
Louise, de Prusse. 
Marie-Louise Delcourt. 
Martin sec. 
Messire Jean doré. 
Marquise, d'hiver. 
merveille, d'hiver. 
mes délices. 
nouvelle Boussac. 
nouveau Poiteau. 
asse Colmar doré. 
Philippe de France. 
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Poire Revillé, de Tours. Poire grand Alexandre. 
— saint Germain, ordinaire. Prune abricot. 
— saint Germain, nouveau. — Couestche. 
— saint Michel-Archange. — d'Agen. 
— saint Marc. — impériale, violette. 
— Saint Jean-Baptiste. — Reine Claude, de Bavay. 
— soldat laboureur. — violette. 
— sanguine, d'Italie. — nd's seedling. 
—  Tarquin, des Pyrénées. — _impératrice diadème. 
— ‘tardive, de Mons. — Reine Claude Victoria. 
— triomphe, de Louvain. — Washington. 
— trente onces. — Coé golden drop. 
— Williams. — de Montfort. 
— Van Mons. — Reine Victoria. 
— verte, longue, panachée. Raisin Froc-la-Boullaye. 
_ verte. — ferre promise. ou. 
_— d'été. — Vermentinois, Malvoisie à 
— Waterloo. gros grains. 
— Gloria Mundi. — gros gromier, du Cantal. 


M. DAVID pit JASMIN, 


Jardinier-pépiniériste au Mans, rue de la Fuie. 


Poire belle Angevine. Poire Colmar des invalides. 
— de Bruxelles. — Doyenné d'hiver. 
—  Epine Dumas. — nouveau 
— Beurré d'Amanlis. — Defais. 
—  d’Hardenpont. —  Goubauit 
—  d’Aremberg. — 8. 
— aurore, Capiaumont. — saint Michel. 
— ORDRE ï | — : ons a 
— ncomparable ou royale. — Duchesse d'Angoulême. 
—  Noisette, d'Angleterre. — panachée. 
—  Picquery. — fondante, des bois. 
— Vaumorin. — Gile O'Gile. 
— William. — Lucss. 
— Bezy de Chaumontel. — Henri IV. 
— de Montigny. — Milan d'hiver, 
— des vétérans. — passe Colmar gs. 
—  Bonchrétien Napoléon. — Massineau ou Massoneau. 
— bonne Louise, d'Avranches. — delivre. 
—  Calebasse royale — Sageret. 
— Colmar, d'Aremberg — de Saint-Lezain. 
— des Charnaïis. — soldat laboureur, 


M. LEFEBVRE, 
Jardinier-pépiniériste à Sablé | Sarthe). 


Légames. 


Melon Prescott, à fond blanc, Melon Prescott, croisé des fonds noir 


et blanc. 
— Prescott, à fopd noir. Melongène ou Aubergine violette. 
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Fruits. 


Poire el Pértles de Bordeaux. 


_— be 


EUUDUITANISUUNUITIEIII 


e Angevine. 
de Bruxelles. 
Bergamote, de Pâques. 
de Parthenay. 
Beurré d'Amanlis. 
d'Angleterre. 
d'Aremberg. 
de Beaumont. 
Bruneau. 


gris. 
gris, d'hiver. 
gris, de Luçon. 
Moiret. 
royal ou magnifique. 
sans pareil. 
Bezy, de Chaumontel. 
de la Motte. 
des vétérans. 
Colmar, d'Aremberg. 
Creterles. 
Doyenné Boussoch. 
"hiver. 
d'hiver, d'Alençon. 


Poire 


DUPIITETETEENITIT 


Pèche 


Doyenné gris. 


musqu 


Sieulle. 
Duchesse d'Angoulème. 
panachée. 
Fortunée de Parmentier. 
Gile O'Gile. 
Hessel. 
jalousie , de Fontenay, 
de livre, 
Milan blanc. 
Musset. 
Pater Noster. 
soldat laboureur. 
Van Mons , Léon Leclerc. 
verte, longue , ordinaire. 
verte, longue, grosse, d'été. 
William. 
rosse mignonne. 
adeleine. 


Raisin chasselas, de Fontainebleau. 


re 


rose. 


M. BERGEOT, Juuien, 


Jardinier-pépiniériste au Mans, rue de l'Abbaye, 95, et rue de Ballon. 


Paire belle, de Bruxelles. 


OEM EMEUTEINNNNTRI NATH 


Beurré , d'Amanlis. 
d'Aremberg. 
de Beaumont. 
Defais. 
Giffart. 
ris, d'hiver, nouveau. 
loiret. 
Noirschain. 
Picquery. 
royal. 
roux. 
Bonchrétien d'hiver. 
Napoléon. 
de Rance ou Beurré de Rance 
bonne, de Malines. 
Louise, d'Avranches. 
de Soulers. 
Bezy, de Chaumontel. 
de Chaumontel Parmentier. 
des vétérans. 
Calebasse Bosc. 
Citron, des Carmes. 
Colmar , d'Arcemberg. 
Van Mons. 
Comtesse de Tervueren. 
Cuisse-Madame. 
double Amande Suette. 
Doyenné Boussoch. 


Poire 


porn du Conice. 
efais. 
d'été , nouveau. 
Goubault. 
d'hiver. 
musqué. 
de Saint-Michel. 
roux , galeux. 
Duchesse d'Angoulême. 
de Berry. 
grosse Angleterre,de Noisette. 
verte, longue, d'été. 
saint Germain d'hiver. 
saint Germain d'été. 
Milan d'été ou Beurre blanc. 
asse Colmar doré. 
ater Noster 
de Curé. 
Figue. 
de livre. 
de quarante onces. 
pe d'hiver. 
soldat laboureur. 
triomphe, de Jodoigne. 
Van Mons, Léon Leclerc. 
Vaumorin. 
William. 


Prune monstruense, de Bavay. 
, CE PR RS 


d'Agen. 
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M. LECONTE, 


Propriétaire à Juillé, près Beaumont-sur-Sarthe. 


Cerise guigne, du Maine. 
— du Nord. 
— royale, tardive. 
Groseille cerise. 
Pêche belle Beauce. 
de Vitry. 
de Malte. 
mignonne , hâtive. 
mignonne, la grosse. 
grosse, noire, de Montreuil, 


introduile dans la culture 


du pays par M. Lecomte. 
Poire bonne Louise, d'Avranches. 
— Beurré d’Amanlis. 
— Duchesse d'Angoulême. 
— Milan d'été ou Beurré blanc. 


Poire royale, d'été. 
— William. 
Pomme à la mode. 
— (Cocagne. 
— (Coussinet. 
— Poire. 
—  Rembourg d'été. 
— Reinette, du Canada. 
— Rosat. 
Prune d'Abricot violet. 
— Dame Aubert. 
— Reine Claude, ordinaire. 
— Reine Claude, de Bavay. 
Raisin Cornichon, blanc. 
— Gromier du Cantal. 
— terre promise. 


M. NAY, 


Jardinier au Mans, rue Garnier. 


Poire belle, de Troyes. \ 
 Beurré d'Amanlis. 
— aurore. 
— bonne Louise, d'Avranches. 
— Colinar, d'Aremberg. 
— Doyenné d'hiver. 
oi. d oré. 


roux. 


Poire Duchesse d’Angoulème. 
d'Angoulême, panachée. 

Gile O'Gile. 

gloire de Cambronne. 

de livre. 

verte, longue, précoce. 

— William. 

Raisin chasselas blanc. 


M. PROVOST, GEORGES, 


Jardinier à Pontlieue. 


Betterave rouge, ordinaire. Chou-tleur , une belle tète, 
Carottes, 3 espèces. Choux pommés, 3 espèces. 
Céleri, 8 espèces. Ognon blond, 
Chicorée, 2 espèces. Poireau long. 


— scoarole, verte. 


Frulfts. 


Chasselas blanc. 


Cet exposant ne nous ayant pas fourni son catalagne, nuns nous trouvons dans l'impassibilité 
de signaler le nor de tous ses légumes, qui étaient au nombre de vingt et gne espèces, 


PPPT PTE PRET 
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M. LAMBERT, Baprriste, 


Jardinier à la Mariette, commune de Sainte-Croix. 


Haricot arbuste. Haricot d'Espagne, rouge. 
— beurre, blanc. — d'Espagne, blanc. 
* — beurre, noir, ou haricot cire — fertile, précoce. 
ou d'Alger. gigantesque. 


Bufallot. 

blanc, de Chevillé. 

Coco, blanc. 

Coco, noir. 

Comtesse Gambart. - 


panaché, rouge. 
Sabre. 

Suissons, plat. 
Soissons, petit 
solitaire. 


En portant à la connaissance de nos concitoyens le catalogue 
des légumes et des fruits exposés pendant les 31 août , 2 et 3 
septembre 1851, nous avons rempli une tâche bien agréable : 
car les 15 à 20,000 visiteurs qui ont honoré de leur présence 
notre exposilion pendant ces trois jours, auront tous remarqué, 
comme nous, la beauté, la grosseur, la nouveauté et la rareté 
des légumes et des fruits que nos jardiniers du Mans avaient 
obtenus pour cette grande fête d’horticulture. L'époque trop 
rapprochée de cette exposilion, une incroyable sécheresse, 
trop persistante, et même l'absence de chaleur pendant le 
printemps et l'été de cette année , n'ont pas vaincu leurs 
efforts et ne les ont pas empêchés d'atteindre le but que 
la commission leur avait marqué. 

Honneur donc à leurs intelligents travaux couronnés de 
succès , honneur aussi à l’empressement qu'ils ont mis à 
répondre à l’appel de la commission. 

Mais en témoignant notre juste reconnaissance aux jar- 
diniers qui ont couvert abondamment de si beaux légumes 
et de si nombreux et bons fruits les tables de l'exposition, 
qu’il nous soit permis aussi de rappeler avec un égal plaisir, 
et avec toute gratitude, la part notable que plusieurs amateurs 
de la ville du Mans et du département ont bien voulu y 
prendre. Afin d’être juste envers tous ceux qui ont concouru 
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au brillent résultat de cette exposition, nous ne voulons pas 
oublier les objets suivants : 
- 4° M. Edouard GuÉRANGER a exposé une Betlerave rouge 
et une Betterave jaune, de Castelnaudary , très-remarquables 
toutes deux par leur grand développement ; il avait reçu 
les graines de ces belles espèces , du Jardin des Plantes de 
Paris. M. Guéranger avait encore apporté la Betterave 
jaune, ronde, dite Globe jaune, considérée comme une 
précieuse acquisition pour la grande culture. Il avait ajouté 
à ces trois bonnes espèces de betterave, un pied, en pot, de 
Momordica charantia, et des graines de Chou-marin ou 
Crambe maritima, excellent légume très-cultivé en Angleterre 
et que nous regrettons de voir laissé, en France, dans l’oubli. 
Ces graines proviennent de sa culture. 

® M. de TaLuouer, membre du conseil général de la 
Sartbe. Chacun a dù être frappé de son envoi de fruits, parmi 
lesquels on remarquait des poires de William et de Duchesse , 
très-belles ; mais ce qui attirait surtout l'attention des visiteurs, 
c'étaient d'énormes grappes de Raïsin à graias fort gros et 
bien mùrs, de l'espèce dite Froc-la-Boullaye. 

3° M. Rousse , propriétaire à Orthes, a exposé les quatre 
variétés de Pommes de terre suivantes, sur lesquelles nous 
appelons l'attention des agriculteurs : 4° l'OEil violet, à petits 
yeux, Pink eyed, la plus hâtive des grosses pommes de 
terre; elle n’a pas encore eu, dit M. Roussel, de maladie 
à Orthes; 2° la Pomme de terre rouge, la plus tardive, 
exempte aussi, jusqu’à ce moment, de maladie à Orthes; 
5° la Truffe d'août ou la précoce , de Paris, à peau fine et 
rose, d'excellente qualité et de bonne garde, l’une des, 
meilleures des jardins; 4° la grosse Patraque jaune , c'est 
la pomme de terre la plus cultivée des environs de Paris, 
surtout pour les féculeries. 

4 M. DELAPORTE, agriculteur et maire à Oizé, avait aussi 
envoyé à l'exposition une tige de Chou-vert dit le Chou-. 
cavalier ou grand Chou à vache, espèce très-employée dans 
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les fermes et très-utile à la nourriture des béstiaux. Ce chou, 
que nos visiteurs regardaient fous avec le plus grend éton- 
nement , à cause de sa taille, pouvait bien certainement 
s'appeler l8 Chou en arbre, car sa haute tige s'élevait à plus de 
trois mètres. Nous regrettons que, par un oubli involontaire, 
l'exposition n’ait pas été embellie par l'énvoi d’un ou deux 
melons du gros Cantaloup noir, dé Hollande, variété qui, chez 
cet habile agriculteur, parvient ordinairement , et en plein 
air, à un poids considérable et à une parfaite maturité. 

5° M. VERGER, proprietaire au Lude, nous a adressé un 
Potiron monstrueux, du poids de 48 kilogrammes. Les lignes 
saillantes réticulées, entre-croisées, qui recouvraient l’écorce 
de ce beau fruit maraicher, ont motivé lé nom de Potiron 
brodé, sous lequel on nous l’a remis. 

6' M. Joseph de Lnières, propriétaire à Fillé-Guécélard , 
s'est aussi empressé, en envoyant à l’exposition trois énormes 
betteraves de la variété dite Betterave champétre ou Racine de 
disette, de prouver que la terre douce et profonde du Gros- 
Chenay sait répondre aux soins intelligents qu'on lui donne, 

7° M. Benanp fils, propriétaire à Pontlieue, a offert de 
soù côté , en caisse, une plante bien intéressante par 8on 
origine et la couleur jaune de sa chair, c’est une pomme de 
terre cultivée à Oran, qui nous a semblé, après un examen 
peut-être un peu rapide, être la même espèce que la Pomme 
de terre des Cordillières, laquelle est probablement là souche 
primitive des nombreuses variétés de pommes de terre jaunes 
qué hous vullivons en France, 

8° Nous mentionnons particulièrement M. Leroy, maître 
de poste à la Lune, commune de Joué-en-Charnie, pour les 
Ognons dits de Niort, qu’il a présentés, Nous le félicitons du 
résultat de cette helle ef étonnante culture, Ces ognons, que nous 
avons mesurés, portaient depuis 58 jusqu’à 45 centim. de tour. 

ge Nous n'oublions pas non plus une belle corbeille 
d'Ognons blanès, aussi fort beaux, provenant des semis de 
M. CRomEAU, propriétaire. 
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40° Enfin , nous terminons ce volumineux catalogue par 
une espèce de Pomme de terre très-remarquable , que 
M. Cæañtien, Édouard, propriétaire , avait déposée à 'expo- 
gition. Voici ses carsetères : elle est fort grosse, chargée de 
nombreux tubercules, et sa chair est jaune. On lui attribue, 
dit-on , le nom d’Anglaise. Quoi qu’il en soit de ses qualités , 
que nous æavohs pu éprouver , BOUS la sigoalons cependant 
comme fort remarquable, et comme ayant de très-grands 
rapports avec celle que nous avons indiquée dans l'exposition 
de M. Desille. 


V 


OBJETS D'ART 


SE RAPPORTANT À L'HORTICULTURE. 


Une statue de Flore, moulée en plâtre. 
M. LAUNAY, 
Horticulteur à Sainte-Croiz. 
Üne jürdinière en bois naturel, verti. 
Collection des outils de jardinage imités en bois. 
M. PICHON, 
 Grande-Rue, au Mans. 
Une jardinière en bois naturel , verni. 
M. GIRARD, 
Rue Saint-Victeur, 5, au Mans: 


Une jardinière en bois naturél, verni. 
Quatre corbeilles en bois naturel, verni. | 
” Deux corbeilles à support, en bois naturel, verni. : 
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M. SAUVAGE, 
Ébéniste, rue de la Blanchisserie, 20, au Mans. 
Quinze couvre-pots en carton historié. 
M. MARIETTE, 
Serrurier, place de l'Eperon, au Mans. 


Un parasol chinois, en fer, destiné à soutenir des plantes 
grimpantes ; plusieurs siéges en fer, de forme variée. 


M. FOULARD, 
Membre du jury, au Mans. 


Un haut cueille-taille , tall pick-lop, instrument fort com- 
mode pour cueillir des fleurs ou des fruits à une grande 
hauteur. 

M. SIMON, 


Poëlier, rue du Porc-Epic, au Mans. 


Plusieurs pompes de jardinage qui ont rendu les plus grands 
services dans la salle de l'exposition. 


LISTE ALPHABÉTIQUE DES NOMS DES EXPOSANTS. 


Aucerne. ...,......... 346 | Chesneau............. 387 
Chevreux, René..,...... 380 
Bazoge, Louis......... 386 | Choiseau........,.... 394 
Beauvais....,....,.. … : 961 | Choplin. ......,..,.,... 353 
Bérard; suiséseise 3 CDÉ EE essnieuts . 347 
Berault...,,........., 347-351 
Bergeot. ............., 352-390 | David..........,..... 355-389 
Boissard.........,...., 386 | Desille.....,..,...... 
Bonhommet , jardinier.. 318-407 | Delaporte............. 393 
Bonhomet , amateur. ... 347 | Delhommeau.......... 354 
Bougard...,... 346-347-349-388 
Borderon. ...,......... 352 | Ergoulvent, Georges... 379-407 
Bourgetel....,........ 352 | Engoulvent, Marin... .. 382 
Busson:.s. ss 347 
Fleurian......,....,,. 371-407 
Chartier, Edouard. ..... 394 | Foulard.346-356-376-387-396-106 


Chauvel, ....,.....,.. 347." Freulon...........,... 357 


Cirad ss. . 395 | Moncelet........... ve. 387-407 
Gourgues (délivre 352 | Moulin aîné........... 359 
Guéranger, Edouard. ... 393-407 | Moulin, Eugène. ....,.. 361 
Guibert..,...,,....... 357 


Guilloud. ............. 363-384 | Nay.................. 362:391 
Guimont. ............. 287 | Nicolaïi(de).......,.... 351-407 
Husset, Eugène. . 880 | Pellier, Alfred......... 362 
Jasmin. .............. Sen LR 
Lambert, Baptiste A 392 Plone . 383-407 
Langlois. NUITS RS 383 Provost............... 391 
AUD VE sara 347-395 
Lebatteux.......,..., ; 358 Lee Rs =. D 
Le Besle....,........ 347 D 
Br 396 Richebourg (de )... 346-376-407 
Lecomte.............. 301-407 Roussel... ......,... 598-407 
Lefebvre, Louis, amateur. 398 | Sauvage.........,..... 396 
Lefebvre, jard. à Sablé. 389-407 | Simon............,... 396 
Le Gendre rose Fe Surmont.............. 346-406 
Leroy, amat. à St-Crois. 346 | Talhouet (de). + 899-407 
Leroy, agricult. à Joué.. 394 TasSin ss io. 
non Le or en aus 9382 | Tireau.............. : 26 
inières { de)........,. 394 

Verger. ....... + 394-407 
OR mes S8T | Vétillart. .. 346-353-376-407 
Mariette....,......... 396 | Vindrin.=......... 364-385-407 


DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES. 


SÉANCE DU 3 SEPTEMBRE 1851. 


La réunion est présidée par M. le préfet, assisté de M. le 
général commandant le département, M. le maire de la ville 
du Mans, M. le président du tribunal, M. le colonel de 
la Garde nationale, un grand nombre de MM. les membres 
du Conseil général, de la Société d'Agriculture, et ceux des 
membres du jury qui ne sont pas empêchés. 

M les patronesses, placées dans une enceinte réser- 
vée , reçoivent chacune un bouquet offert par les exposants. 

Nous aurions été heureux de pouvoir conserver, dans ce 
compte rendu, les expressions par lesquelles notre premier 
magistrat signale les efforts de son administration pour encou- 
rager fout ce qui peut exciter le progrès ou augmenter Ja 
prospérité dans le pays. Les sentiments exprimés dans cette 

27 
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improvisation, accueillis avec as ds par l’assemblée, 
otit été vivement applaudis. 


*  ALLOCUTION DU PRÉSIDENT DU JURY. 
Monsieur le Préfet, Messieurs les membres du Conseil général, 

Ce n’est plus moi, dans ce moment, qui suis chargé de vous 
exprimer la reconnaissance générale, c'est lé pays lui-même 
ui, réuni dans cette enceinte, est venu applaudir à votre 
pensée. Vous avez fondé, Messieurs, une institution utile et 
dont les résultats futurs sont aujourd’hui incalculables. 

M. le maire du Mans et son conseil municipal ont voulu 
partager avec vous le mérite de cette œuvre de progrès. 

Vous avez aussi été secondés par la Société d'Agriculture, 
Sciences et Arts de la Sarthe, à laquelle vous ayez confié k 
soiñ d'organiser notre exposition. Le jury qu’elle à choisi 
dans son sein et qu'elle a complété en désignant plusieurs 
amateurs d'horticulture qu'elle n'a pas l'avantage de compter 
au nombre de ses membres, a déployé un zèle dont il ne 
m’appartient pas de faire l'éloge. 

Cette Suciété a profité de l’occasion qui lui était offerte pour 
propager dans le pays quelques nouveaux légumes. 

La Société d’Horticulture , qui vient de se fonder, a débuté 
. dans sa carrière par un don généreux qui est venu relever 
notre courage dans un moment où, l'abondance de nos richesses 
se multipliant au delà de nos espérances , nous étions obligés 
de calculer trop sévèrement nos dépenses. 

Un comité de dames a daigné se charger d'organiser une 
. loterie au profit de notre œuvre , et la râpidité avec laquelle les 
_billets se sont placés , sous leurs gracieux auspices , nous a fait 
regretter de n’en avoir pas délivré un plus grand nombre. 
C’est donc sur vous, Mesdames, et sur vous, Messieurs , 
. que j’appellerais la reconnaissance publique si l’empressement 
des exposants et la satisfaction des visiteurs n’était , à imes 
yeux, une récompense bien autrement éloquenté que toutes 
les paroles que je pourrais prononcer. 
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Et vous , nos amis , vous avec qui nous partageons notre vie 
depuis quelques jours, envrgueillissez-vous de votretriomphe : 
l'exposition de vos produits dépasse ce qui se fait chez nos 
voisins, mais ne perdez pas de vue que ce début vous oblige. 
Nous constatons avec bonheur et avec surprise l’état actuel de 
vos cultures florales et maraæichères. On vous avait calomniés 
ep répélant que le jardinage était cher nous dans l'enfance ; 
il est acquis, au contraire, que vous n’avez pas aujourd’hui 
à redouter la concurrence étrangère. Mais prenez garde 
qu'éblouis de vos succès vous ne vous endormiez dans une 
sécurité dangereuse. Une plante qui ne croît plus chez vous 
périt bien(ôt, il en serait de même de votre industrie si vous 
vous arrèliez dans le chemin du progrès. 

Je ne terminerai pas, Messieurs, ces quelques paroles 
Sympathiques rassemblées à la hâte, au milieu de l'agitation 
de ces derniers jours, sans me faire l'organe du jury tout 
entier pour remercier les amateurs sarthois qui sont venus 
déposer à notre exposition des collections aussi remarquables 
de fruits, de légumes et de plantes précieuses. Ils ont digne- 
ment concouru à l’embellissement de notre fète modeste dont 
le rôle était de terminer humblement la série des fêtes, bien 
plus brillantes, qui ont jeté, dans notre cité paisible, une 
âbimation si peu accoutumée. 


PROCLAMATION 


Des récompenses accordées aux jardiniers dont les noms suivent, 
par le jury de l'exposition d’horticulture. ° 


HORTICULTURE MARAICHÈRE. 


ARTICLE PREMIER. 


Médaille d'honneur, en vermeil, 


Offerte par la Vie pu Maxs ou jardinier dont l’ensemble 
de cultures polagères a été jugé le plus méritant. 
| MM. FLEURtAU , jardinier à Saint-Pavin. 


Ez æquo. At te 
: BoNnomMET, jardinier, rue du Bourg-Belay. 
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I] a été arrêté, dans le programme, que ceux qui auront 
obtenu cette médaille ne pourront être compris dans les 
autres concours que pour des mentions honorables. 


Fruits. 
Anr. 2. 
Concours pour le plus beau des fruits présentés. 
4« Prix. — Médaille d'argent. 


M. BERAULT , jardinier de M. de Nicolaï, à Montfort, 
pour ses Ananas. 


2 Prix. — Médaille de bronze. 


M. LECONTE , amateur, demeurant à Juillé, près Beaumont, 
pour ses trés-belles pêches. 


ART. 3. 


Concours pour la collection de fruits la plus variée et 
la plus complète. 
1% Prix. — Médaille d'argent. 


Ex œquo. MM. Davin dit Jasmin, jardinier, rue de la Fuie, 
LEFEBVRE, jardinier à Sablé. 


% Prix. — Médaille de bronze. 


RicHanp, Louis, jardinier, rue des Maillets. 


Exe : 
Lis VinpRiN, jardinier à Ja Bazoge. 
Mentions honorables. 


MM. BouGarn, Louis, jardinier, rue du Sépulcre. 
BERGEoT, Julien, jardinier, rue de l’Abbaye-St-Vincent. 


Arr. 4. 


Concours pour la meilleure espèce de fruits introduite 
nouvellement dans la culture locale. 
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4 Prix. — Médaille d'argent. 
M. Picuon, jardinier de M. Guilloud, à Vivoin, pour 
des espèces de pomme venant d'Amérique. | 
2e Prix. — Médaille de bronte. 
M. LECONTE, à Juillé, pour une nouvelle pêche. 
Mentions honorables. 


MM. Boucann, Louis, rue du Sépulcre, au Mans. 
LEBATTEUX, jardinier au Mans, rue de Tessé. 
David dit JasmIN, jardinier , rue de la Fuie. 
BERGEOT, Julien, jardinier, rue de l’Abbaye-St-Vincent. 

Légumes. | 


Anr. 5. 
Concours pour les légumes de toute nature (nouveauté). 
4e Prix. — Médaille d'argent. 


MM. ENGOULVENT, Georges, jardinier, rue 
Saint-Gilles. 
Husser, Eugène, jardinier , rue de la 
Madeleine. 


2e Prix. — Médaille de bronze. 


Ex æquo. 


M. CHevreux, René, jardinier, rue du Bourg-Belay. 
Mentions honorables. 


MM. EncourvenT, Marin, jardinier , rue du Bourg-Belay. 
BonxomxeET, jardinier, rue du Bourg-Belay. 
FLEURIAU, jardinier à Saint-Pavin, 


Anr. 6. 
Concours pour les légumes de toute nature (beanté et qualité). 
4 Prix. — Médaille d'argent. 


M. LEvRarn, jardinier, ruelle Verte. 
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2e Prix. — Médaille de bronze. 
| MM. DesiLie, jardinier, rue du Bourgneuf, à 
Ex ane. Pontlieue, D. | 
PLor, Louis, jardinier, rue Basse. 
Mentions honorables. 


MM. Husser, Eugène, jardinier, rue de la Madeleine. 
RaGor, jardinier de M. Langlois, à Lombron. 
FL&uauu, jardinier à Saint-Pavin. 


Ant. 7. 
Concours pour Jes légumes de toute nature(nombre et variété). 
1e Prix. — Médaille d'argent. 
M. RaGor, jardinier de M, Langlois, à Lombron. 
2° Prix. — Médaille de bronze. 


Ex æquo MM. EnconLvent, Georges, rue Saint-Gilles. 
Husser, Eugène, rue de la Madeleine. 


Mentions honorables. 


MM. Bazoce , jardinier, rue des Müriers. 
LAMBERT , Jean, jardinier à la Mariette. 
LEBRETON, jardinier avenue de Pontlieue. 
PRoyosT , jardinier à Pontlicue. 


HORTICULTURE FLORALE. 


Ant. 8. 
Médaille d'honneur, en vermeil, 


Offerte par la Vizce pu Maxs au jardinier-fleuriste dont 
Pensemble des eultures a élé reconnu le plus remarquable. 
MM. Tassin, jardinier, rue des Bons-Enfants, à 

Ex œquo.{ Sainte-Croix. 
Boucanp, Louis, jardinier, rue du Sépulcre. 
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Il a été arrété dans le programme que ceux qui auront 
. obtenu cette médaille ne pourront être compris dans les autres 
concours que pour des mentions honorables. 


Plantes d'agrémtnt. 


Arr. 9. 


Concours pour les plantes de pleine terre, bulbeuses ou 
autres, coupées ou en pot, en état de floraison. 


4% Prix. — Médaille d'argent. 


MM. Mouun aîné, jardinier, quai de la rive droite. 
PELLIER , Alfred, amateur à Sainte-Croix. 


Ex æquo. 
2e Prix. — Médaille de bronze. 
M. LEBATTEUX, jardinier, rue de Tessé. : : 
Mentions honorables. 


MM. Tassix, rue des Bons-Enfants. 
Boucagn, rue du Sépulcre. 


Anr. 10. 


Concours pour les plantes de serre, bulbeuses ou autres, 
coupées ou en pot, en état de floraison. 


4° Prix. — Médaille d'argent. 
M. Mouuin, Eugène, jardinier, ruelle Saint-Martin. 
9e Prix. — Médaille de bronze, 
M. BenceoT, jardinier, rue de l'Abbaye-Saint-Vincent. 
Mentions honorables. 


MM. Tassin, jardinier, rue des Bons-Enfauls, à Saipie Groix. 
Boucano , jardinier, rue du Sépulcre. 
Mouun ainé , jardinier, quai de la rive droite. 
PeLUER, Alfred , amateur à Sainte-Croix. 


— 40% — 
Arr. {f. 
Concours pour les plantes annuelles, coupées ou en pot, 
en état de floraison. 
1e Prix. — Médaille d'argent. 
M. BonpERoON, Louis, jardinier , rue des Maillets. 
. 2e Prix. — Médaille de bronze. 
Ex œquo. { MM. GUIBERT , jardinier , rue Sainte-Croix. 
FREULON dit La RosE, jardinier, rue Belon. 
Mentions honorables. 


MM. BeRAuULT , jardinier de M. de Nicolaï, pour ses belles 
pyramides de Reines-Marguerites. 
B£avvais, jardinier , rue du Greffier. 
BERGEoT , rue de l'Abbaye-Saint-Vincent. 
ART. 12. 
Concours pour la collection la plus mérilante de plantes, 
(Plantes grasses, elc.) 
4% Prix. — Médaille d'argent. 
M. BourcereL, jardinier de M. de Gourgues, propriétaire 
près Mamers. 
2° Prix. — Médaille de bronze. 


M. CaorLin, Auguste, jardinier de M. Marcellin Vétillart, à 
Pontlieue. 
Mentions honorables. 
MM. Tassin, jardinier, rue des Bons-Enfants, à Sainte-Croix. 
Boucaro , jardinier, rue du Sépulcre. 
Arbustes. 


Anr. 13. 


Concours pour les arbustes de pleine terre, avec ou sans 


fleurs. 
1® Prix, — Médaille d'argent. 


M. Davip dit Jasmin, rue de la Fuie, 


— 405 — 
2* Prix. Médaille de bronze. 
M. Mouin giné, jordinier , quai de la rive droite. 
Mentions honorables. 


MM. Picuow, jardinier de M. Guillou, à Vivoin. 
VinDRiN , jardinier à la Bazoge. 


Anr. 14. 
Concours pour les arbustes de serre, avec ou sans fleurs, 
Ac Prix. — Médaille d'argent. 
M. Moun, Eugène, jardinier, ruelle Saint-Martin. 
2e Prix. — Médaille de bronze. 
M. Benceor, Julien, jardinier, rue de l’Abbaye-St-Vincent. 
Mentions honorables. 


MM. Boucan», jardinier, rue du Sépulcre. 
TassiN, jardinier, rue des Bons-Enfants, à Sainte-Croix. 
PELLIER, Alfred , amateur à Sainte-Croix. 
CuorLin, Auguste , jardinier de M. Marcellin Vétillart. 


Anr. 15. 


Concours pour les arbusles de pleine terre ou de serre 
nouvellement introduits dans la culture locale, avec ou sans 


fleurs. 
47 Prix. — Médaille d'argent. 


M. MouLin ainé, quai de la rive droite. 
2e Prix. — Médaille de bronze. 
M. Davip dit JASMIN. 


(Sans Mentions honorables.) 
Ant. 16. 


Concours pour la collection la plus méritanle, soit par le 
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nombre, soit par la variélé, d’arbusles fleuris de pleine terre 
ou de serre. 


4® Prix. — Médaille d'argent. 


MM. Mouix aîné. 


Ex æquo. 
: Mouu, Eugène. 


2° Prix. — Médaille de bronze. 
M. BEAUVAIS, jardinier, rue du Greffier. 
| Mentions honorables. 


MM. TASSIN, jardinier, rue des Bons-Enfants , à Sainte-Croix. 
Boucar» , jardinier, rue du Sépulcre. 


Après celte proclamation on a procédé au tirage de la loterie, 
dont Jg nature des lots a quelquelois égayé l'assistance par la 
bizarrerie du sort. 


LOTERIE DE L'EXPOSITION. 


SP 
, pm 


La loterie dont il est fait mention au programme a été 
organisée par les soins de M°° MicneRET, présidente, et de 
M°° D'ELCHINGEN, MancEL , SURMONT, LE COUTEUX, ANDRÉ, 
Pr. VALLÉE, Monnoyer, LaTOucHE, BouTroux , GRIMAULT, 
‘ de Vaucuyox, de La BoussiiÈRE , CHALoT, ALLAN. Sous un 
patronage aussi distingué les billets se sont trouvés bien éloignés 
du nombre nécessaire pour satisfaire aux désirs de toutes les 
personnes qui en demandaient avec la plus vive insistance. 

Plusieurs exposants avaient abandonné tout ou partie de 
leur exposition au profit de la loterie; ainsi : 

M. SunmoxT, membre du jurv, a offert sept plantes d’orne- 
ment ; ; : 

M. FouLann, membre du jury, une série nombreuse de 
fruits de cucurbitacées , et trois lots de pommes de terre 
. Comice d'Amiens ; | 
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M. de RiceEpouac, membre du jury, tous les beaux fruits 
de son exposition ; | 

M. VéricLanT, membre du jury, deux espèces de Courge 
et deux espèces de Melon ; 

M. GUÉRANGER , Éd., membre du jury, deux Betteraves de 
Castelnaudary,deux Beiteraves Globe jaune, nouvelle espèce, 
un Jpomea bona noz ; Un _ paquet de graines de Crambe 
marilima ; 

M. de Niçocaï, membre du conseil général, un Ananas 
choisi parmi ceux qu’il avait exposés ; 

M. MonceJeT, jardinier-maraicher, une Pastèque ou Melon 
d’eau; L : 

. M. RocssEL, quatre espèces de Pommes de terre; 

M. VERGER, une Courge de dimension monstrueuse ; 

M. ENcOuLYENT , Georges, jardinier-maraicher , tous les 
légumes de son Cxosilion : 

M. Visas, jardinier à la’ Bazoge, tous les fruits de son 
exposition ; 

M. LecowTe, amateur À Beaumont, tous les fruits de son 
exposition ; 

M. FLecrau, jardinier-maraicher, tous les légumes de son 
exposilion ; 

M. de Taznourr, membre du conseil général , les Poires et 
les magnifiques Raîsins de son exposition ; 

M. LEFEBvVRE, jardinier à Sablé, presque tous les fruits de 
son exposition ; 

M. BONHOMMET Sinernanidier. os les légumes de son 
exposilion. 

M. Por, jardinier-marajcher, ua Bonnet d'électeur et une 

assiette de Raisin. 
_ Ces différents dons oi 272 lots; les autres objets, 
consistant en plantes d'agrément , ont été achetés aux différents 
exposants moyennant 312 fr., dont 500 fr. obtenus par la 
loterie et le reste fourni par la caisse de l'exposition. 
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COMPTE DU TRÉSORIER. 


RECETTES. 
Première allocation du conseil général.......... 500f. »c. 
Allocation supplémentaire.................. c.. 300 » 
Don offert par la ville du Mans........ sait o. 100 » 
Don offert par la Société d’Horticulture.......... 150 » 
Produit de la loterie. ........., LE 
Recettes aux heures de faveur................ …… 283 35 
1,633 35 
DÉPENSES. 
Menuiserie. ......,.............. iérasie Fétess 


Houoraires votés pour l'ornementation... 
Impressions de programmes et lettres de convocation. 


Affichage et port de lettres de convocation......... 
Déplacement des plantes qui ont servi à orner la 

salle de l’exposition........... noise RTS 
Police de la salle, et musique.............. Mate 
Arrosage et balayage de la salle. ........ Sven 
Éclairage pour le travail de nuit... RE 
Décorations et siéges pour la proclamation des 

récompenses. ........... sde Stones oies : 


Cartes blanches pour les étiquettes, et écritures 
diverses. ..... édite ti niv ie ce 


Un thermomètre 
Plantes achetées pour la loterie..........,....... 
Impression du compte rendu de l'exposition, à 

quatre cents exemplaires. .......,.,......,.... 
Quarante médailles en vermeil , argent et bronze, 

fournies par M. Vaillant............... ideioues 
Déficit, rempli par la Société d'Agriculture... .. 18 50 


273f.10c. 
50 » 
61 5 
10 50 
79 50 
27 » 
149 50 
12 » 
88 50 
34 40 
14 50 
342 
292 » 
390 » 


Balance... soso ce 1,651 85 1,651 85 
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LITTÉRATURE. 


NOTICE 


BIOGRAPHIQUE, MUSICALE ET LITTÉRAIRE 
Sur FRANÇOIS MARC, 
Maître de chapelle de la cathédrale du Mans, 


PAR M. BOYER , ANCIEN PROFESSEUR DE RHÉTORIQUE. 


Ge ESF 


Une notice biographique est ne 
page de l'histoire du temps, 

Quand on écrit l’histoire d’un homme vivant, on est toujours 
suspect de partialité, soit qu’on le blâme ou qu’on le loue. 
L'examen de ses actes n'est pas achevé, et le temps n’a point 
môri notre jugement. Ce jugement est d’ailleurs fort difficile 
à asseoir avec justice. 

S'il est question d’un personnage politique, l'intérêt des 
passions et l'esprit de parti lui disputent sa renommée; et 
souvent il se trouve autant d’improbateurs que d’approba- 
teurs. 

S'agit-il d'un homme de lettres? Comme les goûts sont 
variés à l'infini, que souvent même ils sont tout à fait opposés, 
quelque mérite que puissent avoir ses ouvrages, fussent-üls 
des chefs-d’œuvre d’éloquence ou de poésie, ils seront loin 
d'obtenir l'unanimité des suffrages. 

Est-ce d’un savant que vous vous proposez d'apprécier Îles 
connaissances , les découvertes nouvelles? Combien ne trou- 
verez-vous pas de contradicteurs ? et combien peu seront en 
état de porter un jugement motivé sur la valeur de ces tra- 
vaux qui ont été le fruit de tant d’efforts, d'expériences et de 
veilles ? 

Cependant, de mème que les savants ont, par la reproduc- 
tion indélinie de leurs œuvres, la certitude d’être appréciés 
un jour à leur juste valeur ; de même ceux qui écrivent Jear 
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histoire et se livrent à l’examen de leurs ouvrages, sont 
assurés que leurs jugements subiront la mème épreuve du 
temps, et que la vérité fera justice de leurs témoignages, quels 
qu'ils soient. 

L'histoire des artistes paraît offrir moins de difficultés que 
celle des gens de lettres et des savants, et par artistes j'entends 
seulement ici les sculpteurs, les peintres et les musiciens com- 
positeurs. Leurs ouvrages frappant les sens , y causent de vives 
impressions qui déterminent promptement nos jugements. 

La musique est de tous les arts celui qui produit en nous 
les émotions les plus profondes. C’est un langage vivant qui va 
droit à l'âme, y excite une douce ivresse, et le souvenir qu'elle 
en conserve est une preuve certaine du mérite de l'artiste ; 
car si la musique fait naîlre en nous de vives sensations, elles 
sont souvent peu durables, el la varieté indéfinie qui est le 
propre de cet art, faisant toujours préférer ses productions les 
plus nouvelles, le souvenir de celles qui les ont précédées 
se perd après un certain temps, même avec celui de leurs 

auteurs. 

, Cependant , il en est qui échappent à l'oubli et que l’on se 
plait à entendre de nouveau, après un long espace de temps. 
Leurs beautés, qui nous rappellent un autre âge, nous plaisent 
per leur expression naïve où nous aimons à retrouver la nature 
dans son énergique simplicité. L’on cite alors avec éloge les 
noms des artistes célèbres qui nous ont appris à la sentir, à la 
comprendre, à la traduire en beaux accords, source féconde 
de savante harmonie et de divines mélodies. 

Notre ville du Mans a possédé, il y a dejà longues années, 
un de ces artistes dont le nom mérite de revivre parmi nous. 
François Marc, qui dirigea la musique de notre cathédrale 
pendant environ vingt ans, à deux reprises différentes, et qui 
finit au Mans sa longue carrière, doit être compté parmi 

les hommes qui ont honoré cette cité. 

Il naquit à Montpellicr, vers l'an 1755. Enfant de chœur 
dans une des églises de celte ville , il y fut élevé dans l'étude 
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des grands maitres de cette époque. Doué d’une âme ardente 
et d’une prodigieuse mémoire, il dévorait leurs ouvrages et 
savait tellement se les approprier, qu’un jour ayant trouvé 
sur ma table l'opéra d'Hippolyte et Aricie, de Rameau, 
« Ouvrez-le, me dit-il, et je vais vous réciter la première scène 
« qui se présentera. » Aussitôt il se posa devant moi en acteur, 
et se mit à déclamer avec une chaleur imperturbable le réci- 
tatif et le grand air qui s’offrirent à ma vue, et continua, avec 
l'enthousiasme qui lui était propre, à parcourir de mémoire 
tous les beaux endroits de cette partition. 

Marc aimait à voyager pour faire connaissance avec les 
grands artistes. Il se plaisait, surtout, à raconter le voyage 
qu'il fit, au commencement d’un printemps qui le suivit depuis 
le midi de la France, en traversant une partie de l’Allemagne, 
jusqu’à Berlin où il était appelé par le roi de Prusse pour 
diriger les concerts de sa cour. Il'composa plusieurs morceaux 
de musique militaire qu’il reconnut avec grand plaisir dans 
la musique des Prussiens, lors de leur séjour au Mans. La 
mélodie en était si agréable qu'il n’est pas étonnant qu'ils se 
fussent conservés si longtemps et fussent devenus des airs 
nationaux que les Prussiens aimaient à faire entendre, sans se 
douter que l’auteur fût si près d'eux. 

Marc, obligé par une aventure galante de quitter la cour de 
Prusse, rentra en France dont il parcourut les principales 
villes : à Strasbourg il connut Ritter, dont il aimait beaucoup 
à parler. Arrivé à Dijon, il devint chef d'orchestre du théâtre 
de cette ville. C’est là qu'il fit connaissance avec Lesueur, 
maitre de chapelle de la cathédrale. Dans sa première visite, 
il trouva ce jeune maître, à peine âgé alors de dix-huit ans, 
dans la chaleur de la composition d'un Credo dont il traçait à 
grands traits le Crucifixus, qui absorbait toute son attention. 
Marc se garde bien de troubler l'inspiration du génie: il se 
tient derrière lui, silencieux, mais il suit de l'œil, par-dessus 
son épaule, les savants accords qu’il dessinait rapidement; et 
à peine a-t-il fini cette sublime esquisse que, ne pouvant plus 
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contenir son admiration, il l’'embrasse étroitement avec les 
expressions de la plus tendre amitié qui est demeurée intime 
entr’eux, et dont nous aurons à raconter de généreux traits 
qui honorent les grands artistes autant que leurs chefs 
d'œuvre. 

Lesueur passa de Dijon à la cathédrale du Mans, dont le 
répertoire conserve plusieurs de ses belles compositions , qui 
n'étaient encore que les préludes de celles qui devaient 
illustrer son nom. L'église de Saint-Martin de Tours, qui 
venait de perdre un savant maitre (1) appelé à Notre-Dame de 
Paris, désirant lui donner un digne successeur, fit choix de 
Lesueur, dont la réputation commençait à se répandre. Celui-ci 
pe voulant point quitter une église où ses talents étaient appré- 
ciés , sans y étre honorablement remplacé , et sans doute aussi 
dans l'intention de servir son ami, donna le sage conseil de 
rétablir le prix de Sainte-Cécile que décernait autrefois le cha- 
pitre de Saint-Julien à la meilleure composition de musique 
religieuse, et de promettre, pour exciter l’'émulation des 
concurrents, sa maitrise à celui qui remporterait le prix. Ce 
concours ayant été annoncé par les feuilles publiques, plusieurs 
motets y furent envoyés , et le chapitre nomma pour les juger 
une commission dont Lesueur fut président. Les motets, après 
un premier examen, furent exécutés pour en mieux juger 
l’effet, et le prix fut unanimement décerné à François Mare, 
qui vint au Mans recevoir la belle croix d’or sur laquelle on 
grava son nom et son titre de maitre de chapelle, qui ne pouvait 
être plus glorieusemént acquis. 

Lesueur, après le triomphe de son ami, vint s'installer 
au chœur de Saint-Martin de Tours, où il fut accueilli avec 
enthousiasme : un nombreux orchestre se groupa autour de 
lui, s’anima de son génie, et lui valut des succès toujours 
croissants, qui le conduisirent à la première maitrise de France, 
celle de Notre-Dame de Paris, où s'établit sa célébrité. 

Cependant Marc renouvelait la musique au Mans : il avait 


(1) Le célébre abbé Buée. 
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quifté le théatre pour diriger le concert spirituel de Bordeaux, 
où il s'était livré au genre de la musique d'église, dont le sérieux 
et la majesté convenaient à son génie. Le chapitre de Saint- 
Julien senlit le prix de l'acquisition qu'il avait faite et lui 
aecorda une grande faveur en dotant bien sa psallette, où il 
établit l'enseignement de l'harmonie. Quelques bons artistes, 
à la tête desquels était François Pichon, dont j'ai publié la 
notice , et plusieurs bons amateurs dont le zèle égalait le 
talent, lui prétaient un bienveillant concours et l’encoura- 
geaient à orner d'excellente musique les principales fêtes, 
pour lesquelles le chapitre l’aidait des secours nécessaires. 

Je vins au Mans, dans ces heureuses circonstances , pour y 
prendre possession du bel orgue de l'église collégiale et sainte 
chapelle de Saint-Pierre , ayant déjà desservi, pendant six ans, 
l'orgue de ma paroisse de Saint-Saturnin, à Tours, où je 
faisais mes études sous les pères de l’Oratoire, qui me reçu- 
rent au Maos dans la classe de rhétorique. J'avais seize ans, 
et mon bon frère, qui m'avait amené au Mans, et dont j'étais 
l'élève pour l'orgue , me recommanda au savant Marc, dont il 
me fit une loi de suivre les conseils, ce qui établit entre le 
grand maitre de chapelle et le jeune organiste des rapports 
qui nous étaient également utiles ; car en mème temps qu’il me 
favoriseit de ses avis quand il venait m'entendre sur mon orgue 
de Saint-Pierre , je lui faisais exercer ses doigts longs et roides 
sur le vieux clavecin de la psallelte, et en lui montrant à 
accompaguer ses savantes compositions, je m’abreuvais à leur 
belle harmonie. 

J'éprouve un plaisir extrême à reporter mes pensées sur cet 
beureux temps de ma jeunesse, entièrement rempli par mes 
études du collége , la culture d’un art que je chérissais , l’ensei- 
goement des enfants de chœur de mon église, et les leçons 
parliculières qui étaient le supplément nécessaire de mon 
modique traitement. 

J'étais arrivé au Mans la veille de la fête de Sainte-Cécile 
(1784), tout à propos pour assisler et prendre part à la répé- 
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_ tition de la bonne musique que Marc faisait exécuter ce jour-là. 
C'était alors une grande solennité pour la musique du Mans. 
Je vois encore le nombreux orchestre qui remplissait le chœur 
magnifique de notre cathédrale, et lo grand aigle du pupitre . 
d’où pendait la brillante croix d’or qu'avait obtenue cet admi- 
rable Quem ad modum couronné au concours et redemandé 
chaque année. Ses délicieuses mélodies font encore le charme 
de mes souvenirs, et il me revient, parfois, de les reproduire 
sur l'orgue, dans mes improvisations. La belle voix de mon 
professeur de rhétorique (1) me semble , chaque fois, retenir 
à mes oreilles. Ce fut un grand bonheur pour moi d’avoir 
pour professeur cet amateur passionné de la belle musique, 
dans la pratique de laquelle il était, cependant, peu initié; 
j'étais son maître de chant eten mème temps son docile élève 
dans la classe, où je me plaisais autant à entendre ses éloquentes 
interprétations de nos auteurs, que lui-même à apprendre aux 
sons de mon piano les beaux morceaux que Marc aimait à 
composer exprès pour sa voix. Il se les appropriait si facile- 
ment dans l'étude qu'il en faisait avee moi, qu'il les savait 
bientôt par cœur sans vouloir s'asservir à les solfier. Rarement 
il déférait à mes conseils sur ce point essentiel : j étais obligé 
de le laisser suivre son instinct musical , aidé du seul accompar 
gnement ; et, à mon grand étonnement , il était imnerturbable 
à l'orchestre, qu'il semblait inspirer, entrainer par son action, 
son expression pleine de goûl et de sentiment, qui ravissait les 
auditeurs tant sa voix de baryton, vibrante et pure, élec- 
trisait les âmes! 

Cependant la musique de Mare était de plus en plus goùtée. 
Son style grave, ses mélodies célestes différaient sensiblement 
de la musique lascive et passionnée du théâtre. Aucun maître 
n'a mieux fait sentir cette différence. Elle n’est pas générale- 
ment comprise des maitres de chapelle, qui s'emparent souvent, 
sans discernement, des morceaux les plus applaudis sur la 
scène lyrique , et qui sont déplacés dans nos églises autant par 

(1) Le P. Alhoy, professeur de mérite. 
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leur expression profane que par leur excessive longueur. 
De là le retour à cet antique et religieux faux bourdon, qui 
orne si bien notre majestueux plain-chant. Marc alliait admira- 
blement sa musique avec ces chants divins, qu'il savait enrichir 
et varier par d’harmonieux accords. Nous conservons de lui 
les belles basses du Stabat et de l'O sancta gens, deux chants 
bien remarquables par leurs modes, qui semblent un contre- 
sens, le douloureux Stabat affectant le mode majeur, parce 
que la douleur qu'il exprime n’est point un sentiment d’humaine 
faiblesse, et l’O sancta gens ne respirant point une joie 
terrestre, mais, par son mode mineur, exhalant une tendre et 
céleste allégresse. Toute la musique de Marc, noble, gracieuse 
et sans longueurs, était d'une parfaite convenance avec le culte 
saint. Je me rappelle avec délices un magnifique Te Deum que 

j'entendis le jour de l’Ascension, dans la tribune de l'orgue de 

la cathédrale, que je desservais alors; c'était à Matines, qui se 

chantaient au soleil levant, dont les rayons scintillant dans tous 

ces vitraux aux mille couleurs de pierres précieuses, formaient, 

avec une si belle musique , la plus ravissante expression de la 

gloire du Très-Haut. O que ce moment remplissait mon âme 
de sublimes transports ! 

Le grand maitre, me voyant apprécier son {alent, redoublait 
d'intérêt pour moi. Il ne m'épargnoit ni conseils ni judi- 
cieuses criliques sur les morceaux de piano que je lui faisais 
éntendre. Il insistait sur le grand principe d'unité qui doit pré- 
sider à toute composition d'art. J'étais étonné de l'entendre si 
bien commenter Horace, que j'avais déjà entendu si éloquem- 
ment expliquer par le savant P. Alhoy. Marc m'en démontrait 
l'application à notre art; il voulut même m'en donner un 
exemple dans une sonate que j'ai précieusement conservée, 
et que j’admire encore après un si long temps, quoique les 
modulations en soient simples et sévèrement classiques. Je me 
plais à comparer cette pièce excellente ( quoiqu'étant l'ouvrage 
d'un compositeur qui ne connaissait que la théorie de l'instru- 
ment pour lequel elle avait élé faite } avec les sonales de nos 
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grauds maïilres, tels que Haydn (1), qui a porté l’art de moda- 
ler à une si haute perfection par la magie de ses transitions 
enharmoniques qui vous transportent comme sous un autre 
ciel, puis, par d'adroites et presque insensibles transformations 
des plus agréables accords, vous ramènent doucement au 
mélodieux motif d’où vous êtes parti. Marc aurait admiré ces 
étonnants progrès de l'art, mais il ne les aurait point imités 
dans sa musique d'église, qui eüt alors cessé d’être religieuse, 
comme le fameux Stabat de Rossini, qui a fait une si grande 
fortune par ses formes élégantes de notre musique moderne , 
et qui n’est toutefois qu’une admirable composition de scène 
lyrique. Marc et Rossini sont deux contrastes dont le rappro- 
chement est très-propre à faire bien sentir le vrai caractère 
de la musique religieuse, qui n’exclut pas, au reste, les divers 
genres de musique admis dans nos grandes solennités , à la 
pompe desquelles ils ajoutent un si grand éclat. 


(1) La collection des sonates d'Haydn est la meilleure école du jeune 
pianiste. 11 y trouve l'harmonie la plus savante, la plus variée, unie à la 
plus gracieuse mélodie. Cette musique, qui conduit l'artiste initié à la con- 
naissance des accords par tant de routes auparavant inconnues, a ce rare 
avantage de pouvoir se passer des accompagnements, quoiqu'ils soient 
obligés; car ces pièces sont si habilement tissues qu’on n'y trouve point de 
lacunes comme dans les belles sonates de Beethoven, de Steibelt, et autres 
grands maîtres dont on ne peut trop recommander de préférer l'étude à 
celle des quadrilles. On peut s’en faire une agréable récréation, mais avec 
le danger de perdre le pot de la musique sérieuse. Heureux ceux qui peu- 
vent pousser ces attachantes études jusqu'aux fugues de Bach et de Handel, 
qui sont exécutées avec une grande perfection sur notre bel orgue de Saint- 
Benoît par une artiste trop peu connue ! Quand ce genre de musique, si riche 
de jolies choses, s'empare des esprits solides, c'est pour toute la vie une 
ressource assurée contre l'ennui, qui est le poison de lo vieillesse oisive. Je 
n'oublierai jamais un père de Crézet, moine de l'abbaye de Beaulieu-lés- 
le-Mans, qui, âgé de plus de quatre-vingts ans, me faisait un plaisir 
extrême avec sa basse de viole, sur laquelle il exécutait admirablement les 
Cyclopes de Rameau et autres savants morceaux de la musique de son 
temps, dont l’étude entretenait la vigueur de sa tête, occupait ses loisirs, 
bannisiait loin de lui les soucis du vieil âge, le faisait aspirer après la 

musique du ciel, et par ces douces pensées le rendait encore aimable 
lorsque tant d’autres ont depuis si longtemps cessé de l’etre. 
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Marc avait établi un concert dans une salle du couvent des 
Jacobins. Secondé par quelques bons arlistes et quelques ama- 
teurs zélés , il y faisait exécuter de bonne musique composée 
de symphonies , quatuors, solos de divers instruments. Il y 
mélait quelques morceaux de chant, surtout de sa musique 
d'église, avec ses musiciens et ses enfants de chœur. Un petit 
nombre d'abonnés soutenaient cette institution naissante , dont 
les réunions avaient lieu pendant le jour. Mare, homme d'esprit, 
savait les rendre agréables par sa gaieté vive, assaisonnée de 
son accent méridional, qui faisait oublier ses emportements 
excités par quelque ton faux ou quelque manque de mesure, 
car alors il ne se possédait pas; les coups redoublés de son 
sceptre musical faisaient trembler les archets sur les cordes. 
Une fois, daos un mouvement d’impatience, il écbappa de se 
main et alla jeter le désordre dans l’élégante frisure d'un trop 
proche voisin, c'était alors un très-fâcheux contre-temps ; 
mais bientôt ses agréables plaisanteries rachetaient ses brus- 
queries. Un jour, après un concert qui fut suivi d’un diner, 
lorsqu'on se promenait dans le beau jardin des bons pères, 
il s’avise tout à coup de monter sur une terrasse , où, se posant 
en chanteur bouffon, il entonne une joyeuse chanson populaire, 
et, par son accent sérieusement comique, fait rire aux eclats 
la nombreuse société, à qui cette facétie plut autant peut-être 
que le concert, car la musique, entre hommes seuls, devient 
ennuyeuse pour ceux qui ne sont pas initiés à la connaissance 
de l'harmonie. 

C’est ce qui fit abandonner la salle des Jacobins pour celle 
de l'Hôtel de ville, que l’on obtint pour rendre les concerts 
accessibles aux familles et y attirer les dames et leurs enfants, 
qui avaient besoin d’être encouragés à la culture de l'art per 
Je plaisir et l’émulation. . 

Le concert, transporté dans la grande salle de l'Hôtel de 
ville, prit une face nouvelle. Les dames en devinrent l'orne- 
ment ; de jolies voix se firent entendre; Marc, dont la mémoire 
élait un riche répertoire de la meilleure musique, fit venir les 
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plus beaux morceaux des opéras français et italiens, dont il 
soignait l'exécution avec le zèle et l'intelligence d’un maître 
consommé dans son art. Ses répétitions étaient une précieuse 
école pour les jeunes talents, toujours accueillis avec l'indul- 
gence qui encourage les heureuses dispositions et produit des 
merveilles. Les différents degrés de force y recevaient des 
applaudissements : l'élan communiqué produisait des progrès 
qui enchantaient les parents et faisaient l’orgueil des maitres, 
jaloux de servir de modèles, et parfois ayant à lutter avec des 
talents étrangers. Les concerts, ainsi animés, ressemblaient 
cependant à des réunions de famille, etle public n’y pouvait 
être assez nombreux pour intimider les jeunes exécutants et 
paralyser leurs moyens. Cet avantage permet et facilite des 
essais qui offrent souvent le plus vif intérêt et conduisent au 
perfectionnement, véritable but des nobleseffortsen tout genre, 

Marc lui-même sentit naître en lui une ardeur nouvelle. Il 
joignait à la science profonde de la musique un très-beau talent 
poétique. La poésie lyrique était le genre qu'il devait culti- 
ver de préférence, par le double attrait qu elle lui offrait de 
composer la musique de ses vers. 

Il entreprit un grand opéra; le sujet de Sémiramis fut celui 
qu'il choisit. Il avait paru déjà sur la scène tragique ; mais pour 
l'adapter à la scène lyrique, il se l’appropria entièrement , et 
usa de toute la liberté que se permettent les auteurs drama- 
tiques pour modifier les incidents de l’action principale et y 
ajouter un plus grand intérêt. Toutcfois, dans l'opéra de Marc, 
l'action marche bien plus rapide et plus simple que dans la 
Sémiramis de Vollaire, ad eventum festina. 

La longne expérience qu'il avait acquise de la scène lyrique 
et des meilleurs opéras, dont il avait souvent dirigé les études, 
lui avait appris à mêler convenablement les récitatifs aux grands 
airs , à faire intervenir les chœurs à propos, et surtout à donner 
à sa musique l'expression la plus propre à bien rendre les 
paroles, qu'il avait toute liberté de changer à son gré, pour les 
mettre en belle harmonie avec la phrase musicale, 
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Le génie de Marc le portait aux sujets sérieux empreints 
d'une pensée grave, religieuse. Celui qu'il avait choisi offrait 
éminemment ces nobles caractères. C’était l’expiation du crime 
horrible d’une grande reine que son ambition avait portée à 
donner la mort à son époux pour s'asseoir sur son trône. 
Éprise d'un jeune guerrier élevé loin d'elle au milieu des 
camps , et dont la valeur lui avait soumis les ennemis de son 
empire, elle veut, pour l'en récompenser dignement, lui donner 
sa main, mais il se trouve être son fils et avoir lui-même 
engagé sa foi à une princesse qu'il a délivrée. La volonté divine 
lui étant manifestée, elle se soumet à mourir pour apaiser les 
mänes de son époux. Des scènes pleines de mouvement et 
d'incidents attachants répandent une grande variété dans 
l'action, sans nuire à son unité. 

Marc avait embelli ce sujet grandiose d’une musique admi- 
rable qui fit les délices de nos concerts. (1) 

En parlant de ce bel opéra, il me semble entendre l’auteur, 
plein d’un sublime enthousiasme et les mains sur le clavier, 
déclamer, en les accompagnant de savants accords, ces réci- 
talifs si animés, chanter ces airs magnifiques, en joignant à 
leur exécution d’intéressantes réflexions où il révélait les 
secrets de son art avec cette ardeur brûlante, ces vifs trans- 
ports d'un musicien-poëte doublement inspiré. | 

Auprès d’une action dont l’intérèt est si grand et si soutenu, 
la marche simple et rapide , la poésie toujours noble et facile, 
d'un rhythme si varié et si harmonieux , 1n Sémiramis de 
Voltaire, avec toutes ses longueurs et sa finale sententieuse, 
pe paraît plus qu’un roman assez pénible à lire. La Sémiramis 


(4) Nous regrettons que le défaut d'espace ne nous permette pas de 
reproduire, conformément au vœu de l'auteur de cette notice, la Sémiramis 
de M. Marc. Nous avons dù nous borner à enregistrer le jugement qu’a porté 
sur cette œuvre littéraire notre honorable collègue, et nous rendre à son 
désir tout particulier en insérant, par compensation, l’hiérodrame intitulé 
Saül , ésalement de M. Marc , et beaucoup moins long que sa Sémiramis. 


( Note ou Comité v& RÉDACTIONS. ) 
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de Marc, qui chantait ses vers en les écrivant, venge notre 
langue du reproche qu'on lui fait d’être sourde et sans pro- 
sodie. La seule lecture de ces beaux vers charme les oreilles, 
comme s’il nous était donné d'en entendre la musique ravis- 
sante. 


On demande sans doute si une pièce qui réunissait à un 
degré si éminent toutes les conditions du beau, a obtenu k 
succès qu'elle méritait? On sait que le succès, en tout, est 
souvent et presque toujours ce qu'il y a de plus difficile, 
surtout pour les ouvrages de ce genre. Marc, avec tout son 
génie, n'avait rien de ce qu’il fallait pour en retirer le fruit. 
Il nous en offrira de bien tristes preuves dans les temps de son 
jofortune. Il fondait cependant sur son opéra de grandes 
espérances ; mais les devoirs de sa place de maitre de cha- 
pelle, et les fréquentes compositions qu’elle exigeait, ne lui 
permettaient guère de se livrer assidüment à une œuvre 
d'aussi longue haleine, avec sa faible santé et son caractère 
insouciant. Il travaillait avec ardeur tel beau morceau, mais 
il remettait toujours à un aulre temps les détails nécessaires 
pour réunir toutes les parties de son opéra et en faire une 
partition complète. Il n’en a jamais mis le poëme au net, à 
cause des fréquents changements qu'il y faisait. Je lui rendis 
ce léger service, dont je fus trop récompensé par le précieux 
manuscrit qui m'en est resté, tout chargé qu’il est de ratures 
et de corrections. 


Marc composa un autre drame, moins long que sa Sémi- 
ramis, mais égal en beautés poétiques , et qui n'est pas sans 
analogie avec le premier, car on y voit figurer une pythonisse 
évoquant l'ombre de Samuel qui prononce le terrible arrèt 
contre Saül, pour expier son crime. ({) 


(4) Le meurtre du grand prêtre Achimélech et de quatre -vingt-cinq 
prêtres, qu’il avait fait tuer par l’Iduméen Doëg qui lui avait révélé avoir 
vu à Nobé, où était alors l’arche, David recevant dans le sanctuaire, des 
mains du grand prêtre, cinq pains qui étaient bénits, pour apaiser sa faim, 
et l'épée du géant Goliath qui y était déposée. (Aois, liv. 1, ch. 21.) 
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SAUL (HIÉRODRAME ). 


{ Tout ce poëme est en chants, comme l'opéra de Sémiramis. — L'action 
se passe auprès du tombeau de Samuel. ) 


En ] 


PERSONNAGES : 


SAüL, Davin, MicuoL, UNE PYTHONISSE, PEUPLE D'ISRAEL. 


Chœur. 


Dieu d'Israël , dissipe notre effroi, 
Qu'aux temps affreux de la vengeance 
Succèdent des jours de clémence : 
Épargne Saül notre roi. 


Saul. 


O Mort qu'en vain ma voix appelle, 
Je vais cesser de t'implorer ! 

De ma peine, hélas! trop cruelle, 
Mon bras saura me délivrer. 


Je vois d'Achimélech l'ombre pâle et sanglante ; 
Son terrible aspect m'épouvante. 
J'ai l'image toujours présente 
Du trop fidèle Iduméen 
Dont le bras lui perça le sein. 


Pardonne ma férocité, 
Innocente victime; 
N'ai-je pas de mon crime 
Assez longtemps porté l'iniquité? 
Pardonne , ombre pâle et sanglante, 
Dont l'aspect m'épouvante. 


Chœur. 


Dieu d'Israël, dissipe notre effroi : 
Qu'aux temps affreux de la vengeance 
Succèdent des jours de clémence! 
Épargne Saül notre roi. 
Saul. 


O Mort qu'en vain ma voix appelle, 
Je vais cesser de t'implorer ! 

De ma peine, hélas! trop cruelle, 
Mon bras saura me délivrer. 


Michol. 


Écartez loin de vous un dessein si barbare; 
Au nom des nœuds sacrés assortis par vos mains , 
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Mon père, abandonnez ces projets inhumains; 
Et s’il faut que la mort à jamais nous sépare, 
- Attendez-la de Dieu, qui règle nos destins. 


David. 


Aux doux sons de ma lyre 
Laissez calmer vos sens ; 
Que ses accords touchants, 
De tout ce qui respire 
Empruntent les accents! 
La tendre tourterelle, 
Au lever d’un beau jour, 
D'un ton plaintif appelle 
L'objet de son amour. 
Si, comme elle, ma voix pouvait vous faire entendre 
Les sentiments d'un fils soumis et tendre. 


Saul. 


© jour heureux! moment rempli d'appas! 
0 mon fils! c'est donc toi que je tiens dans mes bras. 
Datid. 
Aux doux sons de ma lyre 
Laissez calmer vos sens ; 
Que ses accords touchants, 
De tout ce qui respire 
Empruntent les accents ! 
La tendre tourterelle, 
Au lever d'un beau jour, 
D'un ton plaintif appelle 
L'objet de son amour. 


Saul. 


Et moi, par de vaines offrandes, 
J'adresse à l'Éternel des regrets superflus ; 
1 est inexorable et sourd à mes demandes : 
L'arche sainte n'y répond plus. 
La Pythonisse. 
Je vais le consulter dans la retraite sombre 
De son prophète Samuel; 
Le forcer de quitter le séjour immortel, 
Évoquer son esprit, faire parler son ombre, 
Et, par de magiques efforts, 
Faire entendre ma voix jusqu'au séjour des morts. 


O vous qui des tombeaux percez la nuit profonde, 
Ministres de mon art, qui vivez sous mes lois, 
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Venez remplir les vœux du plus puissant des rois; 
Qu'à mes soins empressés votre zèle réponde ! 
A votre voix, 
Que la lune pâlisse, 
Que la terre frémisse, 
Et que l'ombre de Samuel 
Quitte le repos éternel! 
Qu'à l'aspect effrayant 
De ce prophète, 
La Mort s'arrête 
Et s'éloigne à l'instant. 
Qu'au trouble affreux qui le tourinente 
Succède un calme bienfaisant, 
Et que la main du Tout-Puissant 
Écarte de ses yeux la mort toujours présente. 


Chœur. 


Du fond du ténébreux empire 
Écoutez nos magiques voix. 


La Pythonisse. 


0 vous qui partagez le transport qui m'anime, 
Qui tenez la Mort sous vos lois, 
Écoutez ma magique voix. 


Chœur. 


Partageons tous le transport qui l'anime, 
Forçons la Mort d’obéir à sa loi. 


La Pythonisse. 


O sous dont ce tombeau contient l'auguste cendre, 
Mânes sacrés de Samuel, 


( Avec le Chœur.) 


Quittez le repos éternel. 
A la clarté daignez vous rendre, 
Quittez le repos éternel. 

La Pythonisse. 


Tu vois Saül, tu vois son destin déplorable ; 
Sors, viens le délivrer du tourment qui l’accable, 
De son juste remords daigne écouter la voix. 


( Avec le Chœur.) 
O vous qui partagez le transport qui m'anime, 


Du fond du ténébreux abîme 
Écoutez nos magiques voix. 


= 630 
L'ombre de Samuel. 


Le ciel termine ta carrière, 
Ton règne et tes jours sont finis 
Tu ue verras plus la lumière 
Qu'à ses ministres tu ravis, 
Mais tes remords ont fléchi sa colère | 
Et dans le sein d’une éternelle nuit 
Tu vas trouver le repps qui te fuit, 
David, 
Révoquez votre arrêt terrible, 
Interprètes d'un Dieu vengeur: 


Michol. 


Si pour fléchir l'Éternel en fureur, 
11 ne vous faut qu'un cœur sensible, 
Exercez sur le mien sa trop juste rigueur. 


Chœur. 


Révoquez votre arrêt terrible, 
Interprète d'un Dieu vengeur. 
L'ombre de Samuel, 
La Mort inexorahle 
Ne fait jamais de choix ; 
De Dieu seul elle suit les lois 
Et fait exécuter sou arrêt redoutable 
Sur l’innocent comme sur le coupable. 
Saül. 


Terminez donc mou destin rigoureux, 
Hâtez-vous de finir ma peine. 
Chœur. 


Exercez sur nous votre haîne, 
Mais épargnez des jours si précieux. 
L'ombre de Samuel. 
Non , non, votre clameur est vaine, 
Son redoutable instant est marqué dans les cieux. 
Saul. 


Cessez vos cris, ils redoublent ma peine 
Et déchirent mon cœur du plus affreux tourment. 
Témoin de mon dernier moment, 
Peuple, qui m'avez vu dans l'éclat de ma gloire, 
Qui me voyez dans mon gbaissement, 
De mon amour pour vous consgrvez La mémoire. 


— Mi — 
Aimez-moi dans ces deux époux, 
Qu'ils règnent à jamais sur vous ! 
Exécutez l'arrêt terrible 
Qu'a dicté le ciel en fureur. 


Chœur. 


Révoquez votre arrêt terrible, 
Interprète d'un Dieu vengeur ; 
Michol. Si pour fléchir l'Éternel en fureur, 
| I} ne vous faut qu’un cœur sensible, 
David. Exercez sur le mien sa trop juste rigueur. 


La Pythonisse. 


Fléchissez sous la loi terrible 
Du ministre d'un Dieu vengeur. 


L'ombre de Samuel. 
Le voici le moment terrible 
Qui va fléchir l'Éternel en fureur. 

11 y a dans toute cette fin une ressemblance frappante avec 
la dernière suèue de la Sémiramis. Les grandes passions de la 
terreur et de la pitié y sont portées au plus haut degré de 
pathétique. 

Le concert que nous avions à cette époque exéeutait admi- 
rablement, sous l'inspiration du maître, la musique magnifique 
que son âme ardente avait enfantée avec des vers dignes de 
Racine par leur perfection : oserai-je dire qu'ils les surpas- 
sent en chaleur, par la double puissance du génie poétique et 
musical. Je sens encore, après tant d’années, se renouveler en 
moi ce ravissement que nous éprouvions tous en entendant ees 
chœurs si bien rendus par les belles voix de notre concert, 
réunies à celles de l'excellente musique de la cathédrale. Mais 
il fallait entendre surtout, dans le particulier, le maître lel- 
même, plein de son enthousiasme méridional, chanter sa propre 
création avec sa déclamation accentuée, avec une énergie qui 
vous transportait malgré sa voix tremblante et ses accords 
plaqués sans ornement, dont l'effet surpassait l’accompagne- 
ment de toute autre main plus exercée que la sienne, tant 
l'ensemble et l'unité des moyens ont de pouvoir sur les cœurs! 

Je me suis plu à faire connaître Mare comme aussi excellent 
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poële que grand musicien compositeur, car le chant efface 
tellement les paroles, qu’on n’a jamais pu apprécier comme 
elles le méritaient celles dont il était l’auteur ; c'était d’ailleurs 
uniquement sous le rapport musical qu'il faisait valoir les prin- 
Cipales beautés de ses compositions , et, en effet, la parole et le 
chant ne font qu’un mème langage, et l'expression du beau ne 
se divise pas plus que la sensation qu'il produit. 

Je regrette beaucoup de n'avoir à produire aucun fragment 
musical des deux ouvrages dont je viens de parler. Mais 
de même que le plus petit tableau peut offrir un échan- 
tillon du faire d’un grand maitre, de même le bel air qui 
peut trouver place ici, quelque court qu'il soit , donne, 
par son caractère grave et solennel, son harmonie simple et 
gracieuse , une idée suffisante du style de son auteur. 

L'épisode qui fit naître cetle composition est en mème 
temps une scène curieuse de l'époque où la plus terrible 
révolution allait commencer. Les trois ordres de la province 
du Maine venaient de s'assembler au Mans. L'ordre de la 
noblesse ayant tenu ses séances dans Ja salle des actes du 
collége , il était resté , des frais qu'avait occasionnés cette 
imposante réunion, une somme assez considérable , dont fut 
voté le plus noble emploi en prix de sagesse et de vertu à 
décerner aux écoliers du collège. 

Or, il était d'usage, dans la congrégation de l’Oratoire, de 
célébrer par une chanson une distribution de prix, et jamais 
pareille circonstance n'avait fourni un sujet aussi digue 
d’inspirer le poëte. Le père Alhoy, qui dsens les différents 
exercices littéraires avait acquis la réputation d’être un favori 
des muses, en donna une nouvelle preuve et voulut que Marc, 
dont il chantait souvent la belle musique, soit dans le chœur 
de la cathédrale, soit dans nos concerts, fit un air sur les 
couplets qu’il composa. Il le trouva tellement de son goût qu'il 
désira qu'il fût chanté par un élève dont la voix était char- 
mante, et accompagné par moi sur un piano qu'il fit placer 
sur le (héâtre de la salle des Actes. 


— 433 — 
COUPLETS chantés avant la distribution des prix de sagesse et de vertu 


donnés, par l'ordre de la noblesse du Maine, aux écoliers de l’Oratoire 
du Mans, le 27 avril 1789 ; — composés par le P. ALHOY, professeur 
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Que vois-je !... En nos mains ce laurier 
. Subit une métamorphose : 
Il se transforme en olivier! 
Ce n’est plus le sang qui l’arrose ! 
L'olive, toujours de la paix 
Fut la compagne fortunée ; 
Ah ! qu’elle verse ses bienfaits 
Sur la France et sa destinée ! 


Heureux et terrible à la fois, 
Que ce jour excite d'alarmes ! 
Puisse le plus aimé des rois, 
De ses enfants sécher les larmes ! 
Craindre, espérer, c’est notre sort; 
L'un l’autre nous tient en balance 
Entre le naufrage et le port: 
Français, prononcez sur la France ! 


Je ne sais quel secret souci 
Sur ce beau jour jette un nuage : 
Hélas ! s'il était éclairci, 
Que nous jouirions davantage ! 
La gloire est, il est vrai, pour nous 
Une déesse bien chérie ; 
Mais n'est-il pas encor plus doux 
De voir prospérer sa patrie ? 


Si le ciel, propice à nos vœux, 
Joint ce bonheur à notre gloire, 
Jusque chez nos derniers neveux 
Nous en bénirons la mémoire, 
Dans nos familles, ces lauriers 
De la vertu seront le gage, 
Comme dans celle des guerriers 
Ils sont le plus cher héritage. 


Héros , qui savez les cueillir, 
11 vous sied bien de les répandre : 
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La gloire , loin de #’alfaiblir, 

Et s'accroît et gagne à s'étendre ; 
Sut notre front rejaillira 

Le reflet brillant de la vôtre; 

Ce jour à jamais publiera 

Et votre triomphe et le nôtre. 


Faire le bien a des appas } 
Des héros c'est le vrai partage; 
Vos bienfaits ne se bornent pas 
Aex seuls citoyens de notre âge : 
Un sacrifice généreux. . .e. 
Je me tais, ma Muse vous blesse! 
Ce trait, bien plus que vos aïeux, 
Prouve aux Français votre noblesse. 


Je conserve ut délicieux souvenir de cette brillanité $6lers. 
nilé, qui avaitatliré l'élite de la ville. Elle fat présidée par ts 
personnæge fort distingué, M. Leprince, l'uh des fondatetrs 
de notre Société des Arts. 11 prouva, dans eette distributions 
de prix, les ressources d’on esprit singulièrement affeetuettx 
poar Ja jeunesee vertiense , en seeompagnant ehaque prix du”if 
cétitonnait de paroles ingénieusement variées et flafteuses pouf 
les élèves, leurs familles ou leurs raîtres. Totit cela Semblait 
être d'un heureux augure; mais quelques-üns des coupléts 
vraiment falidiques qui veraient d’être chantés, devaient faire 
impression sor certains pensettrs pour lesquels is soulevaient. 
uë coin du voile d’un avenir gros d’orages. Ne dut-ef pas ts 
frappé de ces vers : 


Heureux et terrible à la fois, 
Que ce jour excite d'alarmes ! 


Et de ceux-ci, du couplet srivant : 


Je ne sais quel secret souci 
Sur ce beau jour jette un nuage: 
Hélas! s'il était éclairci.… 
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Qu'on songe qu'ils se faisaient entendre au sein de celte 
noblesse qu'attendaient de si sévères destinées!!! 

Ces beaux couplets sont donc un document historique aussi 
précieux que l'air grave, si gracieux et un peu mélancolique, qui 
en est l'expression noble et touchante. Cet air, si heureusement 
inspiré, est tout empreint de la couleur particulière aux 
compositions de Marc; il conviendrait trés-bien à des paroles 
religieuses, et je me plais à le faire entendre sur l'orgue de 
notre église. 

Marc coulait ainsi la vie la plus douce. Très-estimé comme 
maitre de chapelle de premier ordre, il était encore recherché 
comme homme d'esprit possédant des connaissances très- 
variées. Ses chanoines l'admettaient à leur table, qu'il égayait 
par ses bons mots. Son bonheur était d'aller avec ses enfants 
de chœur à une petite campagne (la Malmare ) voisine de la 
ville, où je me rappelle qu'il aimait à cultiver une espèce de 
. haricots qu'il disait sucrés. C’est là que je me plaisais beaucoup 
à converser avec un homme qui avait retenu mille choses 
intéressantes de ses voyages mullipliés, dont il me faisait les 
descriptions les plus pittoresques, méêlées d'anecdotes et de 
traits historiques qui piquaient la curiosité d’un jeune homme 
de mon âge. Temps heureux qui touchait à son terme! 

. La terrible révolution de 89 ayant supprimé nos chapitres, 
il perdit sa place et moi la mienne. L'éducation privée m'offrit 
alors des ressources qui convenaient à mon caractère peu 
aveotureux. Marc se flaita que son beau talent lui procurerait 
à Paris une existence qui pourrait le dédommager de celle 
qu'il perdait; mais il était arrivé à l'âge de cinquante ans, qui 
n'est plus celui du succès. Il était, d’ailleurs, très-incommodé 
de la jambe droite où depuis longtemps il portait un ulcère qui, 
outre la souffrance qu'il en éprouvait, rendait sa marche très- 
pénible, Or, pour réussir à quelque chose, à Paris, il faut 
surtout avoir des jambes qui puissent supporter la fatigue des 
courses continuelles et indispensables pour les affaires de tout 
genre. La musique d'église élait alors presque nulle; l’ensei- 
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gnement particulier était pour lui à peu près impraticable. Le 
pauvre Marc {omba dans une misère affreuse; mais il avait, 
daos son abandon, un véritable ami. Lesueur jouissait alors 
à Paris de la plus baute réputation par son opéra de la Caverne, 
qui eut un succès prodigieux ; il fut suivi de plusieurs autres 
qui consolidèrent sa célébrité et lui méritèrent de compter 
parmi les premiers maitres du Conservatoire. 

L’opéra de Macbeth lui ayant été donné pour ea faire la 
musique, il confia secrètement à Marc ce travail, dans l’inten- 
tion de le faire passer sous son nom, afin de tirer son ami de 
l'obscurité et du triste élat dans lequel il languissait. Ce noble 
trait d’une rare amilié fait connaître l'âme de Lesueur, dont 
Ja bonté égalait le talent. 

Marc, plus encore animé par le désir de se faire un nom que 
par le besoin pressant de sortir de la nécessité où il était réduit, 
se livra avec ardeur à son occupation chérie , slimulé par son 
ami. Quand il eut mis à fin son opéra, il le remit à Lesueur, 
qui en fut tellement satisfait qu'il n’hésita pas à le présenter 
sons son nom. L'auteur de Télemaque, des Bardes et de la 
Mort d'Adam, était sûr de voir accueillir favorablement un 
nouvel ouvrage dont le poëme était d’ailleurs dans les sympa- 
thies du temps. Lesueur en activait les répétitions , inspirait ses 
chanteurs et son orchestre. Du reste , le faire des deux maîtres 
se rapprochait tellement pour le caractère et la couleur de la 
composilion, que l’on ne douta pas que Hacbeth ne fût l'œuvre 
de Lesueur. 

Attendu avec impatience, et déjà vanté dans le public, le 
nouvel opéra fut, dés le début, couronné d’un plein succés. 
Plusieurs représentations obtiennent la mème faveur. Lesueur 
ne peut contenir sa joie, et, dans son généreux transport, il 
proclame le véritable auteur de Macbeth. On admira fort son 
noble dévouement et la constance de son zèle laborieux ; mais, 
au nom inconnu de Marc, le charme cesse. Qui pourrait croire 
à une telle inconstance? La froideur succède à l'enthousiasme 
à la vue du triste extérieur du musicien présenté sur la scène, 
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et, après de nombreuses et consécutives représentations tou- 
jours applaudies , l'opéra de Macbeth est tombé dans un 
oubli dont on n'a jamais réussi à le tirer , tant le nom et la 
personne ont de pouvoir sur la prévention | 

Ainsi le pauvre Marc vit s’évanouir ses espérances les plus 
chères, qu’il pouvait regarder comme les mieux assurées ; 
mais la Providence veillait sur ses vieux jours et lui réservait 
de voir se réaliser ce qui lui eût alors paru le plus doux, 
quoique le moins probable des rêves ; car, comment eùt-il pa: 
s'attendre à remonier de nouveau sur son trône musical, et, le 
sceptre à la main, faire chanter son beau Te Deum, son délis 
cieux Quem ad modum, décoré de sa glorieuse croix d’or, 
dans sa cathédrale du Mans? Ce devait être pour lui le retoer 
de la captivité de Babylone. 

Mais un si grand bonheur devait être encore acheté par quel- 
ques années de grande inisère qu’il supporta avec une admirable 
patience, et sans compter sur un changement de fortune. 

Son ami Lesueur apporta quelque adoucissement à sa triste 
position, en lui donnant à faire la musique des chœurs d’Athalie 
que l’on désira voir représenter dans toute sa pompe. La lâche 
était difficile; nul ne pouvait mieux s’en acquitter que celui à qui 
elle fut confiée. Elle convenaità son génie. Il fallait quele musi- 
cien pôts’élever à la hauteur du poëte pour chanter à l'unisson 
de ces vers sublimes. entonnés à la fois par tout le chœur : 

Tout l'univers est plein de sa magnificence; 

Qu'on l'adore, ce Dieu , qu'on l'invoque à jamais! 

Son empire a des temps précédé la naissance ; 
Chantons, publions ses bienfaits. 

Quel mouvement, quelle force dans la voix seule qui fait 

entendre cette strophe magnifique : | 
En vain l’injuste violence 
Au peuple qui le loue imposerait silence, 
Son nom ne périra jamais. 
Le jouf annonce au jour sa gloire et sa puissance; 


Tout l'univers est plein de sa magnificence ; 
Chantons, publions ses bienfaits. 


- 
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. Puis, tout le chœur répète : 


Tout l'univers est plein de $a magnificence ; 
Chantons, publions ses biénfaits. 


Après ces accenls grandioses, combien devait paraître suave 
lé chant de ces délicieux vers ! 


11 donne aux fleurs leur aimable peinture, 
Il fait naître et mûrir les fruits ; 
11 leur dispense avec mesure 
Et la chaleur des jours et la fraîcheur des nuits... 


La musique de ces chœurs d’Athalie, que je n’ai pu entendre, 
fut admirable comme les paroles, car j’en ai lu les plus grands 
éloges dans les journaux du temps. Ce succès passager ne fut. 
que d’un bien faible secours pour le pauvre Marc, mais il devait. 
être enfin suivi d’un plus heureux avenir. 

Cependant, notre pays respirait des troubles qui l'avaient si 
longtemps agité, et commençait à renaitre à la prospérité por 
lé bienfait d’une administration concilisnte. Notre premier 
préfet ( M. Auvray ), par ses manières faciles, réussissait À 
rapprocher les esprits. Il aimait les arts et se plaisait dans 
les réunions musicales ; il y chantait même, quelquefois, fort 
agréablement. 1] eut la bonne pensée de rétablir la musique de 
la cathédrale et me fit part de son dessein ; mais où trouver, 
me dit-il, un bon maître de chapelle? — Il est tout trouvé, lui 
dis-je , et vous ferez non-seulement un acte de justice, mais une 
bonne et très-utile action en rappelant à son poste celui qui 
l’occupait si dignement autrefois. 

Dès ce moment , M. Auvray s’occupa sérieusement du réta- 
blissement de la maîtrise de Saint-Julien, ce qui avait eu lieu, 
déjà, dans plusieurs églises de France. La grande difficulté 
était, comme toujours, de faire les fonds nécessaires. A la 
première réunion du conseil général de préfecture, il fit sa 
proposition, pour laquelle il avait su prévenir favorablement les 
esprits, qui se prélaient volontiers aux vues tendant à faire 
revivre l’ancienne prospérité, et il obtint sans difficulté, non- 


— 40 — 
seulement un fonds annuel suffisant pour remonter la musique, 
mais encore de quoi bâtir une psallette. 

Tout étant ainsi préparé, après avoir reçu de moi tous les 
renseignements sur Marc, dont je ne lui déguisai point la triste 
position, M. Auvray se réjouit de faire exprès le voyage de 
Paris pour y mettre fin. Il le trouva, en effet, dans l’état le 
plus déplorable où puisse être réduit un musicien-poëüte. 11 se 
plaisait à faire le récit triste, et divertissant à la fois, de son 
apparition dans le gîte poudreux où languissait un homme d’un 
tel mérite. Il s’amusait singulièrement à peindre leur mutuelle 
impression, l’un se trouvant vis-à-vis d’un personnage d’un si 
hideux extérieur, l’autre recevant dans son grenier le préfet 
de la Sarthe ; mais tous les deux étant bientôt revenus de leur 
surprise, la physionomie de Marc s’anime et montre dans un 
œil vif et spirituel, qu’accompagne un langage de bonne éduca- 
tion, qu’il n’est pas un homme ordinaire, de même que le 
préfet, par ses paroles affectueuses, prouve qu’il sait apprécier 
l’homme en faisant abstraction de son extérieur. Toutefois, ils 
n’eurent peut-être jamais, dans leur vie, de moment plus 
délicieux. 

Le bon M. Auvray s'empare donc de Marc, le fait vètir 
proprement et l'amène au Mans comme une conquête dont 
chacun le félicite. Après quinze ans d'absence, Marc retrouve 
encore d’anciens amis chez qui se réveille le souvenir de ses 
belles compositions, dont plusieurs ont échappé à l’injure de 
l’époque dévastatrice. 1l n’eut pas le plaisir de rentrer dans 
son ancienne maison, altenant à celle de Scarron, avec lequel il 
avait quelque ressemblance. Il fut aussi privé de sa petite 
campagne, qu'il chérissait tant; mais on l'avait doté d’un traite- 
ment honnète qui suffisait à ses goûts simples et lui assurait 
une heureuse vieillesse. 

Malgré son âge déjà avancé, Marc recommença à composer 
pour les principales solennités de son église. Ce grand maitre 
possédait éminemment, comme nous l'avons dit, ce style grave 


et touchant , caractère distinctif de la musique religieuse. 


— 4 — 

Ce que j'ai entendu de plus remarquable est une messe des 
morts où il avait réuni les plus beaux morceaux de ses compo- 
silions précédentes , et dont le début offrait une singularité 
qui m'est restée dans la mémoire. Le plain-chant de l’introiït 
Requiem det illis Dominus était accompagné d'on carillon 
des morts exécuté par basses et bassons, et qui rappelait l’anti- 
que croyance que la mort a ses joies par les espérances que 
promet la parole d’un Dieu juste. Tout l'office des morts se 
compose de chants et de lectures qui respirent en effet la plus 
douce joie et entretiennent l'âme dans cette uuique et céleste 
pensée : Jtaque consolamini, soyez donc remplis de consola- 
lion , et ne vous laissez point abattre par la douleur, comme 
ceux qui ne croient point à une autre vie dont la mort est 
l'aurore, C'est cette pensée qui a inspiré ce carillon des morts, 
que les organistes avaient coutume autrefois, et maintenant 
encore, de faire entendre la veille de la fête des morts, au 
Gloria du Magnificat. Ce morceau respire une joie austère, 
s'exécute sur un (hème de notes graves, simple et populaire, 
qui empêche cette joie de s’évaporer en folie, mais qui la fixe 
sur un fonds sérieux d'harmonie dont les modulations jettent 
dans l'âme des impressions de mélancolie auxquelles des sons 
légers et argentins viennent méler une joie calme, innocente, 
qui plait au cœur et y demeure. Mare, à qui je témoignai ma 
surprise et Ja sensation qu'avait produite en moi l’union 
insolite de ce carillon avec le Requiem, dont le chant était 
nourri d'une imposante contre-basse, me dit mystérieuse 
ment: « Cela ne peut pas être compris de tout le monde.» (1) 

Cette messe des morts fut le chef-d'œuvre de sa vieillesse ; il 
l’envoya à Lesueur, qui en a fait un des illustres monuments du 
Conservatoire , selon la réponse que j'en ai vue. 


(1) Sila musique nous offre un carillon des morts, la peinture nous 
présente aussi une danse des morts, appelée la danse Macabre , où tous les 
rangs sont confondus. Joyeuse consolation des misères de l’orgueil humain 


pendant la vie, que cette parfaite égalité qui règne parmi les hommes après 
la mort! 
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Marc çulüvyail encore, parfois, la poésie. H que lutun jour 
une fort belle hymue à l'Eternel. II ÿ représentait les prinei- 
paux objets de la nature célébrant la gloire de son auteur, et 
surtout les animaux chantant ses louanges , ehaoun dans son 
langage ; il m'en est reslg ce vers : 

Et le tigre rugit le nom de l'Éternel. 


Je ne dois pas terminer eette notice sans essayer l’esquisse 
de cet être vraiment original. Il était d'assez haute stature, 
mais l’infirmité de son pied droit, l'obligeant de s’incliner 
en marchant, le faisait paraître moins grand qu’il n’était et 
comme bossu. Son corps était mince, sa tête dégagée. Ses yeux 
noirs et vifs, son regard prompt et pénétrant, annonçaient 
l'homme de génie. Il portait ses cheveux longs, mais roulés en 
boucles séparées, retenues par de longues épingles et bien 
garnies de pommade et de poudre, dont le haut de sa soutane 
était tout couvert par Îles fréquents mouvements de sa tête, 
toujours occupée de quelque pensée musicale qu’il allait fre- 
donnant dans sa marche cadencée en tambe, d’une brève et 
d’une longue; et quand ses cheveux ainsi agilés venaient à se 
détacher et pendaïent sur ses épaules, il offrait avec sa têle 
demi-chauve, ses grands et maigres bras gesticulant sans cesse, 
le personnage le plus grotesque. Même étant assis, ses jambes, 
croisées l’une sur l’autre , toujours tremblaient en mesure. 
Mais quand, fixé par un entretien sérieux, il suivait avec vous 
ane discussion qui l'intéressait , il vous étonnait par l'inépuisa- 
ble variété de sa conversation toujours animée, croissant en 
verve, et toujours du style convenable au sujet. D'ordiuaire 
ä était silencieux, répondant par monosyllabes jusqu’à ce qu'il 
rencontrât à qui parler. | 

Si les sujets d’art et de science étaient les matières qu’il 
traitait plus volontiers, il n'élait pas étranger aux sujets reli- 
gieux. 1] avait lu l’Ecriture sainte, et toute la partie historique 
était gravée dans sa mémoire. La lecture des psaumes lui était 
familière ; il en faisait même une étude particulière afin d'y 
choisir les morceaux qui lui convenaient le mieux pour en faire 
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de beaux motels, qui, aceompagnés seulement d’un basson et 
d’un violoncelle, charmaient nos oreilles. Je me rappelle qu'il 
était grand admirateur des prophètes. Il se plaisait à les citer ; il 
en avait appris par cœur les passages les plus frappants, qu'il 
déclamait avec l'enthousiasme d’une foi vive et sincère qui le 
rendait affectueux et charitable. Il avait connu le malheur et 
il aimait à soulager les malheureux , quoiqu'il n'eùt que de 
quoi satisfaire à ses besoins. 

Content de son sort, il habitait, rue Mont-Barbet, un diodéste 
asile dont la vue sur la riante campagne des environs a pro- 
longé sa doure et frêle existence jusqu'à l’âge de 70 ans. Il est 
mort le 13 juillet 4819, laissant au Mans la mémoire d’un 
maître de chapelle qui mérita de succéder à Lesueur (4) et 
d’être placé parmi les grands compositeurs de cette époque. 
Sa Sémiramis et son hiérodrame de Saül sont deux monu- 
ments dont nous devons regretter de n'avoir pas la musique, 
mais dont Les poëmes, dignes d'enrichir la littérature française, 
lui doivent obtenir la gloire d’être mis au rang de nos meilleurs 
poëtes; double titre à une célébrité qu’il n’a jamais recher- 
chée et à laquelle sont parvenus beaucoup d'autres d’un 
mérite bien inférieur au sien. 


(4) Depuis Lesueur st Marc, la cathédrale du Mans a offert des maîtres 
de chapelles dela même école. 
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DRE e- EEE GR EEnnuEens 
COMPTE RENDU SOMMAIRE 
DES SÉANCBS. 


(Extrait du registre des procès-verbaux. ) 


9e et 3° Trimestre de 1851. — Séance du 8 avril 1851. 


PRÉSIDENCE DE M. ÉD. GUÉRANGER. 


Lecture est donnée d’une lettre par laquelle M. le ministre de 
l'agriculture et du commerce fait part à la Société d'une allocation 
de 2,500 fr. destinée à être employée en primes et encouragements pour 
l’agriculture. Une commission est nommée pour examiner le meilleur 
emploi de cette somme. — Membres de la commission : MM. le Préfct 
(à titre consultatif), Bourdon-Durocher, Fr. Vallée, Ménard-Bournichon, 
de Hennezel, Drouet, Mauduit, Leprince, Ch. Thoré, Pasquier, Letrône. 

M. le docteur Aladane de Lalibarde, membre correspondant de la 
Société des Sciences, Arts et Belles-Lettres de Saint-Quentin, de la Société 
d'Émulation d'Abbeville, etc., adresse ses travaux sur le choléra, intitulés : 
Études sur le choléra épidémique, sa nature et son traitement. {1 demande 
que ce travail soit soumis à l'examen de la Société, et sollicite le titre de 
membre correspondant. 

Ce mémoire est remis à M. le docteur Barbier, qui est chargé d’en faire 
le rapport. 

M. Victor Chatel, de Vire, membre de la Société d'Horticultare de 
Caen, adresse deux circulaires par lesquelles il appelle. l'attention de la 
Société sur la culture maraîchère et la culture des pépinières. 

M. de Hennezel lit un extrait d'un rapport de M. Harel, agent dépar- 
temental pour les irrigations , sur les drainages exécutés par M. Garreau, 
dans le département de Seine-et-Marne. (Ce rapport est imprimé dans le 
timestre précédent. ) 


Séance du 22 avril. 


M. de Hennezel fait un rapport verbal sur la proposition émanant des 
Sociétés du Puy et de Lille, relativement au projet de Joi présenté à 
l'Assemblée législative pour régler l'organisation de la représentation 
agricole. Le rapporteur conclut à l'inopportunité de la mesure, après la 
décision prise par l'Assemblée et l'insertion au Moniteur, ajoutant qu'il 
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convient d’adhérer purement et simplement au projet de pétition qui doit 
être adressé au Congrès central d'Agriculture pour la représentation 
suffisante des délégués d'arrondissement. 

La Société décide qu'il sera écrit dans ce sens à M. Dugrip, délégué 
par la Compagnie au Congrès central. 

M. Le Sussex offre en hommage à la Société un mémoire imprimé dont 
il est l’auteur, et qui n pour titre : Travailcritique et pratique du commerce, 
du contrôle et de la législation des engrais. 11 demande l’adoption des 
mesures qu'il soumet comme étant de nature à éviter la déperdition des 
matières fertilisantes ou le pillage commercial dont elles sont l'objet. — 
Renvoi à la commission du concours agricole. 

M. le secrétaire général du conseil de préfecture envoie à la Société, au 
nom de M. le préfet, une lettre relative au concours départemental. 

La Société reçoit un mémoire imprimé intitulé : Du dessèchement et de 
l'assainissement des terres, rapport fait par M. Achille Adam, à la séance 
semestrielle de la Société d'Agriculture de Boulogne-sur-Mer. 

Des remerciments sont votés. 

M. de Hennezel lit une note sur la séance d'installation de la commission 
départementale d'agriculture de la Sarthe. 

M. Éd. Guéranger donne communication d’une note sur la composition 
de plusieurs variétés de terre de bruyère employées dans l'horticulture 
florale, et sur les résultats d'expérimentations chimiques obtenus par lui 
et par M. Bonhomet, pharmacien au Mans. 


Séance du 6 mai. 


M. Chatel informe la Société que prenant son domicile à la Suze et ne 
pouvant par conséquent demeurer membre titulaire , il demande à échanger 
ce titre contre celui de correspondant. — La Société adopte. | 

M. Letrône adresse une lettre tendant à la mème permutation, motivée 
par son installation à Paris. La Société décide que M. Letrône sera 
considéré comme membre titulaire jusqu'au jour de son départ, et 
qu'alors il prendra le titre de membre correspondant. 

M. le docteur Mordret fils sollicite le titre de membre titulaire ; sa 
demande est prise en considération. 

M. Riobé, membre titulaire, envoie un cxemplaire du numéro de 
l'Écho du Loir, contenant le compte rendu de son installation comme 
procureur de la République, à la Flèche. — Remerctments à M. Riobé, 
et dépôt du numéro du journal aux archives. 

À la suite d’un second tour de scrutin qui lui est favorable, M. Marcel 
Vétillard est admis au titre de membre titulaire. 

M. Drouet donne lecture du rapport dont il a été chargé sur la distri- 
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bution des graines potagères par la Société, à l’occasion de l'exposition 
d'horticulture. 

M. Éd. Guéranger communique quelques observations sur la mort subite 
de deux pèchers, occasionnée par Je développement d'un champignon, et 
fournit des renseignements verbaux sur le concours agricole départemental, 
en attendant une communication écrite et plus détaillée. 

Le programme des questions qui seront traitées à la 18° session du 
Congrès scientifique de France, dont l'ouverture aura lieu à Orléans, 
le 12 septembre 1851 , est transmis à la Société avec demande d'adhésion. 

Cette demande est envoyée à la commission des finances. 


Séance du 20 mai. 


M. le préfet demande à la Société des renseignements relatifs à la 
production, au commerce et à la consommation du sel. M. Éd. Guéranger 
et M. Charles Thoré sont désignés pour faire un rapport en réponse aux 
diverses questions soumises par la commission d'enquête. — Ce travail 
devra être envoyé à M. le préfet avant la prochaine séance, et lecture 
en sera donnée à la Société à l’une des plus prochaines réunions. 

M. Letrône donne communication d'une notice dont il est l’auteur et qui 
est intitulée : Étude sur le pollen du pin maritime, de sa récolte et de son 
emploi. 

M. le secrétaire lit, au nom de M. Boyer, la première partie d’une notice 
biographique , musicale et littéraire sur Francois Marc, ancien maître de 
chapelle de la cathédrale du Mans. 

M. le trésorier de la Société présente un rapport sur la possibilité de 
fournir une ou plusieurs adhésions à la 18° session du Congrès scientifique 
de France. — À la suite de ce rapport , la Société décide qu'elle souscrit 
pour deux adhésions. 


Séance du 5 juin. 


M. le secrétaire lit la deuxième partie de la notice biographique, musicale 
et littéraire sur François Marc, par M. Boyer. 

M. le président émet la proposition qu'il y ait une séance publique de la 
Société à l'époque de l'exposition d'horticulture. — Cette proposition, 
favorablement accueillie par les membres présents, sera de nouveau 
présentée à la prochaine séance. 


Séance du 27 juin. 


M. le président annonce à la Société la mort : 1° de M. Louis Basse, 
membre honoraire, avocat, ancien maire de la ville du Mans, ancien 
député et ancien membre du conseil général . décédé dans sa 83° année. 
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2 de M. Marc, de Sablé, membre correspondant, l’un des lauréats au 
dernier concours. 

Communication est donnée d’une lettre de M. le ministre de l'instruction 
publique et des cultes, ayant pour objet de prévenir que des mesures ont 
été prises pour faire parvenir les Bulletins de la Société à leur destination. 

M. Éd. Guéranger, en son nom et en celui de M. Charles Thoré, 
présente un rapport sur l'enquête relative à la production , au commerce et 
à la consommation du sel dans le département de la Sarthe. — Ce roppost 
a été envoyé comme réponse de la Société aux questions posées par la 
commission administrative d'enquête de l'Assemblée nationale, 

M. le secrétaire lit la troisième et dernière partie dela notice de M, Boyer 
sur François Marc, ancien maître de chapelle à la cathédrale du Mous. 

M. Leprince donne lecture d'une note de M. l'abbé Davoust, curé 
d'Asnières, membre correspondant, sur un genre d'insecte auisible à 
l'agriculture. 

Une discussion s'engage sur l'utilité d’une séance publique à l’occasion 
de l'exposition d'horticulture; mais cette discussion n'obtenant aucune 
solution définitive, il est décidé qu'elle ne sera reprise, à l'une des pro. 
chaines séances, que sur une proposition expresse présentée par l'un des 
membres de la Société. 

Séance du 1°" juillet. 


M. le président fait passer sous les yeux des membres présents les 
insectes nuisibles à l’agriculture, À l'occasion desquels a été lue précé- 
demment une note rédigée par M. l'abbé Davoust. 

M. le président annonce que M. le docteur Mordret fils demande que 
le scrutin relatif à sa candidature au titre de membre titulaire soit 
ajourné aux séances qui suivront la rentrée des vacances. 

Lecture est faite d'une lettre de M. le maire de Debault, qui sollicite les 
auméros du Bulletin manquant à la collection de ga commune. La Société 
décide qu'elle enverra tous les numéros dépareillés dont elle pent disposer. 

La Société d'Agriculture, Sciences et Arts de l'arrondissement de 
Valenciennes envoie une circulaire tendant à pbtenir des souscriptions 
pour le monument qui doit être élevé à la mémoire du chroniqueur 
Froissart, à Valenciennes. 

Au nom de la commission dont il fait partie avec M. le docteur Barbier, 
M. Platon Vallée, rapporteur, présente son travail sur le mémoire et la 
demande de M. Aladane de Lalibarde, à l'effet d'être reçu comme membre 
correspondant. M. le rapporteur conclut à l'ajournement dn serutin jusqu’à 
ce que la Société ait été péremptoirement renseignée sur les véritables 
titres du postulant. 

Les conclusions du rapporteur sont adoptées. 


"Me 
Séance du 15 juillet. 


M. le président donne communication du décès de M. Dudesert, 
médecin, membre correspondant de la Société, auteur de plusieurs 
ouvrages sur l’agriculture, et demeurant à Caen. 

M. le docteur Barbier fait la lecture de notes sur l'épidémie de rougeole 
‘existant au sein de la ville du Mans, et instruit la Société qu'il se propose 
de donner suite à ces observations hygiéniques. 

M. le président propose d'enrichir la bibliothèque de la nouvelle édition 
de l'ouvrage de M. Guénon, sur les vaches laitières. Quelques membres 
demandent qu'il soit pris counaissance des différences qui existent entre 
cette dernière édition et la précédente, que possède déjà la bibliothèque. 

Cette proposition est prise en considération et le vote ajourné après le 
rapport présenté à ce sujet. ° 


Séance du 5 août. 


M. Éd. Guéranger présente un rapport verbal sur la nouvelle édition 
de l'ouvrage de M. Guénon, relatif aux vaches laitières, et conclut à 
l'acquisition, suffisamment motivée, de cet ouvrage par la Socictc. 

La proposition est adoptée. 

La Société décide que dépôt sera fait aux archives de la délibération du 
Comice agricole du canton de Mamers. 

M. Drouet présente le rapport de la commission d’horticulture sur la 
séance du 31 juillet. — Le choix définitif du local approprié pour l'expo- 
sition est arrêté sur la balle aux toiles. — L'ouverture de l'exposition 
publique est fixée au dimanche 31 août, et continuera d'avoir lieu pendant 
les ler,2 et 3 septembre, depuis midi jusqu'à sept heures. 

Renvoi du rapport à la commission de rédaction pour le Bulletin. 

Sur la proposition de M. le président, la Société décide qu'une lettre 
sera immédiatement envoyée à MM. les membres du conseil municipal 
pour leur demander qu'ils veuillent accorder deux médailles d'honneur de 
chacune 50 fr., offertes, au nom de la ville du Mans, comme encoura- 
gement à l’horticulture, au profit des exposants. 


Séance du 19 aout. 


La Société recoit la communication : 

1° D'une lettre circulaire de la Société natiouale et centrale d'Agriculture 
(Paris, 16 août 1851). Cette lettre porte la signature de M. Payen, 
secrétaire perpétuel. Elle a pour objet de réclamer des renscignements sur 
les divers produits des récoltes émanant de chaque localité ; la réponse à 
cette lettre est confiée aux soins de MM. Bourdon-Durocher, Charles . 
Thoré, Drouet, Francois Vallée. 
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2e D'une lettre de M. le président du Comice du Mans. M. de Courcy 
invite les membres de la Société à assister au concours qui aura lieu 
le 14 septembre 1851. — Il est décidé que le bureau se rendra à l'invi- 
tation qui lui est adressée, tous les membres conservant également le droit 
d'assister à ectte réunion agronomique. 

M. le docteur Mordret fils offre à la Société un exemplaire des 
catalogues ornés des machines d'agriculture de Garrett et fils, fabriquées 
à Leiston-Works, Suffolk. — Des remerciments lui sont votés. 

Communication est donnée d'une lettre de M. le préfet, par laquelle il 
invite la Société à s’assimiler aux Comices agricoles , soit en totalité, soit 
en partie , afin d'avoir droit de nomination pour la formation des 
Chambres consultatives. Dans le cours de la discussion qui s'élève à propos 
de cette communication, M. le docteur Mordret fils demande que pour 
sauvegarder les droits spéciaux de la Société, on constitue une association 
composée des Sociétés d'Agriculture, d’Horticulture, de Médecine et des 
Comices. Des sections seraient alors établies, ayant un président et un 
secrétaire particulier , la présidence générale réservée à la Société d’Agri- 
culture. 

Aucune décision n'est prise quant à cette proposition. On constate 
d’ailleurs qu'il résulte de la lettre de M. le préfet qu'il y a force majeure 
de modifier le règlement de la Société, si l'on accepte l'assimilation aux 
comices agricoles. 

Cette modification du règlement sera soumise à la délibération parti- 
culière du bureau réuni. 

La séance est levée après la lecture du procès-verbal de la séance 
du 31 juillet, concernant la commission de l'exposition d'horticulture, et 
la déclaration de l'ouverture des vacances de la Société. 


Séance extraordinaire du 23 août. 


La Société, convoquée extraordinairement pour délibérer sur la lettre 
de M. le préfet qui l'invite à s'assimiler aux Comices, soit en totalité, sait 
en partie, afñn de participer à l'élection des membres qui devront composer 
Ja Chambre d'Agriculture du département de la Sarthe, décide, après avoir 
discuté les différentes questions qui se rattachent à cette mesure : 

1° Qu'elle fera la demande d'être assimilée en totalité aux Comices. 

2° Qu'elle exprimera le désir de représenter dans cette circonstance les 
trois cantons du fans. 

3° Qu'elle charge le bureau d'apporter au règlement les modifications 
exigées par l'article 2 de la loi du 20 mars 1851, à la condition qu'il ne 
sera touché qu'aux articles 4, 9 et 29, et seulement dans ce qui est 
indispensable pour se conformer aux dispositions de ladite loi 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 
A 
OUVRAGES REÇUS 


PAR LA GOCIÉTÉ PENDANT LE DEUXIÈME ET LE TROISIÈME TRIMESTRE 
DE 1851. 


Cuwrège offert par M, le minise de l'agriculture, 


PARIS... :.,. Aales agronomiques : — Recueil de mémoires sur 
l'agriculture : — Comptes rendus des missions 
données par le ministère de l'agriculture et du 
commerce, et des expériences tentées dans les 
fétablissements nationaux d'instruction agricole, 
dre sénim , Tome le [janvier à juin 1861 . — 
tour Ile (juillet, août, Septembre 185] ). 


Qurages imprimés offerts à la Société par quelques-uns de ses membres. 
MM. | 

Ausa.MORDRET. Observation de cystite ehronique (cas rare), Paris 
1851. 

Fa. GUÉRANGER. Discours prononcé à la distribution des prix du Lycée 
du Mans, le 12 août 1851. 

G.deLORIÈRE. . Réunion extraordinaire de la Société Géologique de 
France, au Mans, du 25 au 1er septembre 1850. 

Oumages périodiques oers par diférentes Sociélés correspondantes. 

AISNE. ..... Société Académique de Saint-Quentin. Annales agri- 
coles , scientifiques et industrielles du département 
de l'Aisne, 2° SÉRIE, TOMES VII et VIII, 1x 8°. 

ARIÉGE.. . . .. Annales agricoles, littéraires et industrielles de 
l'Ariége, TOME X {août 1850 à avril 1851), un voz. 
IN-8°. 

CALVADOS. . . . Mémoire de l’Académie des Sciences, Arts et Belles- 
Lettres de Caen, 1851, UN VOL. IN-8°. 

Mémoires de la Société des Antiquaires de Normandie, 
9e SÉRIE, TOME VIII, 1IN-4°, 1851. 
Bulletin de la Société d’'Horticulture de Caen, SUILLET 
1851, 1x8. 
CHER... .... Bulletin de la Société d’Agriculture du Cher, N°: 49 
À et 50, tome VIII, 1851. 
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COTE-D’OR.. . . Journal d'Agriculture de la Côte-d'Or, 13° annét 
(novembre et décembre 1850), 14° ANNÉE ( N°’ 1, 
2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, de 1851 }), IN-S. 

Mémoires de l’Académie des Sciences, Arts et Belles- 

Lettres de Dijon, ANNÉE 1850, uN vou. 1N-8e. 

EURE....... Recueil des travaux de la Société libre d'Agriculture, 
Sciences, Arts et Belles-Lettres du département de 
l'Eure, 2% SÉRIE, TOME VIIL (1848-1849). 

Comice agricole du canton de Gisors. Bulletins Nos 3 
et 4, 1851. 

GARD... .... Compte rendu des travaux de l’Académie du Gard, le 
30 août 1851. 

GIRONDE. ... Recueil des actes de l’Académie des Sciences, Belles- 
Lettres et Arts de Bordeaux, 13° ANNÉE, 1851, 
ler TRIMESTRE , IN-80. 

Annales de la Société d’Agriculture du département de 
la Gironde. 6e ANNÉE, 2e TRIMESTRE, 1851, IN-8e. 

HERAULT. . .. Société Archéologique de Béziers. Séance publique du 
29 mai 185] et prograinme du concours de 1852, 
GRAND IN-8°. | 

INDRE-ET-LOIRE Annales de lu Société d'Agriculture, Sciences, Arts et 
Belles- Lettres du département d’Indre-et-Loire, 
TOME XXX. 1851, nos L et 2, IN-8°. 

ISÈRE... . . .. Société des Sciences et des Arts de Grenoble ( Académie 
Delphinale), TomE III, FEUILLES 22 à 36. 

LOIRE !TIAUTE-). Annales de la Société d'Agriculture, Sciences, Arts et 
Commerce du Puy, TOME XV, 1er SEMESTRE 1850, 
UN VOL. IN-&. | 

LOIRE-INFÉR. . Annales de la Société Académique de Nantes et du 
département de la Loire - Inférieure, 1850, UN FORT 
VOLUME IN-8. 

LOZÈRE. .. . . Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts 

_ dela Lozère, x°s 7, & 9, 10, 11, 12 (septembre à 
décembre 1850), 1x-&o. 

MAINE-ET-LOIRE. Société d'Agriculture, Sciences et Arts d'Angers. 
Travaux du Comice horticole de Maine-et-Loire, 
TOME IV, N° 31, 1850, 1N-8e. 

MARNE. . . . . Travaux de l’Académie de Reims, ANNÉE 1850-1851, 

| Nos 1 et 2. — ANNÉE 1851-1852, no 1, IN-So. 

MEURTHE.. , . Le Bon Cultivateur de Nancy, 30° ANNÉE, N°3 7, 8,9, 
10, 11, 12, 1850, et 31° ANNÉE, Nos 1 à 9, 1851. 
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NIÈYRE. « + . . Annales de Poussery. Journal d'Agriculture de la 
Nièvre, n° 1 (janvier, février, mars, 1851), idem 
No 3, IN-&. 

NORD. . . . . . Mémoires de la Société nationale des Sciences, de 
l'Agriculture et des Arts de Lille, 1849, UN FORT 
VOL. IN-8c. 

Idem, ANNÉE 1847, lre et 2e PARTIE, DEUX VOL, IN-8, 

OISE.. . .. . . Bulletin de l'Athénée de Beauvaisis, 2° SEMESTRE 
1850, ler seuestTre 1851, IN-8°. 

PAS- DE-CALAIS. Du dessèchement et assainissement des terres. Rapport 
de M. Achille Adam dans la réunion semestrielle dela 
Société d'Agriculture de Boulogne-sur-Mer, 9 no- 
vembre 1850, BROCHURE IN-8. 

Société d’Agriculture, des Sciences et des Arts de 

Boulogne-sur-Mer. Séance semestrielle du 22 mars 
1851. 

PUY-DE-DOME. . Bulletin agricole du Puy-de-Dôme, AVRIL, MAI, JUIN, 
JUILLET, AOUT et SEPTEMBRE 1851, 1N-8°. 

PYRÉNÉES-OR. . Société Agricole, Scientifiqueet Littéraire des Pyrénées- 
Orientales, Tome VIII, 1N-8°, 1851. 

RHONE. . . . . Annales des sciences physiques et naturelles d’agri- 

culture et d'industrie, publiées par la Société natio- 
nale d'Agriculture de Lyon, 1re SÉRIE, Toues X 
et XI, 2e SÉRIE, TOME 1er (annécs 1847, 1848, 1849, 


SAONE (HAUTE). Recueil agronomique , industriel et scientifique, pu= 
blié par la Société d’Agriculture de la Haute- 
Saône, TOME VI, N° 1 (sessions de 1849 et 1850). 
Congrès agricole de la Haute-Saône, SESSION DE 1850, 
IN-8°. 
SARTHE. . . . . Recueil des actes administratifs de la préfecture de la 
Sarthe, Nos 19 à 37. 
Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de 
la Sarthe, 2° SÉRIE, TOME Ï, l°' TRIMESTRE DE 
1851, 1n-8c. 
Instructions sur le drainage dans le département de la 
Sarthe, par la commission hydraulique, in-12. 
Affiches, annonces judiciaires, etc., du Mans et du 
département. 
Procès-verbal des séances du conseil généxl;du Depars 
tement de la Sarthe, ANNÉE 1851. 


SEINE. . ... 


SEINE-INFÉR. . 


SEINE-ET-MAR. 


VAR. 
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… Société de la Morale chrétienne, 1851, no 1, iN-So. 


Congrès des délégués des Sociétés Savantes des dépar- 
tements, 2° SESSION 1851 (tenue au Luxembourg). 
Société nationale et centrale d'Agriculture. Bulletin 
des séances (rédigé par M. PayEN), 2° SÉRIE, 

ToME VI, nos 5 à 10, 1851. 

— Destruction économique de l’alucite et du cha- 
rançon vivant renfermés dans l'intérieur des grains, 
au moyen du tarare à grande vilesse où brise- 

. insectes, par J. Cu. Henri, de Metz. 

— Sur la cuscute (cuscuta europæa , Lin.), plante 
parasite qui attaque le lin, le trèfleet la luserne, etc., 
par le même. ( Deux mémoires couronnés par la 
Société centrale d'Agriculture, en 1850.) 

— Mémoires d'agriculture, d'économie rurale et do- 
mestique, publiés par la Société nationale et cen- 
trale d'Agriculture, NEUF VOLUMES IN-8° ( années 
1814, 1845, 1846 ( lre et 2e partie), 1847 (id. ), 
1848 et 1849 (ler vol., lre partie), 1850 ( 1re et 
2e partie |. 

Annales de la Société séricicole, TOME XIV, 1850. 

Recueil de documents et de mémoires relatifs à l'étude 
spéciale des sceaux du moyen âge et des autres épo- 
ques, publié pac la Société de Sphragistique et 
accompagné de planches gravées d'après les monu- 
ments originaux. Bulletin mensuel, 1r° ANNÉE, 1851e 

Publications de la Société centrale d'Agriculture de la 
Seine-Inférieure, sur les nouveaux engrais COnCEn- 
trés du commerce, IN-18. 

Extrait des travaux de la Société centrale d'Agricul- 
ture du département de la Seine-Inférieure, 119e et 
120e CAHIER, 4° 1RIMESTRE 1650 et 1‘ TRIMES- 
TRE 1851. 

Recueil des publications de la Société Huvraise d’étu- 
des diverses, de la 15e, la 16e et La 17e année ( 1847 
à 1850 ), un vos. IN-8e. 

Société d'Agriculture, Sciences el Arts de Meaux. 
Publications de suin 1847 à suiN 1850, UN voL. IN-8°. 


. Bulletin agricole du Var, 5° SÉRIE, TOME Il, JUILLET 


à DÉCEMBRE 1850, -- 1°" TRIMESTRE 1851, 1N 8°. 
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VIENNE (HAUTE) L’Agriculteur du Centre. Bulletin de la Société 
d'Agriculture, Sciences et Arts de la Haute-Vienne, 
TOME III, nos 2, 3 et 4, 1851, 1N-8>. 

YONNE...... Bulletin de la Société Archéologique de Sens, 1851. 


Queges manuscrits où imprinés présentés par des auteurs élrançers à la Seciélé. 


LEROI, de Béthune. La question des sucres sous lerapport agricole, 1851. 

A. de LALIBARDE. Etude sur le choléra épidémique , sa nature et son 

traitement. 

DE SUSSEX. . . Traité critique et pratique du commerce, du contrôle 
et de la législation des engrais, BROCHURE 1N-8e. 

DUSSEAU.. . . . Réponse, en ce qui concerne l’engrais Dusseau, au 
rapport de M. PAYEN. 

Théorie de l’engrais Dusseuu. — Réponse à diverses 
attaques. 

À. CHARMA. . . Sur la liberté de l'enseignement. Discours prononcé à 
la rentrée solennelle des facultés de l’Académie de 
Caen, le 4 novembre 1840, par M. CHARMA, ancien 
élève de l'École Normale, professeur de philosophie 
à la Faculté des lettres de Caen. 

Essai sur le langage, 1816. 
Du sommeil, par le même, 1851. 

Léon VIOT.. . . Assurance mutuelle contre la disette. Greniers commu- 
naux de prévoyance. Réponse à la 5° question du 
programme du Congrès central d'Agriculture, session 

; | de 1851. 

DE MAROLLES. Les greniers d’abondance appropriés à notre époque, 
Paris 1850. 

THIERS. . . . . Du régime commercial de la France. Discours pro- 
noncé à l'Assemblée Nationale les 27 et 28 juin 
1851, Paris, IN-8e. 


La Societé rejcit à titre d'abonnement, pour 1851: 


Voir, pour les ouvrages reçus à titre d'abonnement, le 
Bulletin bibliographique du 1° trimestre 1851, page 316. 


CHRONIQUE. 


MALADIE DU RAISIN. 

L'influence pernicieuse qui s’est répandue depuis quelque 
temps sur les raisins, s'est manifestée cette année dans 
plusieurs cultures de la ville du Mans. Nous avons été à même 
de l'observer rue de Tessé, chez M. Lebatteux ; rue de la 
Fuye, chez M. Jasmin; et surtout rue Beauverger , chez 
M. Véron et dans les jardins du voisinage. J1 parait même que 
plusieurs autres treilles situées sur différents points de la ville, 
ont aussi été visitées par le fléau. 

Ailleurs, la maladie du raisin, attribuée partout à la présence 
d’un petit cryptogame désigné sous le nom d'Oidium tuckeri, 
avait d’abord été remarquée dans les serres destinées à bâter la 
maturité du raisin, d’où elle s'était ensuite répandue sur les 
cultures voisines. Au Mans, le début a eu lieu en plein air ; 
les treilles attaquées chez M. Lebatileux sont exposées au 
midi; celles de M. Jasmin sont exposées au levant et au 
couchant; celles de M. Véron et de ses voisins sont dans toutes 
les directions ; et, par une anomalie singulière , les serres du 
Mans où l’on cultive le raisin n’ont pas eu, à notre connaissance, 
une seule grappe endommagée. 

Le caractere extérieur et visible de la maladie consiste en 
un enduit blanc pulvérulent qui se déclare d’abord sur les 
feuilles et sur les bois, puis, gagnant de proche en proche, 
finit par recouvrir les jeunes fruits. Quand cette végétation 
parasite est à son maximum d'intensité, elle prive la grappe de 
l'action bienfaisante de l'air et la fait périr par suffocalion; 
c’est du moins, à notre avis, l'opinion la plus probable ; alors, 
au lieu de suivre les développements réguliers de la vie 
végétale , les raisins asphyxiés sont abandonnés aux lois 
chimiques de la décomposition. Voilà ce que nous avons vu, au 
degré le plus effrayant, sur les raisins de M. Véron, rue Beau- 
verger. Quand la maladie est moins considérable, les grains 
se fendent, se flétrissent, mais ne tombent pas en putréfaction. 


— 456 — 


Notre but, en enregistrant ces faits dans la chronique du 
Bulletin, est de contribuer à placer les jalons à l’aide desquels 
on pourra plus tard suivre la marche gcographique du fléau. 
Quant aux explications, nous n’avons trouvé aucun rensei- 
gnement qui puisse nous permettre d'avoir à ce sujet une 
‘opinion raisonnée. Nous croyons néanmoins qu'il est bien 
difficile d'accepter comme cause des désastres que nous avons 
observés, la présence d’un Acarus. Oct, 1851. — En, G. 


FLORAISON DU DASYLIRIUM GRACILE ( Mâle }. 


La Flore des serres et des jardins de l'Europe a donné dans 
son numéro de mai 1851, publié au mois d'octobre dernier, la 
description de deux individus de Dasylirium gracile, tous les 
deux femelles, qui ont fleuri celte année dans les jardins de 
M. Van Houtte. Il n’est peut-être pas sans intérêt de signaler 
un individu mâle qui fleurissait en même temps au Mans, dans 
la riche culture de M. Foulard, et qui a figuré à notre exposi- 
tion d'horticulture. L’abondance du pollen que cette plante 
majestueuse a répandu pendant plus d’une semaine, fait 
regretter que la floraison oblenue par M. Foulard n’ait pas été 
connue à Gand; il eùt certainement été possible d'obtenir, par 
le transport des racèmes, une fécondation artificielle intéressante 
sous plus d'un rapport. 

Les amateurs qui n’ont pas encore eu l’occasion de voir 
fleurir cette plante , me pardonneront de leur donner les 
quelques détails que j'ai recueillis sur l'exemplaire de M. Fou- 
lard , et que je leur adresse comme note complémentaire de 
la description des individus femelles de M. Van Houtte. : 

Tige courte, grosse, diamètre 21 centimètres. 

Feuilles très-nombreuses , disposées en rosette au sommet 
de la tige ; les plus extérieures retombent gracieusement , celles 
du centre s'élèvent dans une direction verticale ; base comme 
membraneuse , élargie , embrassant une partie de la tige ; 
à quelques centimètres de leur point d'insection, elles se 
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rétrécissent brusquement et ne mesurent plus qu'un centimètre 
et demi de largeur , elles décroissent alors graduellement 
jusqu’à l'extrémité, qui est lacérée en pinceau ; longueur , 
92 centimètres ; texture fibreuse, solide; couleur d’un vert 
gai; face externe un peu convexe; face interne un peu concave; 
sillonnées l’une et l'autre de stries longitudinales trés-fines et 
très-nombreuses, portant en outre de profondes empreintes 
d’épines, empreintes qu'elles ont reçues et données en se 
développant ensemble ; bord blanchälre, poli, festonné par des 
épines saillantes d'environ 2 millimètres, solides, de même 
couleur que le bord, excepté à la pointe, qui est un peu rousse 
et très-aigue ; ces épines sont courbées, dirigées vers le haut de 
Ja feuille, placées à des distances variables, mais le plus souvent 
à un centimètre; entre ces épines il s'en trouve d'autres 
beaucoup plus petites, droiles, et dont la direction est perpen- 
diculaire à la feuille. 

Hampe de 2 mètres 50 centimétres de hauteur ; la grosseur 
au-dessus du faisceau de feuilles est celle du bras d’un enfant ; 
base accompagnée de feuilles assez nombreuses, en tout 
semblables aux feuilles ordinaires, seulement de plus en plus 
courtes, mais se terminant aussi en pinceau ; à partir du quart 
de la hauteur , ces feuilles, perdant peu à peu leur partie 
atténuée et leur consistance solide, finissent par se réduire 
complétement en une membrane bractiforme , lancéolée , 
recouvrant un à trois racèmes. 

Racèmes disposés autour de la hampe, sous les bractées dont 
nous venons de parler; leur point de départ est marqué, un peu 
au-dessous de la bractée, par une gibbosité fortement accuse ; 
les racèmes commencent à paraitre, mais plus rares, dès la 
base de la hampe, sous les feuilles caulinaires ; alors la gibbosité 
est moins sensible. A la hauteur de 60 centimètres, ils 
deviennent assez nombreux pour donner à la hampe l'aspect 
d’un épi très-dense finissant par un racème terminal droit, 
tandis que les autres sont recourbés en crosse et plus longs que 
les bractées dans la moitié supérieure de l'épi. 
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Fleurs petites, portées par un pédoncule filiforme, court, 
qui prend naissance au milieu de petites écailles membra- 
neuses ; — périanthe à six divisions profondes , obluses , 
couleur feuille-morte, translucide squammiforme , nervure 
médiane plus foncée ; — étamines, six, opposées aux divisions 
du périanthe, les dépassant en longueur , insérées à la base et 
au-dessous d’un ovaire imparfait qui se rencontre seulement 
dans quelques fleurs ; — anthères ovales, biloculaires , in- 
trorses, parfaitement nourries et remplies de pollen, qu'elles 
repandent abondamment. 

Observations. Le Dasylirium gracile mâle diffère un peu 
d'aspect de la femelle, si l’on s’en rapporte à la vignette 
dessinée sur nature et publiée dans la Flore des serres et des 
jardins pour accompagner l’article intéressant de M. Planchon. 
Dans la figure, les hractées dépassent longuement les racèmes 
et donnent à l’épi un aspect hérissé; c’est le contraire dans le 
mâle, où les bractées, à partir d’une certaine hauteur , sont 
moilié plus courtes que les racèmes. 

Notre plante s'écarte aussi du Raulinia gracilis, Brongn., 
décrit dans les Annales des sciences nat., t. XIV, p. 319, 
nov. 4840, par un caractère qui sans doute n’a pas une 
grande importance, mais que nous croyons cependant utile de 
signaler. Dans le Raulinia, les filets des étamines sont plus 
courts que les divisions du périanthe , tandis que dans le 
Dasylirium de M. Foulard , les étamines dépassent cet organe 
d'une manière très-notable. doût 1851, — Eo. G. 


NOTE BIOGRAPHIQUE 
Sur M. Béranp, membre titulaire, décédé à POnilieue 
le 23 jantier 1851. 

M. Bérard , décédé doyen de la Société d'Agriculture, 
Sciences et Arts de la Sarthe, appartenait a cette Compagnie 
depuis l’année 1795 ; il en fut longtemps le trésorier. 

Ses nombreux voyages lui avaient permis d'apprécier et de 
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comparer les méthodes agricoles en usage dans les différentes 
contrées de la France. Ses remarques, loujours judicieuses, 
lui fournirent l'occasion d'enrichir les archives et le Bulletin 
de la Société d'un grand nombre de communications intéres- 
santes. Il n'est pas nécessaire de rappeler aux membres de la 
Société, le zèle et l'activité de ce vénérable collègue ; tous ceux 
qui fréquentent assiddment les séances depuis longues années, 
se souviennent de l'exaclilude avec laquelle M. Bérard se 
rendait à toules les réunions, malgré son âge et l'éloignement 
de sa demeure , ainsi que de l’empressement avec lequel il 
acceptait tous les travaux dont la Société le chargeait. 

Quoique M. Bérard fût étranger aux sciences géologiques, 
l'aspect des blocs erratiques qu'il avait rencontrés dans ses 
voyages avait tellement frappé son esprit, qu’il chercha à 
donner l'explication de ce phénomène singulier. Le dernier 
mémoire qu'il communiqua à la Socicté avait rapport à ce 
sujet, et il est remarquable que son système, qui consiste à 
aftribuer le déplacement de ces masses aux glaces sur 
lesquelles elles auraient flotté, est aujourd’hui en très-grande 
faveur auprès des géologues. 

Il est vrai qu'on ne saurait présenter comme une découverte 
cetle opinion, qui n’est pas nouvelle, mais ce fait prouve du 
moins que l'esprit éclairé de ce regrettable collègue , quoique 
privé des avantages d’une étude préalable des phénomènes 
géologiques , a su se rencontrer avec les hommes de la 
science sur une des questions les plus controversées. Ce qui 
l'avait surtout guidé dans sa théorie, c'était l’occasion qu'il 
avait eue de remarquer, après le dégel des rivières et l'abais- 
sement de leur niveau, des pierres et d'autres corps pesants 
déposés sur les buissons du rivage. 

Nous nous abstenons de parler des verlus privées de 
M. Bérard, M. Boyer un de ses collègues et son ami d'enfance, 
s’est acquitté de ce devoir funèbre en faisant impr.mer et 
en déposant sur sa tombe l'éloge d’une de ces vies pures qui ne 
trouvent leur entière récompense que dans l’éternité. 
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PRIX PROPOSÉ. 


Dans son prochain trimestre , la Société d'Agriculture, 
Sciences ct Arts de la Sarthe publiera un programme de prix 
mis au concours. En attendant, elle signale le sujet suivant, 
proposé par l’Académie de Toulouse, comme lui paraissant 
du plus grand intérèt. 


SUJET DE PRIX PROPOSÉ PAR L'ACADÉMIE DE TOULOUSE. 


Résumer les travaux les plus remarquables qui ont été 
publiés jusqu’à ce jour sur le rapport qui existe entre la 
composilion chimique et l'activité des engraïs; discuter la 
valeur de ces {ravaux; rechercher si certaines plantes, et 
surtout les plantes alimentaires, empruntent leur azote, soit en 
tolalilé, soit en partie, à l'atmosphère, tandis que d’autres 
ne l'emprunteraient qu'au sol. 

Ce prix, qui n'a pas été décerné en 1851, est remis au 
Concours; cn conséquence, et conformément à l’art. 32 de 
ses règlements, l’Académie a décidé qu'elle accordera un prix 
extraordinaire à l’auteur d'un mémoire qui lui serait adressé 
sur le mème sujet, avant le PREMIER JANVIER 1855. 

Ce prix extraordinaire sera une médaille d’or de 500 fr. 

Les savants de tous les pays sont invités à travailler sur ce 
sujet; les membres résidants de l’Académie sont seuls exclus. 

Les auteurs sont priés d'écrire en français ou en latin, et de 
faire remettre une copie bien lisible de leurs ouvrages. 

Ils écriront au bas une sentence ou devise , et joindront un 
billet séparé et cacheté portant la même sentence et renfermant 
leur nom , leur qualité et leur demeure. 

Ils adresseront les lettres et paquets, francs de port , à 
M. le docteur Ducasse, secrétaire perpétuel de l’Académie, ou 
les lui feront remettre par quelque personne domiciliée à 
Toulouse. Les mémoires ne seront reçus que jusqu’au premier 
janvier 1853, ce terme est de rigueur. 

L'Académie proclamera dans sa séance publique, le premier 
dimanche après la Pentecôte, la pièce qui aura été couronnée. 


AGRICULTURE. 


nn, 


RAPPORT 


FAIT À LA SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE , SCIENCES ET ARTS DE LA SARTHE, SUR 
LE CONCOURS AGRICOLE DÉPARTEMENTAL DE L'ARRONDISSEMENT DE 
MAMERS, PAR UNE COMMISSION COMPOSÉE DE MM. BOURDON-DUROCHER 
FR. VALLÉE, MENARD-BOURNICHON, CH. DROLET, CH. THORÉ, DE 
HENNEZEL, LE PRINCE, MAUDUIT, ÉD. GUÉRANGER, rapporteur. 
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L'institution des concours agricoles départementaux est à 
nos yeux une chose éminemment utile, c’est la sanction et le 
complément des comices. 

Les comices , obligés de restreindre leur action dans la cir- 
conscription très-limitée qui leur est attribuée, ne peuvent, 
pour la plupart, embrasser l'ensemble de l’agriculture. Aussi 
le plus grand nombre se borne à des concours d’animaux. 
Il est vrai que la persistance de leurs efforts pour l'amélioration 
des races a déjà produit dans plusieurs cantons des progrès 
remarquables qu’on a l'espérance de voir s'étendre plus loin; 
mais quoique l'élève des animaux soit une des branches les 
plus importantes de l’agriculture, il ne faut pas oublier que 
ce n’est pas la seule aujourd’hui qui mérite de fixer l'attention. 

Les comices , séparés les uns des autres et réduits par là 
mème à un état d'isolement, agissent plutot sous l'influence 
d’une émulation louable, mais restreinte, que sous celle d’un 
véritable encouragement. Ce sont les membres de ces sociétés 
qui se distribuent entre eux les primes et les distinctions hono- 
rables, dans une fète de famille où chacun rend hommage à la 
supériorité de son voisin. Aussi c’est avec beaucoup de raison 
que la loi sur la représentation agricole a maintenu ces asso- 
cialions utiles , dont la manière de procéder est si en rapport 
avec la simplicité et la délicatesse des mœurs des habitants de 
nos campagnes. Mais à côté de ces primes modestes du foyer 
domestique , il est nécessaire de conserver aussi celles qui sont 
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propres à accroitre le cercle des relations et à donner au culti- 
vateur qui les recoit une distinction d’une plus grande valeur. 

Les concours départementaux sont donc destinés à étendre 
cet horizon trop restreint, en constatant chaque année les 
progrès de tout genre opérés dans l’un des arrondissements 
et en signalant ces modèles à tous les comices dela circonscrip- 
tion. Les primes accordées dans ces concours moins fréquents , 
distribuées avec plus de solennité, comprenant un rayon plus 
considérable , s'étendant à toutes les branches de l’art agricole, 
ont pour objet de récompenser les efforts de toute nature et de 
laisser un souvenir plus profond dans la mémoire de ceux qui 
les recoivent. 

Cependant, pour que ces concours puissent réaliser tous les 
avantages dont ils sont susceptibles, ils ont besoin d'une direction 
unique, il leur faut un centre pénétré des besoins de notre 
agriculture , qui prenne connaissance de l’état des choses, qui 
ne veuille que le possible et qui tienne compte de tous les efforts. 
La Société d'Agriculture, qui a été choisie cette année pour 
diriger le concours départemental de la Sarthe, espère que le 
zèle qu’elle a déployé dans celte circonstance engagera le Gou- 
vernement à lui conserver ces fonctions. Elle le désire surtout 
dans l'intérêt de l'institution, car ce n’est qu'après l’expé- 
rience de plusieurs années qu’elle pourra se flatter de réaliser 
le bien que cette nouvelle attribution lui a déjà permis d’en- 
trevoir. 

Dans ce premier début, ne pouvant prendre par nous- 
mêmes connaissance de l’état de tous les lieux dans un arron- 
dissement où tout à peu près était nouveau pour nous , nous 
avions besoin de puiser des renseignements à une source 
certaine. C'est pourquoi nous n'avons pas hésité un moment 
à les demander aux comices agricoles, et les honorables 
présidents de ces assemblées se sont empressés de nous les 
procurer avec un zèle et un détail dont nous ne saurions être 
trop reconnaissants, Aussi nous empressons-nous de le dire, 
ce travail dont nous avons l’honheur de vous donner lecture 
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est leur œuvre bien plus que la nôtre ; ce sont leurs apprécise- 
tions que nous avons scrupuleusement suivies , et si quelque 
chose nous était personnel, ce serait l’imperfection avec laquelle 
nous aurions rendu leur pensée. 

À l’occasion de ce rapport, nous ne pouvons nous empècher 
de vous soumettre les réflexions suivantes, qui nous ont été 
suggérées par les relations précieuses que ce concours nots a 
procurées. La première est celle-ci : Les intérêts agricoles sont 
représentés dans le département de la Sarthe par des comtrices 
composés de cultivateurs praticiens exerçant leur influence 
chacun dans son canton, et par la Société d'Agriculture, qui 
étend son action sur le département tout entier, mails dont les 
membres , pour la plupart, s'occupent plus généralement de 
théorie que de pratique. Les choses étant ainsi, nous sommés 
convaincus que si la Société qui siége an chef-lieu convoquait 
alternativement chaque année un congrès agricole composé des 
présidents et des secrétaires des comices d’un des arrondisse- 
ments de la Sarthe, il en résulterait des rapports et des commani- 
cations qui tourneraient au prolit de l’agriculture. Les hommes de 
pratique, mieux renseignés par des explications plus complètes, 
abandonneraient une partie des préjugés qui les empêchent 
d'accueillir les procédés nouveaux ; de leur côté, les hommes 
d'étude apprendraient à moins généraliser leurs prineipes, à 
mesure qu'on leur signalerait les mille circonstances capables 
de modifier leurs thcories. Dans tous les cas, ce serait un moyen 
assuré d'organiser une véritable correspondance agricole dans 
le département et de recueillir pour les archives de la Société 
un grand nombre de documents précieux, 

La seconde réflexion concerne les inspections agricoles, 
Nous avons tout tieu de croire que si cette institution, à laquelle 
nous attachons un grand prix , était une fois fondée, l'inspecteur 
rencontrerait partout accueil, sympathie, direction; sa pré- 
sence serait particulièrement recherchée par les comices 
à l’époque de Ia distribution des primes, et les rapports aux- 
ques ces concours dopneraient lieu compléteraient d’ane 
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manière avantageuse ceux qui auraient pour objet la visite 
des cultures de toute espèce. 

Mais revenons aux concours départementaux, que notre 
entrainement à signaler ce qui nous semble utile à l’agriculture 
hous a fait abandonner un moment. 

L’arrondissement de Mamers nous a offert des modèles de 
culture presque dans tous les genres : Les soins donnés à 
l'amélioration des bestiaux ont plus spécialement pour objet la 
race chevaline, qui , dans plusieurs cantons, offre un véritable 
progrès; — les prairies naturelles sont irriguées sur plusieurs 
points, d’autres sont assainies par les anciens procédés de 
drainage ;: — la cullure des plantes fourragères prend 
une certaine extension ; —- les racines commencent à s'intro- 
duire ; — il en est de même du colza; — l'emploi de la chaux 
et de la marne se généralise dans les lieux où ces amendements 
sont possibles ; — les cendres et les charrées sont aussi en 
usage, quoique plus rarement; — des terrassements considé- 
rables ont été exécutés et ont produit les effets les plus 
avantageux; — un grand nombre de défrichements ont eu 
pour résultat de livrer à la culture de vastes terrains qui 
étaient improductifs ; — dans plusieurs fermes, les écuries et 
les étables sont disposées convenablement pour la santé des 
animaux; l'air s’y renouvelle aisément, et les liquides s'en 
écoulent avec facilité; — dans quelques exploitations, ces 
liquides sont utilisés soit en arrosement des potagers, soit 
en irrigation dans les prairies, soit enfin pour humecter 
les fumiers. 

C'est sur l'ensemble, et particulièrement sur quelques-unes 
de ces bonnes pratiques , que nous vous proposons de répartir 
les primes et les encouragements, afin de signaler ces amélio- 
rations comme de bons exemples et aussi afin de chercher à 
les généraliser davantage. Car, nous devons le dire, si nous 
avons trouvé des cultures remarquables , c’est le petit nombre, 
et la tâche des comices, auxquels nous sommes heureux de nous 
associer dans ce moment, est surtout de faire voir à ceux qui 
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refusent encore d'écouter la voix du progrès , que Îles améliora- 
tions qu’on leur propose ne sont plus du domaine exclusif de 
la théorie, mais se trouvent réalisées à côté d’eux d'une manière 
frappante. Les cultivateurs éclairés qui composent les comices 
agricoles de l’arrondissement de Mamers, et les hommes émi- 
nents qui les dirigent, obtiendront, nous en sommes convaincus, 
ces résultats désirables en continuant à déployer le zèle et la 
persévérance qu'ils ont montrés jusqu'ici. 

Quant à nous qui avons constaté avec tant de plaisir le 
mouvement heureux qui se manifeste dans l’agriculture du bel 
arrondissement de Mamers, nous avons néanmoins un regret 
à exprimer, celui de voir demeurer en dehors de cette influence 
plusieurs cantons sur lesquels il ne nous a pas été possible 
d'obtenir de renseignements. Espérons que les encouragements 
que le Ministère de l'Agriculture nous charge de distribuer cette 
année, auront pour résultat de réveiller partout l’émulation 
et de provoquer la formation des comices agricoles dans les 
localités qui ne sont pas encore pourvues de cette institution utile. 

Après avoir étudié et comparé avec le plus grand soin les 
nombreux rapports qui nous ont été adressés par la plupart des 
comices agricoles de l'arrondissement de Mamers, votre com- 
mission vous propose d'accorder les récompenses suivantes : 


PRIMES. 
Ensemble de cultures. 


PRIME DE 150 F, M. Richer-Lévèêque dirige la belle exploitation de 
Avec médaille en argent, Villette, située commune de Fyé Celte terre que nous 
À M. RICHER-LÉVÈQUE, At ente à mélorats d be] 
Président du comice agri- AVONS Visilée, présente es améliorations ne us les 
cole de Saint-Pater. genres. Les bâtiments d'exploitation sont bien établis et 

parfaitement entretenus. Les cours sont encaissées avec 
une tuffe calcaire qui leur donne une grande solidité. Le 
blé est dépiqué par une machine à battre, établie dans une 
grange et mise en mouvement par quatre chevaux dont le 


manége se trouve dans un petit bâtiment séparé. 
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Le local'destiné à la fabrication du cidre renferme, 
au rez-de-chaussée, le pressoir et la machine à broyer. 
Les pommes étant déposées à l'étage supérieur, il suffit 
d'ouvrir une trappe à coulisse pour que ces fruits 
tombent d'eux-mêmes dans l’auge en pierre qui se trouve 
au-dessous. 

Les bestiaux sont de belle race ; nous y avons vu, 
entre autres, un bœuf et un porc d’une grosseur mon- 
strueuse. L'éducation des chevaux estsurtout très-remar- 
quable ; nous signalerons plus particulièrement un étalon 
de six ans, demi-sang, qui vient d'être désigné pour la 
monte; et parmi les juments pouliniéres trois de 
quart de sang. 

Sur 36 hectares de terre labourable , M. Richer cultive 
44 hectares 50 ares en plantes fourragères divisées ainsi : 
4 hectares de belle luzerne, 7 hectares de trèfle parfaite- 
ment planté , 3 hectares de vesce et 50 ares de racines. 
6 hectares de terre sont plantés en colza; les fanes de 
cette dernière culture sont étalées dans les cours pour 
être foulées sous les pieds des bestiaux ; le terreau qui en 
résulte est porté sur les prés, où il produit un effet très- 
avantageux. 

Le propriétaire de Villette marne ses lerres avec un 
banc de calcaire oolithique désagrégé qui se trouve 
dans le bourg de Fyé , et dont il s’est rendu acquéreur. 

Les labours se font en planches avec la charrue du 
pays; des pièces de terre d’une grande étendue ont été 
défrichées et nivelées, elles sont aujourd'hui en plein 
rapport, | 

S'il était permis d'exprimer un désir au milieu de tant 
de perfectionnements agricoles, ce serait celui de voir 
bientôt des irrigations établies dans des prairies si bien 
placées pour profiter des bénéfices de cette pratique. 
Nous sommes convaincus que celte nouvelle amélioration 
entre dans les projets de M. Richer, et qu’elle viendra 
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sous peu compléler les travaux de ce zélé et infatigable 


PRIME DE 80 F., 
Avec médaille en bronse, 
À M. CHAUVEL, JACQUES, 


Cultivateur et propriétaire 
au Moulin, commune de 
Saint-Rémy-du-Plain. 


PRIME DE 80 F. 
Avec médaille en bronse, 
À M. CHAUVEL, GILLES, 


Cultivateur, propriétaire au 
Parc-Sec, commune de 
Saint-Rémy-du-Plain. 


PRIME DE 59 F., 
Avec médaille en bronze, 
À M. PourrY, 
Aubergiste à Mamers, pour 
culture de terres déta- 
chées, situées communes 
de Mamers, Saint-Longis, 

vaint-Rémy-des-Monts. 


agriculteur. 


M. Chauvel, Jacques, cultive 51 hectares 44 ares de 
terre labourable. — L'exploitation est bien dirigée et les 
besliaux en bon état d'entretien, — Les betteraves sont 
cultivées depuis trois ans ; le trèfle est mêlé de sainfoin ; 
Ja culture fourragère est plus que doublée. — L'emploi 
de Ja chaux et de Ja marne a augmenté les produits en 
céréales d'environ un seplième, — Le purin s'écoule aisé- 
ment des élables. — 2 hectares 50 ares de marais ont 
été assainis par un drainage exéculé au moyen de rigoles 
comblées, les unes avec des bourrées , les autres avec 
des pierres. 


M. Chauvel, Gilles, cultive 18 hectares de terre labou- 
rable, — La culture fourragère a doublé. — Le bétail de 
celte exploitalion est bien tenu et des plus beaux du canton. 
— On emploie avec un grand succès la chaux, la marne, 
la charrée et le plâtre. — # hectares 50 ares de bruyères 
inculles ont été défrichés et sont convertis en terre 
labourable. — 4 hectare de marais a été transformé en 
pré fauchable au moven de drainage exécuté par des 
rigoles remplies ensuite de plerres et de bourrées. 

Le même cultivateur a défriché dans la commune de 
Contilly 4 hectores 77 ares de terre qu'il a améliorés par 
des labours réitérés, par l’enfouissement de récoltes 
vertes et surtout par l'emploi de la charrée. 


M. Poupry cultive 26 hectares 40 ares de terre labou- 
rable, dont le quart en prairies artificielles et une portion 
notable en racines. Il a créé en outre une prairie perma- 
nente de 2 hectares 64 ares, dont les produits sont de 
première qualité. — Le suinfoin à deux coupes, cultivé en 
partie dans les prairies artificielles, produit d'abondantes 
récoltes en fourrage et en graines. — La belterave est 


PRIME DE 50 F., 
Avec médaille en bronze, 
À M. LEGENDRE, 


Cultivateur au Parc-Brûlé, 
commune de Neufchâtel, 


PRIME DE 50 F., 
Avec médaille en bronze, 
A M. BAJON, 


Propriétaire à Écossé, com- 
mune de Souvigné. 


PRIME DE 50F., 
Avec médaille en bronse, 
À M. Yvan, 


Propriétaire aux Jarrias, 
commune de Ségrie. 
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cultivée déjà depuis six ans. — Le bétail est de belle qua- 
lité, maisen petit nombre. — L’enfouissement des récoltes 
vertes est employé comme engrais. — Les fumiers sont 
transportés immédiatement dans les champs. — 7 hectares 
de terre dont les produits étaient presque nuls ont été 
drainés avec des conduits en pierre, et donnent aujour- 
d’hui de belles récoltes. 

Ce cultivateur a le premier, dans le pays, adopté le 
labour en planches, et l'emploi de la herse et du rouleau 
sur les blés, au printemps. 


M. Legendre cultive 50 hectares de terre labourable. — 
Une bonne culture fait venir plus de trèfle. — On com- 
mence la culture des carottes et des betteraves (1 hectare). 
— On emploie la marne depuis plusieurs années, la chaux 
nouvellement : ces deux amendements ont presque doublé 
les produits. — Les fumiers sont arrosés avec le purin ; 
— 15 hectares deterre négligée ont été améliorés et mis en 
culture régulière, ce qui a plus que triplé leurs produits. 


M. Bajon cultive 532 hectares de terre labourable. — 
Exploitation très-bien dirigée. — Des travaux considé- 
rables de terrassements, de défrichement et de drainage 
ont été faits depuis onze ans par M. Bajon. — Le tiers des 
terres est occupé par du trèfle ou de l’hivernage; il y a 
en outre 50 ares de luzerne et 50 ares de choux. — 
Toute la terre a été marnée avec succès. — Le fumier des 
vaches et des chevaux est placé sous les moutons et 
recouvert de paille fraiche. 


M. Yvard cultive 25 hectares 20 ares de terre labou- 
rable. Exploitation parfaitement dirigée ; assolement 
quadriennal. — Le quart des terres est en trèfle mêlé de 
ray-grass, pratique dont le cultivateur est très-salisfait. 
— Il y a en outre 45 ares en racines et 45 ares en luzerne. 
— L'ensemble du bétail est de bonne nature. — Emploi 


PRIME DE 50F., 
Avec médaille en bronze, 
À M. BOUTELOU, 


Cultivateur à Saint-Thi- 
bault, commune de Saint- 
Germain-de-la-Coudre. 


PRIME DES F., 
Avec médaille en bronse, 
A M. RODRIGUE LEGENDRE, 


Cultivateur au moulin de 
Congé, commune de Con- 
œe 
Le] LC] 


PRIME DE DF., 
Avec médaille en bronze, 
A M. MALLARD, MATHURIN, 


Cultivateur à Cuigné, com- 
mune de Marolles. 


PRIME DEF. 
Avec médaille en bronze, 
A M. MocuLix père, 


Au Chatellier, commune 
de Cherré. 
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de la marne et de la chaux. — Deux étables sont munies 
de fosses à purin. — Les eaux qui s'écoulent des fumiers 
et des écuries sont conduites à travers les prés. 


M. Boutelou cultive 15 hectares 60 ares de terre 
labourable. Exploitation dirigée avec intelligence. — Les 
bestiaux sont nombreux, de bonne race et bien entretenus. 
— On commence à employer la chaux. — Une pâture 
de 160 ares a été assainie et mise en pré au moyen de 
saignées et de travaux de terrassement. — Une grande 
prairie a été améliorée par le moyen d'un empalement et 
d'irrigations bien entendues. — Emploi du rouleau à 
battre , analogue à celui qui eslen usage dans le dépar- 
tement de la Mayenne. 

Ce cultivateur qui n'est à Saint-Thibault que depuis 
peu de temps y a dejà introduit des améliorations très- 
remarquables. 


M. Rodrigue Legendre cultive 13 hectares de terre 
labourable. — Culture fourragere bien dirigée. — Bétail 
remarquable sous tous les rapports. — L'emploi de la 
marne ct de la charréc a produit des effets avantageux, — 
7 hectares 50 ares de terrain en broussailles ont été 
défrichés et améliorés par la marne, les terreaux el la 
charrée, qui ont produit un très-grand résultat. 

M. Mallard cultive 26 hectares 40 ares de terre labou- 


rable. Perfectionnement et extension dans la 
culture fourragère. — Bétail remarquable sous le rapport 


nd 


du nombre, de la qualité et de l'espèce. — La marne, la 


charrée et la cendre s’emploient avec avantage. — La 
moitié de cette ferme a été défrichée depuis environ 
quinze ans. 


M. Moulin cultive 40 ares de terre labourable. Cette 
culture se distingue par: sa bonne tenue; rien n’y est 
négligé ; on remarque partout l’ordre, le soin et l’intelli- 
gence: — Les cultures fourragères y sont belles , le bétail 


PRIME DE SF. 
Avec médaille en bronse, 
À M. ANGEVIN, CHARLES, 


Cultivateur au Grand-Mes- 
nil, commune d'Assé-le- 
Boisne. 


PRIME DE SF. 
Avec médaille en bronze, 
À M. BRUNEAU, 


Propriétaire au Champ- 
Babin, commune de Mou- 
lins-le-Carbonnel, 


PRIME DE 95 F., 
Avec médaille en bronze, 
À M. HOUEL dit RATIER, 


Cultivateur à la Poupinière, 
commune de Moulins-le- 
Carbonnel, 


PRIME DE 150 F., 
Avec médaille en argent, 
À M. GopiCHoOn, 


Cultivateur à Cohon, com- 
mune du Chevain. 
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bien soigné et les ongrais disposés d’une manière conve- 
nable. — Bâtiments destinés aux animaux entretenus avec 
beaucoup de propreté. — Des défrichements assez consi- 
dérables ont eu lieu depuis quelques années. 


M. Angevin cultive 34 hectares de terre labourable. 
— Exploitation bien dirigée. — Bestiaux bien entretenus. 
— 46 hectares 50 ares en trèfle ou hivernage. — 4 hec- 
are 52 ares en choux de Poitou, nouvelle introduction 
dans la commune. — Drainages opérés au moyen de trois 
à quatre cents mètres Jde pierre enfouis dans des tran- 
chées. — Emploi de la marne prise sur la propriété, et de 
la chaux. 4 hectares de mauvais boisdéfrichés, marnés 
et chaulés ont été livrés à la culture régulière. 


M. Bruneau cultive 47 hectares de terre labourable. — 
Cette petite exploitation se distingue particulièrement des 
autres cullures par les soins dont elle est l'objet ; l’ordre 
et la propreté qu'on y remarque contrastent d'une manière 
frappante avec la négligence trop habituelle dans les 
exploitations rurales. 


M. Houël cultive 18 hectares de terre labourable. — 
Un quart en prairies artificielles. — 2 ares en carottes. 
— 3 hectares de prés irrigués par les travaux du 
cultivateur. — Chaux et marne employées avec avantage. 
— La fosse à fumier reçoit le purin des étables et les 
eaux pluviales, l'excédant des liquides se répand dans les 
prairies. 


Race chevaline. 


M. Godichon cultive 35 hectares de terre labourable; 
mais c’est surtout par l'élève de chevaux que son exploi- 
tation est remarquable. — 36 chevaux de race, de 4 à 
5 ans, dont 6 poulains de lait et 6 juments poulinières 
de race, 3 pur sang. — Le purio des écuries ct des 


PRIME DE 100 F., 
Avec médaille en argent, 
À M. MARCHAND, CHARLES, 


Cultivateur à la Blouerie, 
commune de Montigny. 


PRIME DE 100F., 
Avec médaille en argent, 
À M. MARCHAND, JACQUES, 


Cultivateur au Coudray, 
commune du Chenay. 


PRIME DE 80 F., 
dvec médaille en bronze, 
À M. JOUSSELIN, VicTOR, 


Propriétaire à la Grande- 
Arche, commune de Fres- 
Day. 


PRIME DE50F., 
Avec médaille en bronse, 
À M. BLAVETTE, 


Cultivateur à la Cour-de- 
Gesne, commune de Che- 
rizay. 


nr re 
élables se rend , avec les eaux pluviales, dans les prés 
jusqu'à une distance de 500 mètres. 


M. Marchand, Charles, cultive 16 hectares 50 ares 
de terre labourable. — Exploitation bien dirigée. — De 
beaux élèves en chevaux de race dite demi-sang et un 
pur sang : 20 chevaux ou juments dont moitié en élèves, 
les deux tiers demi-sang ou {rois quarts sang, l’autre tiers 
en chevaux de travail de race percheronne. Un bel étalon 
a été vendu au haras du Pin pour le prix de 5,500 fr. 


— Le trèfleincarnat est cultivé comme fourrage vert de 


printemps ; le purin se rend dans les prés par une 
rigole. 


M. Marchand, Jacques, cultive 40 hectares de terre 
labourable. — Son exploitation est surlout remarquable 
pour l'élèvedeschevaux : 12 chevaux etjuments raccdemi- 
sang ; 42 élèves ; 3 juments de travail. — Un étalon a été 
vendu au haras du Pin pour le prix de 2,400 fr. — Che- 
vaux de remonte. — Emploi dutrèfle incarnat pourla nour- 
riture deprintemps.— Le plâtre estemployé avecun grand 
succès. — 5 hectares de mauvaiseculture ont étéconver- 
tis en bon herbagede pâture par les soins du fermier. 


M. Jousselin cultive 48 hectares de terre labourable, 
— C'est par l'élève des chevaux que se recommande 
particulièrement cette exploitation. — 7 juments pouli- 
nières demi-sang, saillies par des demi et trois quarts de 
sang, une par un pur sang. — Un cheval hongre trois quarts 
sang. — 2 pouliches de {8 mois et un poulain demi-sang. 


M. Blavette cultive 45 hectares de terre labourable. 
— Cette exploitation se distingue par le perfeclionnement 
de la race chevaline. Le cultivateur qui la dirise a obtenu 
de fort beaux produits par le croisement de bonnes 
juments du pags avec des chevaux de race. Il est à 
désirer pour le canton que cet exemple soit suivi. — 


PRIME DE 50 F., 
Avec médaille en bronze, 
À M. DAIGNEAU, 


Cultivateur aux Marchais, 
commune de Saint-OQuen- 
de-Mimbre, 


PRIME DE 50 F., 


Avec médaille en bronze, d’ 


A M. CORDIER, MATHURIN, 


À la Grande-Boire, com- 
mune de Roulée. 


PRIME DE 100 F., 
Avec médaille en argent, 
À M. GERVAISEAU, FRANÇ. 


Cultivateur aux Grandes- 
Ecurettes, commune de 
St-Georges-le-Gaultier, 
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La marne est employée avec succès — 2 hectares de 
terre ont été défrichés cette année. 


M. Daigneau cultive 42 hectares de terre labourable, 
Cette exploitation est très-bien dirigée. — 14 hectares 
sont en plantes fourragères ou racines , trèfle, hivernage, 
luzerne, sainfoin, pommes de terre ; — 2 hectares prés, 


irrigués sous la direction de M. Harel, agent des 


irrigations départementales ; — 50 ares de prés drainés. 
— 6 juments moitié percheronnes, moilié du pays, 
saillies par des étalons demi-sang. — Ecuries à stalles. — 
22 hectares de terre labourable assainis par des nivelle- 
ments. — Machine à battre, servie par quatre chevaux. 


M. Cordier cultive 20 hectares de terre labourable 
une culture difficile. — Exploitation bien dirigée. 
-- On commence à y cultiver les racines et à faire quel- 
ques essais avec la chaux. — Les prés naturels sont 
bons. — Poulains remarquables provenant de juments 
normandes et percheronnes , croisées avec les étalons du 
haras du Pin. — 2 hectares de mauvais prés ont été 
défrichés et 4 hectares de terre non cultivée ont élé mis 
en valeur. id 


Cultures fourragères 


perfectionnées par l'introduction de nouvelles plantes ou par l'emploi 
des amendements, des terrassements, du drainage, des irrigations, 
elc., elc. 


M. Gervaiseau cultive 56 hectares de terre labourable ; 
6 hectares prairies irriguécs artificiellement. — Perfec- 
lionnement dans la culture des trèfles par le drainage, le 
marnage et le chaulage ; dans celle des prairies naturelles, 
par l'emploi de la chaux, de la charrée, de terriers et 
d'une grande quantité de boues de la Sarthe. — Les 
bestiaux sont remarquables par le nombre, le choix et le 
bon entretien. —- L'emploi en grand de la chaux et de la 
marne a eu pour effet de faire produire sur une terre à 
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seigle, d’abondantes récoltes de froment, d'orge et de 
trèfle. — 2 hectares de pâlure mis en terre labourable 
par le drainage, et fertilisés par la marne et la chaux. — 
Des blocs erraliques d’un poids considérable ont été 
enlevés à l’aide de travaux opiniâtres , pour rendre le sol 
propre à la culture. 


PRIME DE 100 F. M. Pauloin cultive 24 hectares de terre labourable, — 

Avec médaille en argenl, Cijture du trèfle avec le ray-grass. — Perfectionnement 
AM PAULOIR PERS qe Ja culture fourragère, par l'assainissement des t 

Cultivateur à la métairie de € là CUILUTE JOUrragcre, pa RSS DRMES VERTE 


ses qmnasse au moyen de drainage. 

Avant l'arrivée du fermier actuel, les terres étaient 
inondées; les champs ont été divisés au moyen de 
41,200 mètres de fossés profonds ; des rigoles de drainage 
garpies de pierres posées à la main, sur un dévelop- 
pement de plus de 2,400 mètres, ont complété l’assainis- 
sement. — 2 hectares de terre défrichés par l'enlèvement 
de roches de grès à fleur de terre. 


PRIME DE 80F., M. Papin cultive 17 hectares de lerre labourable de 


Avec méduille en bronze, frès-mauvaise qualité. Ce fermier , plein d'intelligence et 
A M. Papin, ISIDORE, 


Cauet a Morandlére, de courage, a entrepris, malgré son peu de ressources, 
commune de Cherré. des travaux considérables de terrassement et de défri- 
chement. — En 1848, il a défriché par ses mains un 
pâturail de près de 2 hectares; — en 1849, un champ de 
4 hectare 1/2 de terre argileuse et calcaire ; — en 1851, 

une lande de 4 hectare. 


PRIME DE 80 F., M. Landais cultive 42 hectares de terre labourable, 

Avec médaille en bronse, d’une culture très-difficile. — Exploitation bien dirigée 

A Me LANDAIS, JULIEN, 4 améliorée par des terrassements considérables et des 
Cultivateur à la Hirolière, P I 

commune de Roulée,  ]abours bien faits. — Bétail en bon état, quelques pou- 

lains de race. — Les bâtiments d'exploitation sont les 

mieux entretenus de la commune et d’une disposition 

nouvelle. — Le fermier a fait et entretient un chemin 

d'exploitation d’un kilomètre , pour joindre la route de 


grande communication n° 5. 


PRIME DE 50 F., 


Avec médaille en bronze, Grand 


A M. TUVACHE, 
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M. Tuvache cultive 42 hectares de terre labourable. 
e extension de culture fourragère, dont les 


Cultivateur à l'Orme, com- Produits sont considérables en raison des soins qu’elle 


mune de Cormes. 


PRIME DE 50 F., 
Avec médaille en bronze, 


À M. CHAUVEL, GILLES, 
Cultivateur au Grand et 
Petit-Panon, commune 
Panon. 


PRIME DE 0F., 
Avec médaille en bronze, 


À M. CouizLaut dit PI- 
REAULT, 


Cultivateur au Grand-Mo- 
land, commune d’Assé- 
le-Boisne. 


PRIME LE 50 F., 
Avec médaille en bronze, 
A M. ROYER, JEAN, 


Cultivæteur au Boulay, com- 
mune des Mées. 


PRIME DE 50F., 
Avec nwdaille en bronze, 
AM. CaGë, 
Cultivateur à Ylette, com 


mune de Saint-Vincent 
des-Prés, 


recoit : sainfoin, trèfle, choux de Cholet, betteraves, 
navets, pommes de terre. — Le fumier des vaches et des 
chevaux est placé sous les moutons et recouvert d’une 
couche de paille fraiche. 


M. Chauvel, de Panon, cultive95 hectares de terrelabou- 
rable. — 22 hectares de trèfle et sainfoin dans lesquels 
on mêle de la minelte. — Pomme de terre. — Luzerne. 

Ce fermier a presque doublé la culture et le produit 
des plantes fourragères, c’est lui qui a introduit l'usage de 
la minette. — Machine à battre servie par quatre chevaux. 


M. Couillant cultive 44 hectares de terre labourable. 
— Perfectionnement dans la culture fourragère, par 
l'assainissement des terres at moyen du drainage opéré 
sur une grande échelle, et consistant en tranchées de 
dessèchement encaissées avec des pierres. — Bel ensemble 
ce bétail. — Amélioration de prairies naturelles par le 
mélauge de terriers, de chaux , de marne et de charrée. 


M. Royer, Jean, cultive 63 hectares 55 ares de terre 
labourable.— Les bestiaux sont en bon état. — La culture 
des plantes fourragères a doublé; — introduction de la 
minette. — La chaux, essayée sur 2 hectares, a augmenté 
les produits d'environ un cinquième.— 2 hectares25 ares 
de mauvaises pâtures garnies de ronces et d'épines ont 
été complétement défrichés et forment à présent le ter- 
rain le plus productif de la ferme. 

M. Cagé cultive26 hectares 40 ares de terre labourable. 
— Exploitation bien dirigée, bestiaux bien entretenus. — 
Changement de l’assolement triennal poar l’assolement 
de quatre ans. — Amélioration de toutes les récoltes et 
surtoutdes fourrages par des terrassements considérables. 
— Entretien très:soigné des étables et des écuries, 
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PRIME DE 50F., M. Guimard cultive 25 hectares de terre labourable. 
Avec méduille en bon, 40 hectares de prés fauchables ne sont bons que par 
A M. GUIMARD, FRANÇOIS, l'irricati | ent l'hi tili | 
Cultivateur à la Locherie,. lifTrigationquele fermier entretient l'hiver en utilisant les 

commune de Beauvoir. eaux d'unefontaine et celles des chemins, et les conduisant 
au moyen de deux nocs qui traversent la roule départe- 
mentale n° 42. — Cette ferme, marnée en tolalité avec 


des dépenses considérables, a presque doublé ses produits. 


PRIME - MM. André cultivent 35 hectares de terre labou- 
Avec médaille en bronse, | : ; 
LS An fes rable. -— Les besliaux sont bien entretenus. — On 


Cultivateurs à la Douétée, Commence à cultiver la carotte. — Emploi de la chaux 
commune de Moulins-le- 


Carhonnel, et de la charrée. — Le nurin se rend dans le jardin 
potager. 
PRIME DE 5 F.; MM. Royer cultivent 40 hectares de terre labou- 


dvec médaille en bronse, rable, — Extension de la culture des trèfles par le mar 
À MM.Royer frères, FRAN- : . . 
çois et GEOFFROY,  Dage et surtout par le drainage, qui se pratique au moyen 


Cultivateurs à Puigné, com- de rigoles d'assainissement encaissées ensuite avec des 
mune de Sougé-le-Ga- 


nelon. pierres ; 800 mètres de pierre ont élé employés à cet 
usage. — La marne est employée en grand. — Défriche- 
ment de 3 hectares de mauvais bois. 


PRIME DE % F,. M. Lallouet cultive 39 hectares de terre labourable. 


Avec médaille en bron%e,  Cuiture bien dirigée ; bestiaux bien entretenus, nom- 
A M. LALLOUET,ANDRÉ ;, 


Cultivateur à la Motte, com. breux et de qualité supérieure. — Une partie des prairies 
mune de Dangeul. naturelles irriguées. — Fumiers conservés avecsoin. — 
5 hectares de terrain défrichés et mis en valeur, 


PRIME DE 3 F., M. Lallier cultive 44 hectares de terre labourable. 
Avec médaille en bronzé, je bestiaux y sont bien entretenus. — La culture foute 
À M. LALLIER, HERBELIN, : F ; ; ie 
Cultivateur à la Martinière, l'agère est abondante, — Fumiers conservés avec soin. 
commune de Moncé-en+ _. Défrichement de 4 hectares 40 ares de terrain dont 


Sadnois. 
les produits sont devenus importants. 


PRIME DEF, M. Bostien cultive seulement 8 hectares de terre 


Aved médaille en drone, 1 unable; son principal mérite consiste dans Îa fabrica- 
À M. BASTIEN, NAPOLÉON, 


Cultivateur à Fjé. tion et dans l'emploi d’un engrais très-puissant, qu'il 


PRIME DE 35 F., 
Avec médaille en bronse, 
AM. COURONNE, 


propriétaire et cultivateur 
a la Cour-de-Souvigné, 
commune de Sourvigne. 


PRIME DE SF. 
Avec médaille en bronze, 
A M. Cossox, PIERRE, 


Cultivateur à Boisaprès, 
commune de St-Aubin- 
de-Locquenay. 


PRIME DE 95 F., 
Avec médaille en bronze, 
À M. Joseru LÉVEILLÉ, 
Propriétaire, cultivateur à 
Fyé. 


PRIME DE % F., 
Avec médaille en bronze, 
À M. BRETON, 


Propriétaire, cultivateur à 
Ja Ruincrie, commune de 
Ségrie, 


PRIME DE 5% F., 
Avec médaille en bronze, 


À M. JuLIEN HUBERT, 


Proptiétaire, cultivateur au 
ont, commune de Sé- 
grie. 


— 476 — 

obtient en engraissant des oies pendant l'hiver (jusqu’à 
40,000). Son exemple ayant été suivi, ce cultivateur 
a créé dans sa commune une industrie qui fait le soutien 
de plusieurs familles, — Défrichement et mise en valeur 
de 2 hectares de terrains marécageux , aujourd’hui d'un 
bon rapport. 


M. Couronne cultive 12 hectares de terre labourable. 
— Exploitation bien dirigée. — Bestiaux beaux et bons. 
— Ce cultivateur se distingue surtout par les soins donnés 
aux bâtiments qui servent d’écurie, d’étable, de bergerie 
ct de toit à porc; leur tenue est la plus belle du canton. 


M. Cosson, Pierre , cullive 50 hectares de terre labou- 
rable. — Exploitation bien dirigée. — 21 têtes de bétail 
race Mancelle, croisée avantageusement avec la race 
Cotentine. — Culture productive du saiafoin mélé au 
trefle. 


M. Léveillé ne cultive que 5 hectares de terre labou- 
rable qu'il améliore avec le fumier d'oie. — Culture 
très-productive de haricots secs, introduite en grand par 
ce cultivateur dans la commune de Fyé. 

M. Léveillé est l’auteur d'une Note sur la culture du 
colza , adressée à la Société d'Agriculture de la Sarthe, 
et insérée dans son Bulletin. 


M. Brelon a desséché plusieurs portions de terre 
qu'il a livrées à la culture et opéré des défrichements. 
La commission hydraulique a déjà récompense les tra- 
vaux utiles de ce cullivateur. 


M. Julien Hubert a droit aussi à une récompense pour 
ses travaux d'irrigation, de défrichement et de desséche- 
ment. Ce cultivaleur avait été également compris dans 
les récompenses décernées par la commission hydrau- 
lique. 


A M. DRAMPS, 
Commune de Saint-Rémy- 
du-Plain. 


A M. CossonN, JOosSEPH, 
Commune de Moitron. 


À M. NEVEU, 
Près la Ferté-Bernard. 


A M. PERROTEL, AUGUSTE, 
Commune de Marolles. 


À M. CHEDHOMME, 
Commune de Saint-Aignan. 


À M. EPERON, 


Commune de Moulins-le- 
Carbonnel. 


A M. HUBERT, Louis, 
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MENTION HONORABLE, avec un exemplaire du Traité sur 
le Drainage publié par la commission hydraulique du 
département de la Sarthe, à chacun des cultivateurs 
dont les noms suivent : 


M. Dramps, propriétaire, cultivateur à Beauséjour , 
cultive 18 hectares 50 ares de terre labourable , dont le 
tiers est en vieux et jeune trèfle mélangé de sainfoin. — 
Culture fourragère presque triplée. 


M. Cosson, Joseph, cultivateur à l'Epinay, cultive 
29 hectares de terre labourable. — Culture des plantes 
fourragères notablement améliorée par des travaux de 
drainage. — Bestiaux remarquables par leur beauté et 
par l’entretien dont ils sont l'objet: 


M. Neveu , propriétaire à la Porte-d’Orléans, cultive 
21 hectares de terre labourable. — Culture fourragère 
recommandable. — Choux de Cholet. — Bestiaux bien 
entretenus. — Emploi de la marne et de la chaux, malgré 
Ja dépense des charrois occasionnée par la distance. 

M. Perrotel, Auguste, cultivateur au Pré-Robert, 
cultive 22 hectares de terre labourable. — Culture 
fourragère en très -bon état. — Culture du sainfoin. — 
La charrée et la chaux sont employées avec avantage. 


M. Chedhomme, cultivateur à Perrot, cultive 43 hec- 
tares de terre labourable. — Les amendements calcaires 
sont employés avec un grand avantage. — Les fumiers 
sont soigneusement entretenus. 

M. Eperon, cultivateur au Minerai, cultive 24 hectares 
de terre labourable. — Exploitation bien dirigée. — On 
commence à cultiver les racines (4 hectare). La marne 
est employée avec avantage. 


M. Hubert, Louis, fermier à Besnières, cultive 24 hec- 


FREE MERS tares de terre labourable, — Exploitation bien dirigée. 


— Labours faits avec régularité et une spi 


, 


À M. DURAND, RENÉ, 
Commune d'Assé-le-Bojsne. 


À M. LEMAÎTRE, CHARLES, 
Commune de Fyé. 


A M. FLEURIDA, REXÉ, 
Commune de St-Antoine. 
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convenable. Hestioux bien choisis. — Taureaux d'élite. 


— On commence la culture des racines. — Emploi du 
plâtre. 


M. Durand, René, cultivateur au Pin, cultive 58 hec- 
tares de terre labourable. — Perfectionnement dans la 
culture fourragère, au moyen de drainage avec des 
rigoles empierrées. | 

M. Lemaitre, Charles, cultivateur aux Allées , cultive 
B1 hectares de terre labourable. — Exploitation bien 
divigée. — Bétail de bonne nature et en bon état. — 
Défrichement de 3 hectares 78 ares de terre inculte. 

M. Fleurida, René, cultivateur au Grand-Parc, 
cultive 48 hectares de terre labourable. — Exploitation 
intelligente ct lahorieuse. — Bestiaux de bonne race el 


bien tenus. 
Ce cultivateur a eu la patience de faire arracher le 


jonc dans une pâture de 42 hectares, et cette plante n’a 
pas encore reparu. 


CITATIONS HONORABLES, et Traité sur le drainage. 


Nous terminons ce long rapport, qui constate surabon- 
 demment qu'un mouvement heureux vers les améliorations 
agricoles se manifeste presque sur tous les points de l'arron- 
dissement de Mamers, en citont encore honorablement les 


noms de 

M. Auray, cultivateur au logis d'Avesnes , commune 
d'Avesnes ; 

M. Péan, Pierre, cullivateur à la Martinière, commune 
de Meurcé ; 

M. Gaurar, cullivateur à la Vacherie, commune de Saint- 
Antoine; 

M. Tisow, cultivateur à Mayenne, commune de Dangeul. 


Ces cultivateurs zélés méritent des éloges à différents titres, 
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Après la lecture de ce travail de répartition, nous nous 
-mpressons de déclarer que si nous n’avons pas élevé les primes 
à un chiffre plus en rapport avecle mérite des concurrents, 
c'est que nous nous trouvions placés entre deux difficultés 
aussi impérieuses l’une que l’autre : d’une part, la faible somme 
qu'il ne nous était pas permis de dépasser ; et, d’autre part, 
le nombre des cultivateurs dignes de récompense. 

Nous devons dire encore que si nous n’avons pas compris 
dans le concours départemental les services rendus à l’agri- 
culture par les soins et le dévouement des domestiques de 
ferme, c'est que nous avons pensé qu’il convenait mieux aux 
comics de prendre connaissance de ce genre de mérite et 
de le récompenser dignement. 


Les conclusions du rapport étant adoptées , la commission 
s'est rendue à Mamers et a procédé, le 29 décembre 1851, 
à la proclamation et à la remise des récompenses ci-dessus 
indiquées, en présence de M. le sous-préfet et de MM. les 
présidents et secrétaires des comices agricoles de l’arrondis- 
sement, qui s'étaient presque tous imposé le devoir de répondre 
à l'invitation qui leur avait été faite, en participant à cette 
solennité; plusieurs notables habitants de Mamers ont bien 
-voulu aussi honorer de leur présence cette fête agricole. 


NOTA. 


MM. les Lauréats sont prévenus que les médailles qui leur ont été 
décernées sont déposées à la sous-préfecture de Mamers, où ceux qui ne les 
ont pas encore retirées pourront les faire réclamer quand ils le désireront. 


O0 


SCIENCES. 


RAPPORT 


SUR LE CONCOURS DE TOPOGRAPHIE MÉDICALE, AU NOM DE LA COMMISSION 
NOMMÉE PAR LA SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE, SCIENCES ET ARTS, COMPOSÉE 
DR MM, LE PELLETIER, BARBIER , DE HENNEZEL , ENDRÈS ET P. VALLÉE ; 


pax M. PLaron VALLÉE , RAPPORT&UR. 


C'est une heureuse inspiration que celle qui a fait admettre 
au nombre des sujets de prix proposés par la Société d'Agri- 
culture, la topographie médicale d’une commune du départe- 
ment de la Sarthe. 

Les fatigues et les dégoûts de la pratique , dans les communes 
rurales , tendent à émousser l’émulation , les goûts littéraires , 
les habitudes studieuses chez les médecins de campagne, et 
leur valeur médicale s’en amoindrit d'autant. En leur révélant 
la mine qu’ils peuvent exploiter sans sortir de leurs habi- 
tudes, sans emprunter d’autres matériaux que ceux qui com- 
posent leurs travaux familiers, sans leur imposer d'autre 
tâche que de noter les faits à mesure qu'ils se présentent à 
Jeur observation, la Société d'Agriculture leur a rendu un 
immense service dont leur clientèle recueillera aussi les fruits. 
Les engager à étudier le climat, les eaux, la structure et la com- 
position du sol et les productions de leur contrée , les habita- 
tions , les vêtements, les mœurs, les travaux des habitants, 
c’élait leur agrandir la voie de l'observation, leur rappeler 
qu'ils avaient sous la main une multitude de documents précieux 
pour l'exercice de leur art; c'était les accoutumer à utiliser 
Jeur expérience en ne laissant pas s'éteindre des souvenirs 
fugitifs que leurs archives conserveraient à. la science ; c'était 
les familiariser avec ces allures littéraires qui les relèveraient 
aux yeux de leurs concitoyens et d'eux-mêmes. C’est ainsi 
qu'ils reprendraient leur véritable place à la tête des conseillers 
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et des sages de la commune, place qu'ils ne devraient jamais 
se laisser contester. 

Mais ce n’est pas tout : le pays aussi trouvera son profit 
dans les renseignements importants dont s’enrichiront les 
archives départementales, sous le double rapport de la statis- 
tique et de l’hygiène publique. Et lorsque ces précieuses 
monographies seront complètes, sinon pour le plus grand 
nombre des communes, du moins pour les chefs-lieux de 
canton, on entrevoit déjà les conséquences pratiques qui 
découleront de ces données réunies et comparées par l’auto- 
rité centrale du déparlement. Des modifications essentielles 
à diverses dispositions administratives ou législatives, des 
mesures hygiéniques habilement calculées, etc., feraient fruc- 
tifier ces recherches, dont la curiosité et la vanité de clocher 
semblaient d’abord tout l'attrait. 

En regard de ces espérances, peut être trop facilement 
accueillies , votre commission, Messieurs, a éprouvé le regret 
de voir un si petit nombre de médecins répondre à votre appel. 
Trois mémoires seulement ont élé présentés. Cette regrettable 
abstention du corps médical du département tient sans doute 
au peu de publicité qu'a reçu le programme des prix, et au 
terme trop court qui était accordé aux concurrents, dont on 
connaît la vie laborieuse et les rares et courts loisirs. Cette 
considération a fortement pesé sur les motifs des conclusions 
que nous aurons à vous soumettre. 

Sur les trois opuscules qui vous ont été envoyés, deux 
seulement, les numéros 4 et3, nous ont paru satisfaire aux 
conditions du programme. Quant au numéro 2, bien 
qu'annonçant un esprit orné et lucide, une plume exercée, 
élégante et façonnée à la polémique, il nous a semblé que 
le sujet y était sacrifié à la prétention de faire le procès aux 
institutions sociales. En effet, après avoir glissé rapidement 
sur les questions fondamentales, telles que la géologie, 
les productions animales et végétales , les maladies régnantes, 
les épidémies , etc. , l’auteur se dédommage de cette concision 
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en donnant un libre cours à ses élucubrations réformistes. ‘ 
C'est ainsi qu'il consacre la grande moitié de son travail à’ 
une appréciation plus que sévère des mœurs de nos populations 
agricoles, en leur appliquant , un à un, en guise d'examen de 
conscience, les commandements de Dieu et de l'Eglise et les 
principaux préceptes de l'Evangile. Remarquons ici que l’épi- 
graphe du mémoire : ab uno disce omnes, ne laisse pas de 
doute sur la généralisation de cette critique de nos communes 
rurales... Refusant de s’associer à un jugement empreint 
d’une exagération manifeste, votre commission regretle que 
ces aspirations vers un type idéal de vertu et d'organisation 
humanitaire, aient dégénéré en parti pris de satire et rendu la 
masse solidaire des vices de quelques individus. 

Les auteurs des notices 4 et $ ont pris leur tâche au 
sérieux, et l’on peut dire hardiment qu'ils vous ont adressé 
des œuvres consciencieuses. L'un et l’autre ont fait physi- 
quement et moralement une étude approfondie de la localité, 
ils ont fait preuve d'un esprit méthodique, observateur , 
impartial, d’un jugement solide, d’une instruction variée, La 
configuration du pays, l’hydrographie, l'énumération des 
règnes animal et végétal, les habitudes, le costume, l’alimen- 
tation, les habitalions des paysans et les tableaux de l’état civil 
sont traités avec un soin et une netteté d’exposition qui laissent 
peu à désirer. Mais la structure géologique du sol , l'indication 
des animaux venimeux, la composition des eaux ( dont on 
regrette l'analyse), n’ont pas reçu le développement qu'on 
aurait souhaité dans un semblable travail. 

Le numéro 14 a trailé la question d'histoire naturelle avec 
plus de détail et de méthode que son concurrent. Mais on y 
relève quelques erreurs qu'une rédaction moins précipitée 
aurait sans doute fait disparaitre. Par cxemple, on y classe la 
Berle nodiflore parmi les émolients , tandis que l’on place les 
euphorbes parmi les sternufaloires, le nymphea parmi les 
narcoliques, elc.; on range la guimauve parmi les plantes 
naturelles au sol, et la digitale parmi les plantes cultivées. 
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Les maladies , bien que plus étudiées que par le n° 3, laissent 
encore beaucoup à désirer , et l’ou pourrait aisément contester 
la participation d’une Jouvette ou ricin à la production d’un 
érysipèle qui guérit sous l'influence de la saignée, de sina- 
pistes aux pieds , etc. , après qu'on eut enlevé l'insecle. 

Nous avons le regret d'ajouter que l’iucorrection du style 
dépare d’une manière choquante eet estimable travail. 

C’est un reproche que nous n'adresserons pas au n° 3, 
dont la lecture en est rendue d’aulant plus intéressante. Mais 
nous Jui demauderions le sacrifice de quelques hors-d'œuvre, 
tels que l’énumération des mesures prises en 4849 pour pré- 
venir le choléra, qui ne vint pas visiter le pays, et le récit 
révoltant d’un trait d'inhumanité suivi d’un châtiment provi- 
dentiel qu’un goût sévère aurait condamné à l'oubli. 

En revanche, nous ajouterons aux éloges qui lui sont 
communs avec son compétiteur, l'expression de l'intérêt avec 
lequel nous avons lu le tableau qu'il trace des habitudes, des 
mœurs , des travaux des habitants, des infractions aux règles 
de l'hygiène. qu'il trouve à relever dans leurs habitations, 
tableau qui repose de l’eridilé des détails inévitables de statis- 
tique dont nous avons déjà loué l'exactitude et la clarté. Pour 
faire apprécier la manière de l’auteur, nous emprunterons les 
passages suivants à sa peinture des mœurs locales, peinture 
faite d’après nature et non sur un type artificiel créé pour 
le besoin d’une thèse de circonstance. 

« L'histoire des mœurs et des habitudes d’un peuple doit 
« étre exempte de flatterie, et à Dieu ne plaise que mes 
« paroles tournent au paradoxe ou à l'hyperbole. Mais je le 
« demande , ya-t-il dans le département une population de 
« cette importance qui puisse se présenter presque indemne 
« de toute condamnation infamante depuis un demi-siècle ? 
« Eh bien , Marçon, depuis 60 ans, n’a eu qu’une seule con- 
_« damnation en Cour d’Assises. Quelques peines correction- 
« nelles, peu graves eten petit nombre , sont les seules qu’on 
« puisse enregistrer... Disons encore , à l'honneur de cette 


€ 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 


= et 

population, que depuis 37 ans, sur 1,324 naissances, n'y 
a eu que 40 enfants naturels, c’est-à-dire 4/33°......... 
... En général, onest, à Marçon, poli sans servilité, 
et les enfants apprennent de bonne heure, de leurs parents, 
la civilité qui a été enseignée à ceux-ci....... ... J'ai été 
souvent touché de ce fait que, dans les maladies, on ne 
réclame presque jamais les secours d’une garde-malade 
salariée, et que les parents, les voisins, les amis, rem- 
plissent cet office avec le plus louable empressement. » 

Pour nous résumer , nous établissons une incontestable supé- 


riorité du mémoire n° 3 sur le n° 4, mais ne trouvant ni dans 
l'un ni dans l’autre la réalisation complète des conditions du 
programme, nous avons l'honneur de vous proposer d'accorder 
une médaille d'encouragement, du prix de cent francs, au n°5, 
et au n° 4 une mention honorable. 


Désireuse, d’ailleurs, d'appeler à traiter cet intéressant sujet 


un plus grand nombre de médecins, votre eommission exprime 
le vœu qu’il soit remis au concours pour 1854, en laissant à 
ka commission des prix le soin de coordonner la question 
financière avec cette décision de la Société. 
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LITTÉRATURE. 


RAPPORT 


SURUNE PROPOSITION DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE, TENDANT 
À OBTENIR DE M. LE MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUPLIQUE, LA FONDATION 


D'UN PRIX DE 5,000 FR. POUR LES SOCIÉTÉS SAVANTES DE PROVINCE ; £ 
D" 


pan M. A. D'ESPAULART, 


Dans votre séance du 11 novembre dernier, Messieurs, il 
vous a été donné communication d’une lettre circulaire adres- 
sée à toutes les Compagnies savantes de la France départemen- 
tale, par M. Duval, président de la Société des Antiquaires de 
Picardie. A cette lettre est jointun mémoire émanant de la 
même source, et présenté à M. le Ministre de l'instruction 
publique. Vous m'avez remis le soin d'examiner ces deux 
pièces ; j'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport. 

La lettre fait connaître ce dont il s’agit. La Société des Anti- 
quaires de Picardie adresse une supplique à M. le Ministre de 
l'Instruction publique à l'effet d'obtenir la fondation d’un prix 
de cinq mille francs , qui serait décerné tous les ans, au juge- 
ment de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres , à cello 
des Sociétés savantes de province dont la valeur des-publica- 
tions aurait le mieux mérité cette distinction. 

L'auteur de la lettre, au nom de la Compagnie à la tête de 
laquelle il est placé, nous demande de joindre nos sollicitations 
aux siennes el de les appuyer par une délibération dans laquelle 
notre Société déclarerait adhérer au mémoire qui nous a été 
envoyé; cette délibération devrait être transmise à M. le 
Ministre de l'Instruction publique et recommandée par les 
représentants de la Sarthe. 

On ne saurait trop louer la Société des Anliquaires de 
Picardie, de l'initiative qu’elle vient de prendre : l'équité la 
plus rigoureuse , comme les plus dignes sentiments d'émulation 
en sont les mobiles. Lorsque chaque année le gouvernement 
rémunère, par des honneurs et des richesses, les travaux de 
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l'esprit Paris ; lorsque places lueratives, dignités, renommée 
et ventes fructueuses sont acquises à tout ce qui s’y produit, 
est-il juste que.le consciencieux écrivain des départements soit 
déshérité de presque tous ces avantages , et que les seuls dont 
il jouisse lui appartiennent dans des limites aussi restreintes 
que celles par lesquelles il est borné aujourd’hui? En province, 
jamais, ou presque jamais, un éditeur ne se présente pour l'im- 
pression d’un livre, quel que soit son mérite; il reste donc 
enfoui an fond des cartons du cabinet de l’auteur ou dans les 
archives , qu’il serait plus juste d'appeler les catacombes de la 
Société savante de la localité. Que si d'aventure un violent 
amour de père saisit l'écrivain, un équitable sentiment de la 
valeur de son œuvre, la conscience de son utilité, enfin le 
désir si légitime de recueillir la quelque gloire à laquelle cette 
œuvre peut donner droit, l’entrainent jusqu’à la publication, 
ce n’est pas seulement de ses veilles , de l'abandon de ses jours 
laborieusement écoulés en recherches longues et difficiles, de 
la fatigue de son esprit qu'il doit l'acheter, mais encore et 
surtout à beaux deniers comptants, joignant ainsi trop fré- 
quemment le sacrifice de sa fortune au don de la meilleure part 
que Dieu lui a faite, de son intelligence. Et pourtant le soleil 
de la patrie, le soleil de la France l’éclaire tout comme s'il 
habitait Paris ; et pourtant , ouvrier toujours aussi ardent au 
travail, souvent aussi habile que celui de la capitale, il apporte 


également, chaque jour, sa pierre au monument intellectuel 


qui fait son pays glorieux entre les nations. 

D'autres considérations se présentent encore à l'appui de la 
demande sar laquelle vous avez à vous prononcer. À de rares et 
heureuses exceptions près, l'homme, pour s’adonner au tra- 
vail, a besoin d’excitants extérieurs. Si le lucre n'est pas le 
but qu'il se propose, c'est au moins une part de distinction, 
une feuille de la couronne de laurier, s’il ne peut obtenir la 


couronne entière. Bien peu se résolvent à vaincre la douce 


facilité du rien faire dans l’unique perspective de voir leur 
œuvre reposer mollement, mais très-obscurément, au fond 
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des hypogées dont je parlais tout à l'heure. Donner jour aux 
émanations de son intelligence pour assister aussitôt à leur 
disparition dans un éternel oubli, c’est mourir avant la fn 
de la vie en ne gardant de celle-ci que les souffrances. Le com- 
plet développement des facultés, au moral comme au physique, 
pe s’acquiert que par le grand jour , le plein soleil, la lutte, 
des spectateurs, leurs applaudissements et même leurs sifflets. 
La critique qui flagelle fait l'écrivain qui brille. Dans les 
arènes antiques , le gladiateur s’apprenait à combattre gracieu- 
sement; son émulation allait jusqu’à étudier l’art de mourir 
avec élégance , et le dernier regard de ses yeux près de se fer- 
mer à jamais, n'avait d'autre souci que de chercher encore 
les suffrages de la foule. La foule, pour l'écrivain, c’est la 
publicité ; son arène, c’est le monde que traverse son livre; 
dans la réussite il puise l'obligation de produire de nouveau , et 
quand il vient à succomber, plus heureux que le gladiateur, il 
renaît et se relève, sachant que c’est un devoir de mieux faire, 
d'apprendre davantage et de travailler toujours. L’émulation 
enfin s'empare de lui, l’entraine, et tout ce qu'il peut pro- 
duire , il le donre. 

Ces réflexions vraies dans leur applicalion aux individualités, 
le sont tout autant quand il s’agit de corps collectifs. Le stimu- 
Jant des Sociètés savantes augmente à mesure que les horizons 
s’agrandissent, leurs forces croissent aussi, et j'en suis con- 
vaincu, Messieurs, il n’est pas un de nous qui, devant celte 
pensée que sa Compagnie peut obtenir en face du pays assem- 
blé une glorieuse récompense décernée par la premiére 
Académie du monde, n'épuise le plus suprême de ses efforts 
dans l'espoir de lui mériter une telle illustration. En est-il 
ainsi, nos travaux r’ayant à produire leur retentissement que 
dans la sphère spéciale et unique où gravite la Société sur elle- 
même ? Je ne saurais le croire. 

Le mémoire adressé à M. le Ministre de l’Instruction publi- 
que, et qui accompagne la lettre de M. Duval, contient une 
appréciation de la position, matériellement précaire, où se 
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trouvant lea Sociétés de province, et formole l'application ds 
ses idées de concours. 

« Antérieurement à 1850, dit M. Duval, il élait ouvert au 
« budget, en faveur des Sociélés savantes, un crédit de 
50,000 fr. qui se trouve réduit à35,000 fr. La seule part 
que les Sociétés départementales puissent obtenir sur cœ 
fonds consiste dans une subvention qui varie de 200 à 
300 fr, Mais pour obtenir cette faible allocation , elles ont 
à publier uu volume dont les frais d'impression et la gravure 
des planches sont rarement inférieurs à 4,500 fr. L'insuffi- 
sance d’un pareil secours est tellement incontestable que les 
Sociétés savantes de la capitale obtiennent, en dehors, une 
autre subvention , soit sur le crédit de 215,900 fr. affecté à 
l'achat des livres pour les bibliothèques publiques, soit sur 
un autre crédit de 120,000 fr. , d’une nature identique, 
mais qui est inscrit au budget sous le titre de Souscriptions. 
Ces deux crédits, qui se rattachent à la même nature de 
dépenses , n’en font véritablement qu’un de 333,900 fr, sur 
lequel il n’est fait aucune part aux Sociétés départementales. 
« Les publications historiques et archéologiques entrainent 
cependant en province, pour leurs auteurs, des saerifices 
« de temps et d'argent que les membres des Sociétés savantes 
« de Paris n’ont pas à supporter. » 

Il est presque impossible , en effet, d'écrire une histoire de 
ville , de localité ou de monument à l’aide des seuls documents 
fournis par les dépôts littéraires du lieu. 1] faut puiser à la 
bibliothèque nationale ou aux archives générales de France. De 
là, l'obligation de déplacements toujours très-chers. 

Je crois inutile de m'étendre davantage sur ce côte de la 
question; chacun le connaît et en comprend l'importance. 

« Un pareil état de choses, ajoute l’auteur du mémoire, a 
« éveillé l'attention du gouvernement. En 1845, M. de Sal- 
«a vandy, alors ministre de l’Instruction publique, frappé de 
« la posilion secondaire qui est faite aux Associations dépar- 
« tementales, avait cherché à relier leurç généreux efforts et 
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«a à donner à leurs travaux une plus grande publicité : il 
« tenait à faire valoir lout ce qu’il y a d’esprits sérieux et 
« actifs dans les départements, en mettant en relief ce qu'ils 
« produisent d'œuvres distinguées et utiles. C’est pour réaliser 
« cette heureuse pensée qu’à la suite de son rapport au Roi, 
« il fut rendu, le 27 juillet 4845, une ordonnance qui porte : 
« Tous les ans, à l’époque du 1° mai, notre Ministre secré- 
taire d'état au département de l’Instruction publique, 
meltra sous nos yeux un rapport sur les travaux de toute 
nature émanés des diverses Sociétés savantes du royaume 
et de leurs membres. Ce rapport sera publié au Moniteur. » 
Mais cette ordonnance n’a jamais reçu la moindre apparence 
d'exécution. C'est là que M. Duval puise, et avec pleine jus- 
tesse, la pensée d'un concours; concours qui, s’il n'était pas 
expressément pose, se trouvait du moins, très-certainement, 
dans l'esprit de l'ordonnance précitée. 

Quant à ce concours en lui-même, l'honorable président de 
la Société des Antiquaires de Picardie, son point de départ 
accepté, ne prétend le régler ni le limiter en aucune façon. 
Chaque Société historique et archéologique provinciale y 
présenterait la totalité de ses travaux, et c’est sur un tri, opéré 
dans cette masse, que le jugement devrait être porté. Le prix 
ne serait pas accordé à tel ou tel auteur, mais à la Compagnie 
à laquelle il appartient. Cette disposition est juste. Des concours 
particuliers, dont les prix résultent de fondations existent, pour 
les individualités, pour les travaux personnels. N’est-il pas 
équitable qu’à côté de ces récompenses accordées à des labeurs 
isolés, il s'en rencontre pour les œuvres collectives ? Le choix 
du terrain reste d'ailleurs toujours libre et chaque écrivain 
peut porter le fruit de ses travaux Jà où il lui convient le mieux 
de tenter la fortune. 

Une autre considération plaide encore en faveur de prix 
décernés à des Associations. Les dépenses de publication ne 
sont pas les seules utiles que la science soit appelée à faire. 
Beaucoup de documents restent enfouis, un grand nombre de 
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recherches de toute nature sont nécessaires, des fouilles doi- 
vent être opérées, enfin les restaurations , qui empêchent la 
perte irréparable d’un grand nombre de monuments, exigent 
l'emploi de sommes considérables auxquelles les Sociétés 
savantes, dans leur état actuel, sont absolument insuffisantes à 
pourvoir. Certains de ces travaux, les fouilles, par exemple, 
pe peuvent jamais s’exécuter dans d'aussi bonnes conditions 
par des particuliers, que par des Compagnies savantes, per- 
sonne pe saurait le contester. D'un ensemble de faits de 
même nature, dont quelques-uns seulement ont pu être indi- 
qués, résulte bien évidemment l'utilité des idées émises par la 
Société des Antiquaires de Picardie. 

Suivant cette Compagnie, une seule exclusion, en sus de 
celle des Académies de Paris, serait imposée au concours : les 
associations littéraires de province sons lieu fixe de réunion, 
resteraient en dehors. La raison en est dans leur composition 
qui, comprenant déjà quasi l'élite des membres des Sociétés 
départementales, forme comme une classe intermédiaire entre 
les travailleurs provinciaux et ceux de Paris. Si elles étaient 
admises, les chances des concurrents pourraient manquer 
d'égalité et le but du concours ne serait plus rempli. 

« La valeur du prix, reprend encore M. Duval, ne saurait 
« paraitre exagérée ; des récompenses bien autrement élevées 
« sont décernées par l'Institut de France à un seul lauréat ; et, 
« dans l'hypothèse que je pose, le prix de 5,000 fr. serait 
« attribué à une réunion d'hommes studieux, à une association 
« composée d’un grand nombre de membres titulaires et cor- 
«a respondants. » 

D'ailleurs, comme la récompense devrait être appliquée aux 
dépenses communes de la Société, son élévation tournerait 
toujours à l’avantage de la science, sans profiter à aucun de 
ses membres en particulier. | 

Pour ce qui regarde le juge du concours, le mémoire s'ex- 
prime ainsi : 

« RS des Inscriptions el Belles-Lettres peut seule 
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« être juge. La haute considération qui l'entoure, aussi bien 
« que la profonde érudition des membres qui la composent, 
« la désignent comme le seul arbitre compétent en pareille 
« matière. 

« Déjà elle apprécie, chaque année, les ouvrages qui lui 
«a sont adressés sur les antiquités nationales de la France ; ne 
a serait-ce pas une sage mesure que de lui confier également 
a l'appréciation des œuvres collectives des Sociétés dépar- 
« tementales? » 

Enfin M. Duval résume sa pensée et en formule l'exécution 
par une sorte de réglement conçu de la manière suivante : 

«a 4° Un concours serait ouvert, chaque année, entre les 
« diverses Sociétés historiques et archéologiques de la France 
« départementale. 

“* Un prix de 5,000 fr. serait décerné par M. le Ministre 
« de l’Instruction publique à celle des Sociétés qui se serait le 
« plus distinguée par le mérite de ses travaux dansle courant 
« de l’année. | 

« 3° L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres serait 
« instituée juge du concours. 

« 4° Chaque année, avant le 1* avril, les Sociétés dépar- 
a tementales qui voudraient concourir, adresseraient au 
« secrétariat de l’Institut un double exemplaire de toutes les 
publications par elles faites depuis le dernier concours. 
« Elles y joindraient un aperçu sommaire des travaux 
« qu’elles auraient faits ou des mesures d’utilité publique 
« qu'elles auraient prises dans l'intérêt des études historiques 
« ou pour la conservation des monuments. 

« %° Dans la séance publique annuelle de l’Académie des 
« Inscriptions et Belles-Lettres, un rapport serait présenté 
« sur le résultat du concours et le prix décerné à celle des 
« Sociétés qui l'aurait mérité. 

« 6° L'Académie des Inscriptions, si elle le jugeait conve- 
« nable, pourrait décerner, en dehors du prix, une ou 
a plusieurs mentions honorables. 


— 106 — 

a 7° La Société qui aurait mérité le prix, ne pourrait le 
« recevoir de nouveau qu'après un intervalle de trois ans; 
« et jusqu’à l'expiration de ce délai, elle ne pourrait obtenir 
qu'un rappel du prix qui lui aurait été accordé précédemment. 


Dispositions transitoires. 


« Pour la première année du concours, le mémoire fourni 
en exécution du deuxième paragraphe de l’art. 4, contien- 
drait un aperçu de tous les travaux accomplis depuis dix 
ans, ou depuis la fondation de la Société , si elle n’a pas dix 
ans d'existence. » 
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Messieurs, je vous ai exposé l’idée en faveur de laquelle on 
réclame votre appui; jai cherché à vous faire connaître, de 
mon mieux, de quelle manière l’auteur comprenait en régler 
l'application. 

L'idée, Messieurs, a toutes mes sympathies ; dans ma con- 
viction, elle mérite toutes les vôtres. De quelque point qu’on 
l'envisage, elle présente un progrès. Elle est une rémunération 
équitable, une mine féconde qui ne peut manquer de mettre au 
jour d’abondantes richesses. Grâce à elle, la province savante 
occuperait le rang auquel elle a droit, ses productions ne 
resteraient plus enfouies et ignorées, et les vaniteuses satis- 
factions qu’elle pourrait obtenir s'épureraient et s’élèveraient à 
la hauleur d’un acte de justice, en tournant au profit de la 
science et à la renommée du pays tout entier. 

Mais pour acquérir ces résultats, pour cueillir tous ces beaux 
fruits de l'intelligence, le règlement, à mon sens, n’est pas ce 
qu'il devrait être. Il me semble trop étroit. Son auteur ne 
sollicite la fondation d'un prix de 5,000 fr. et l'ouverture d’an 
concours qu'au bénéfice des seules Sociétés archéologiques ou 
historiques. Quant aux Académies qui embrassent dans leurs 
travaux toutes les branches des connaissances humaines, il se 
borne à les rappeler à la mémoire de M. le Ministre, laissant 
à sa sagesse l'appréciation de ce qu'il y a à faire à leur égard. 
Gela est sans doute fort bien et digne de confiance; mais les 
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ministres changent et changent souvent. Sans regarder la date 
du mémoire, j’admets très-volontiers qu'au moment où on 
l'écrivit , l'homme qui dirigeait l'instruction publique en 
France, possédait une sagesse haute, intelligente , infaillible, si 
l’on veut. Mais en sera-t-il toujours ainsi? Je vais plus loin, et 
je dis que même en admettant que la sagesse en question fasse 
partie des dossiers du Ministère de l’Instruction publique, et 
que le titulaire de la charge s’en trouve subitement pénétré en 
se revêtant de sa simarre, il y a encorc plus de certitude à 
consacrer par le règlement les droits des associations dont il 
s’agit. Je demanderais donc que les statuts auxquels vous êles 
appelés à donner votre assentiment, fussent modiliés dans ce 
sens, que le concours serait ouvert à toutes les Sociétés 
savantes de province, quelles que soient les matières auxquelles 
s'appliquent le plus ordinairement leurs travaux ; ou, tout au 
moins, que ces Compagnies à études universelles, si on voulait 
borner le concours aux recherches historiques et archéolo- 
giques, se verraient admises, pour les productions de cette 
catégorie émanant de ses membres, sur un pied de parfaite 
égalité avec les Sociétés spéciales. Séparez les œuvres, si cela 
vous convient mieux, ne consentez à accepter que celles d'une 
certaine classe spécifiée d’avance, si vous jugez que cela est 
meilleur, soit, mais au moins n’excluez pas; car agir de Ja 
sorte, c’est proclamer l’indignité en raison de la puissance, 
c’est dire que vous devez resler d’aulant plus isolé que vous 
étudiez d’avantage; c’est dénier une récompense parce que les 
droits à l'obtenir sont plus nombreux. 

Il est encore une autre objection au règlement que je veux 
soumettre à votre jugement. J'y vois que le prix sera bien 
accordé à la Société dont fera partie l’auteur ou les auteurs de 
l'ouvrage couronné, mais en raison du mérite intrinsèque de 
telle ou telle œuvre, prise en elle-même, et sans se préoccuper 
des autres travaux de l’Associalion : autrement dit, c’est un 
prix mérité par un individu et donné à un corps collectif. Je 
désirerais quelque chose de plus large, et à côté de l'appré- 
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ciation intrinsèque de chaque ouvrage séparé, je voudrais 
qu’il fût tenu compte, et un compte considérable, pour l'ob- 
tention de la couronne , non-seulement des résultats obtenus, 
mais aussi des tentatives et des réussites partielles ; je voudrais 
que le jugement qui décerne la récompense, eût à s’exercer 
sur l’ensemble des études dela Compagnie , autant que sur les 
œuvres individuelles. Des productions faibles, en général, peu- 
vent néanmoins contenir quelques parties dignes d’éloges et 
d’une utilité réelle ; il me semblerait juste de les faire peser 
dans la balance. Suivant cette méthode, je verrais un plus 
grand développement donné à un louable esprit d'émulation, en 
même temps qu'un plus puissant lien d’unité, de confraternité, 
resserrerait entre eux les membres d’une même Compagnie. 
Solidaires de la gloire , ils le seraient des efforts, et très-cer- 
tainement tout ce qu’il serait possible d'obtenir verrait le jour. 
N'est-ce donc pas le résultat qu'on doit avant tout se proposer, 
n'est-ce donc pas le résultat auquel tend l’auteur du projet ? 

Ici, Messieurs, j'aurais peut-être à conclure ; je ne le ferai 
pas etn’ose vous proposer aucune résolution. A la Société seule 
appartient de fixer ce qu’il convient de faire. On sollicite de 
vous une délibération à l'appui de la demande formée par la 
Société des Antiquaires de Picardie, on vous prie de trans- 
mettre cette délibération à M. le Ministre de l’Instruction 
publique en la faisant recommander par la représentation de 
la Sarthe. Veuillez examiner si la part faite aux Compagnies de 
la classe à laquelle appartientlanôtre doit déterminer un assen- 
timent ou un refus; si vous voulez accepter le réglement tel 
que je vous en ai fait la lecture, le rejeter ou y réclamer des 
modifications ; si, dans l'hypothèse où vous repousseriez les 
statuls , vous ne donneriez pas au moins votre adhésion à l’idée 
d'un concours reliant dans un but commun d’émulation toutes 
les associations littéraires de province, ou si enfin vous vous 
abstiendrez. 

Veuillez examiner, Messieurs, puis décidez dans votre 
liberté, que j'ai cru devoir laisser absolument intacte-et pure de 
toute influence. 
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COMPTÉ RENDU SOMMAIRE 


DES SÉANCES. 


(Extrait du registre des procès-verbaux.) 


ke Trimestre de 1851. — Séance du 11 novembre. 
PRÉSIDENCE DE M. ÉD. CUÉRANCER, 


Lecture est donnée d'une lettre de M. le Ministre de l'Agriculture, qui 
accorde à la Société un abonnement aux Annales agronomiques, à partir 
du 1°* janvier 1851, et d'une autre lettre de M. le Ministre de l'instruction 
publique, annonçant qu'il met à la disposition de la Société, une somme 
de 360 fr., à titre de subvention et d'encouragement, et comme témoignage 
dè l'intérêt qu’il porte à ses travaux. 

Les candidatures au titro de membre correspondant de MM. de 
Louvigny , ancien maître des requêtes , et Blin, professeur au Lycée du 
Mans, sont favorablement accueillies. 

M. Frédéric Guéranger fait hommage à la Société de deux exemplaires 
du discours prononcé par lui, à la distribution des prix du Lycée du 
Mans, le 12 août 1851. — Des remerctments lui sont votés. 

Commuñication d'un mémoire de M. le Président de la Société des 
Antiquaires de Picardie. — M. d'Espaulart.est nommé rapporteur. 

Un premier tour de scrutin est favorable à la nomination de M. Morüret 
fils au titre de membre titulaire, 

Est ajournée à la prochaine séance, la discussion relative à la modifi- 
cation apportée aux articles 9 et 29 du règlement , à l’occasion de la loi 
da 20 mars 1851, concernant la réorganisation des comices agricoles. — 
M. le président donne lecture d'une lettre de M. le doyen du conseil de 
préfecture, qui traite de la matière. 

Un travail est envoyé pour le concours historique de 1851, ayant pour 
titre : Dissertation sur les incursions normandes dans le Maine. Renvoi 
une commission. 


Séance extraordinaire du 25 novembre. 
PRÉSIDENCE DE M. ÉD. QUÉRANCER. 


M. le Préfet, Mgr l'Evêque, et M. Surmont, maire du Mans, sont 


présents. 
Loetura est dognéa de deux Jetires, l'une de M. le comte de Chasteigner, 
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propriétaire à Rouillon, l'autre de M. David, architecte au Mans, qui 
sollicitent le titre de membre de la Société, ces demandes sont prises 
en considération. 

M. Mordret fils est proclamé membre de la Société; et un premier tour 
de scrutin est favorable à la candidature de MM. de Louvigoy et Blin. 

M. lo docteur Lepelletier lit divers passages d'un mémoire couronné 
par la Société d'Agriculture et de Commerce de Caen, sur la question 
proposée au concours dans les termes suivants: « L'usage des livrets 
« imposés aux ouvriers pourrait-il s'appliquer, avec succès, aux domes- 
« tiques des deux sexes de la campague ? Pourrait-on aussi étendre la 
« même mesure aux domestiques des villes ? » | 

Avant de remettre les médailles décernées aux horticulteurs par le 
jury de l'exposition, M. le Président et M. le Préfet expriment chacun, 
dans quelques mots bieu sentis, l'intérêt qui s'attache à Ja nouvelle 
exposition qu'ils ont inaugurée et les heureux résultats qu'il est permis 
d'espérer pour l'avenir. M. le Préfet et Mgr l'Évêèque remettent ensuite 
aux lauréats, avec la médaille qui leur est décernée, des exemplaires du 
compte rendu de l'exposition d'horticulture. 

M. d'Espaulart donne lecture de son rapport sur la communication 
adressée à la Société par M. le Président de la Société des Antiquaires 
de Picardie. — Ce rapport est inséré au présent Bulletin. 

La discussion est renvoyée à la prochaine séance. 


. Séance du 2 décembre. 


PRÉSIDENCE DE M. ÉD. CLÉRANCGER. 


Les candidatures de M. l'abbé Sebaux, au titre de membre correspondènt 
de la Société, et de M. Richard, adjoint au maire du Mans, À celui de 
membre titulaire, sont prises en considération. | 

MM. de Louvigay et Blin sont nommés membres correspondants. 

Un premier tour de scrutin est également favorable à la nomination 
de MM. de Chasteigner et David, le premier au titre de membre corres- 
pondant, le second à celui de membre titulaire. 


Nomination du bureau pour l'annce 1852. 


PRÉSIDENT........... CENEETEETE MM. d'Espaulart. 

ler VICE-PRÉSIDENT. ......... Te Ed. Guéranger. 

&e VIicB-PRÉSIDENT.......... ot de Hennezel. 
SRCRÉTAIRE........ se Lepelletier Deslandes. 
RÉDACTEUR DES PUBLICATIONS. .... Hucher. 

TRÉSORIER.. .oroosooresoocesse Verdier. 


ARCHIVISTE. coposoooooeessetses Le Prince. 
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M. Platon Vallée donne lecture de son rapport sur le Concours de 
Topographie médicale. Trois mémoires ont été présentés : celui qui porte 
le n° 3 est incontestablement supérieur aux deux autres ; toutefois, on ne 
trouve dans aucun d'eux la réalisation complète des conditions du 
programme, et la commission propose d'accorder seulement, à titre d'encou- 
ragement, une médaille du prix de 100 fr. au n° 3, et au no 1®r, 
simplement une mention honorable. 

Ces propositions sont adoptées. En conséquence, la Société décide qu'une 
médaille de 100 fr. sera accordée à M. Henri Gousson, docteur-médecin 
à Marçon, auteur du mémoire n° 3, et qu’une mention honorable est 


décernée à M. Noël, docteur-médecin à Marolles-les-Braults. 
Séance du 46 décembre. 


PRÉSIDENCE DE M. ÉD. GUÉRANGER. 

La discussion s'engage sur le rapport de M. d'Espaulart relatif à la 
communication de la Société Archéologique de Picardie, et il est décidé, 
qu'appréciant la nature mixte des attributions de la Société d'Agriculture, 
Sciences et Arts de la Sarthe, M. le président joindra une lettre explicative 
à la copie du travail de M. d'Espaulart qui sera envoyée à la Société des 
Antiquaires de Picardie. 

MM. David et de Chasteigner sont proclamés, le premier, membre 
titulaire, le second, membre correspondant de la Société. 

Un premier tour de scrutin est également favorable aux candidatures de 
M. Richard et de M. l’abbé Sebaux. 


Nomination de la commission d'Agriculture. 


MM. Éd. Guéranger, Drouet, Fr. Guéranger, Ch. Thoré, de Hennezel, 
Bourdon-Durocher, Fr. Vallée, Ménard-Bournichon et Endrès. 


Nomination de la commission de Rédaction. 
MM. Houdbert, de Hennezel, Pallu, Landel et Hucher. 
Nomination de la commission des Finances. 
MM. Bedel, Le Prince, Surmont et Pallu. 
Nomination de la commission pour le programme des prix. 


MM. l'abbé Lottin, Platon Vallée, Éd. Guéranger, d'Espaulart et 
Hucher. | 

M. Mordret fils est nommé, sur la présentation de M. l'Archiviste, èt à la 
majorité des suffrages , archiviste-adjoint. 
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